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CHAPITRE  I. 

Defcription  d&  Padoue, 

La  Cathjédralb  fut  d’abord  fon- 
dée par  l’emperelir  Frédéric  II , vers 
l’an  izzz-  L’évcque  Si.  les  chanoines 
font  les  plus  riches  de  l’état  de  Venife  ; 
les  chanoines  ont  depuis- 660  liv.  juf- 
c|u’h-  8aoo  liv.  de  rente  , fans  compter 
les  revenus  de  la  façriftie  : aulT:  dit~on  , 
que  révoque  de  Padoue  _eft  un  petit 
Tome  IX*  ' A 
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Z Voyage  EN  Italie, 

pape,  & que  fes  chanoines  font  les  car- 
dinaux de  la  Lombardie.  V.  Salmon  , 

T.  XIX. 

Le  pape  Clément  XIII  , qui  avoir 
été  évêque  de  Padoue  , a décoré  les 
chanoifies  d’une  croix;  on  y voit  d’un 
côté  l’aliomption  de  la  Vierge  , & de 
l’autre  le  bienheureux  Grégoire  Barba- 
rigo  ; & ils  ont  tous  le  titre  de  pro- 
tonotaires apoftoliques  , extra  muros. 

Parmi  les  fix  papes  Vénitiens  qu’il  y 
a eu  dans  l’églife , trois  ont  été  _ tirés 
de  ce  chapitre;  Eugene  IV,  en  1432  ; 

Paul  II,  en  1464;  Alexandre  VIII, 
en  1689  ; il  fauty  ajouter  ClémentXlII, 
élu  en  i7')8,  & qui  avoit  été  ans 
évêque  de  Padoue. 

Oh  eft  perfuadé  que  S.  Profdocimo , 
difciple  de  S.  Pierre , fût  le  premier 
évêque  de  cette  ville  , l’an  46  de  J.  C. , 

& on  le  regarde  comme  le  premier 
protedeur  de  la  ville  , quoiqu’elle  en  ait 
«ncore  trois  autres. 

Le  bâtiment  aduèl  de  la  > cathédrale  ^ 
fut  commencé  l’an' 1113  , aux  dépens 
du  chapitre,  par  un  architede  , nommé 
Macïlo , comme  on  le  voit  par  une 
infcription  qui  eft  fur  le  chapiteau  d’une 
des  colonnes  de  l’églife;  elle  fut  réta? 
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Diie , acHevée  & embellie  en  1400, 
par  Etienne  de  Carrare  , évéque  de  Pa- 
poue. Elle  menaçoit  ruine  encore  en 
^524  , on  y fit  des  reconttrudions  con- 
fidérables  fur  les  deflîns  de  Jacques  San- 
ovin  ^ on  les  a continuées  par  parties  aux 
dépens  des  évêques , du  chapitre  & des 
quêtes  publiques,  jufqu’à  l’année  17^4 
que  l’églife  a été  finie;  elle  a été  confa- 
crée  par  le  cardinal  Rezzonico , en  1 7^  5; 
la  coupole  a "été  faite  d’après  les  deflins 
de  Jean  Gloria , elle  eft  établie  fur  qua- 
tre grands  arcs  très-folide»,  dont  la 
pouflèe  eft  dans  la  direâion  des  gros 
murs , liés  dans  les  angles  par  quatre  au- 
tres arcs  plus  petits , qui  rendent  les 
premiers  encore  plus  folides  : cette  mé- 
thode eft  très  - propre  h aflùrer  la  plus 
vafte  coupole;  on  en  doit  l’idée  à 
Bernard  Squarcina , archîtefte  ou  Proto 
de  cette  cathédrale  , qui  eft  mort  il  n’y 
a pas  long- temps. 

^ Cette  églife  eft  grande  , décorée  de 
pilaftres  compofites  ; mais  ils  font  lourds 
& d’aflèz  mauvais  goût. 

' ' Dans  la  branche  droite  de  la  croî- 
fée  de  l’églife,  eft  une  Vierge  du  cé- 
lébré Giotto , le  reftaurateur  de  la  pein- 
ture en  Europe  , mort  en  1336.  Pétrar- 

A ij 
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que  étoit  pofleffeur  de  ce  tableau , dans 
le  temps  qu’il  étoit  chanoine  de  cette 
cathédrale  ; & par  fon  teftament  il  le 
laifTa  en  1374  , à François  de  Carrara, 
comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art  ; les 
dévotes  regardent  auffi  cette  image  com- 
me miraculeufe. 

Dans  la  facriftie  eft  une  colledion  de 
tableaux  , où  l’on  voit  entr’autres  une 
Vierge  du  Utitn , beau  tableau  très- 
bien  empâté  & vigoureufement  colorié  : 
un  S.  Jérôme  & un  S.  François , de  Jac- 
ques Palma  le  jeune  , & le  portrait  de 
Pétrarque  parmi  ceux  de  plulieurs  autres 
chanoines. 

La  bibliothèque  du  chapitre  contient 
beaucoup  de  manufcrits  & d’éditions 
rares  ; elle  fut  donnée  par  Jacques  Zeno , 
& Pierre  Fofcari , évêques  de  Padoue 
( V.  Tômafmi,  BïhliotK  Patav.  ) Pé- 
trarque même  avoit  laifle  une.  partie  de 
fes  livres  à la  cathédrale. 

On  voit  aufli  dans  cette  cglife  les 
tombeaux  de  plufieurs  hommes  célébrés  , 
tels  que  Marc- Antoine  Pehegrini , ju- 
rifconfulte  : Jacques  X)ondi , lurnommé 
Orologio , parce  qu’il  fut  l’auteur  d’une 
des  premières  horloges  qu’on  ait  faites 
avec  des  roues  dentées  : & Charles  Pa- 
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tin  , eélebre  médecin  de  Paris  , qui 
ctoir  allé  profefier  dans  runiverfité  de 
Fadoué. 

Le  baptiftere  eft  dédié  à S.  Jean- 
Baptifte  ; il  eft  féparé  de  l’cglife , fui- 
vant  l’ancien  ufage  , que  l’on  remarque 
encore  à Rome,  à Florence  , à Parme, 
à Novare  , &c.  on  y baptifoit  tous  les 
enfans  par  immerfion  , le  famedi  de 
Pâques  & de  la  Pentecôte , à l’excep- 
tion de  ceux  qui  ^oTetit  én  danger  de 
mort , & que  les  curés  baptifbient  en 
particulier. 

En  fortant  de  la  cathédrale , on  trouve 
le  mont  de  piété,  qui  eft  d’une  belle 
architeélure. 

Il  Santo,  églife  de  S.  Antoine , 
c’eft  la  fécondé  par  fon  rang , mais  la 
première  par  fà  céîcbi'îtc  , à caufe  de 
S.  Antoine  de  Padoue , qu’on  appelle 
le  Saint  par  excellence  ; & qui  fut  le  Tau- 
maturge  (a)  de  fon  ftecle  ; il  naquît  k 
Lilbonne  l’an  119^,1!  entra  dans  l’ordre 
de  S.  François,  qui  commençoir  à fe 
rendre  célébré  ; il  prêcha  en  Italie  avec 
tant  de  fuccès,  il  fit  tant  de  conver- 
fions,  on  lui  attribua  tant  de  ijiiracles, 

(«)  Ctui  fait  des  itiiraclss. 

- . Aiij 
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6 Voyage  en  Italie, 
qu’étant  mort  en  1 2 3 1 , à l’âge  de  3 6 ans 
il  fut  canonifé  l’année  fuivante. 

' L’églife  qui  lui  eft  confacrée , eft  un 
des  lieux  de  dévotion  les  plus  célébrés 
de  l’Italie  ; elle  fut  commencée  en  12^5 
aux  dépens  de  la  ville,  par  Nicolas  de 
Pife  , architeâe  & fculpteur  de  répu- 
tation^, & terminée  en  1307. 

Avant  que  d’y  entrer  , on  voit  furda 
place  une  ftatue  équeftre  de  bronze, 
qui  repréfente  Erafme  de  Narni,  fur- 
nommé  Gattamdata  , général  des  trou- 
pes de  Venife;  cet  ouvrage  eft  du  Z?o- 
natdlo  , célébré  fculpteur  Florentin  , 
& Vafari  en  parle  avec  beaucoup  d’élo- 
ges. On  ne  peut  rien  voir , dit-il , de 
plus  animé,  de  .plus  fier  , de  plus  noble, 
& l’on  tut  étonné  de  cet  ouvrage  lorf- 
qu’il  parut  : il  y a véritablement  du  mé- 
rite dans  cette  figure  , le  cheval  a aflez 
d’aétion  , & l’on  y trouve  des  chofes 
vraies , dans  les  enfembles , mais  peu 
d’élégance  & peu  de  fineflès  dans  le 
détail. 

L’églife  de  S.  Antoine  eft  d’un  vieux 
gothique  , à peu  près  comme  l’églife  de 
S.  Marc  à Venife  } on  y voit  fix  dômes 
dont  deux  compofent  fa  nef.  Dans  la 
chapelle  du  S.  Sacrement,  il  y a des  bas* 
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reliefs  en  bronze  du  Donateîlo  ; au  mi- 
lieu , J.  C.  mort  qui  eft  entre  deux 
anges  ; à droite  un  enfant  qui  peu  de 
jours  après  fa  naiflànce  , nomme  & mon- 
tre du  doigt , par  ordre  du  Saint , ce- 
lui qui  étoit  véritablement  fon  pere  , 
fauvant  par  ce  moyen  l’honneur  d’une 
mere  qui  étoit  injuftement  accufée  ; à 
gauche,  la  mule  qui  fe  met  à genoux 
devant  la  Sainte  Hoftie , que  S.-  An- 
toine lui  montre;,- pour  convertir  un  hé- 
rétique. Il  y a encore  quatre  autres-an- 
ges  de  bronze  à demi-relief,  qui  font 
du  Donateîlo.  Le  tabernacle  eft  divi- 
fé  en  trois  ordres  d’architeâure , avec 
des  ftatues  & ornemens  de  bronze , des 
colonnes  de  verd  . antique , &c.  dans 
la  maniéré  de  Sanfovin;  on  ignore 
l’auteur.  Le  grand  • aütel  au  fond  du 
chœur  , eft  de  Jérôme  Campagna  , ha- 
bile fculpteur  de  Vérone,  éleve de  San- 
fovin , & de  Célar  Franco , architede 
de  Padoue. 

Le  martyre  de  fainte  Agathe,  par 
Tiepolo , eft  dans  une  chapelle  derrière 
le  chœur  ; c’eft  un  très-beau  tableau  , au 
jugement  même  de  M.  Cochin  , qui  lui 
reproche  cependant  quelques  petits  dé- 
fauts j dont  [es  Italiens  ne  conviennent' 

A iv 
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point  ( Rofîeti,  pag.  4^  ).  Le  mérite  de 
ce  peintre  a été  fort  célébré  dans  un 
pocme  du  P.  Bettinelli , & dans  Leflai 
fur  la  peinture  du  comte  Algarotti  : 
il  femble  , dit-il , qu’on  voie  fur  le  vi- 
fage  de  la  fainte  , la  douleur  des  fouf- 
frances  , & -la  joie  d’une  félicité  pro- 
chaine. 

de  La  chapelle  du  Saint  eft  la  partie 
principale  de  l’églife  : elle  fut  commen- 
cée en  135 z;  la  façade  eft  toute  en 
marbres  fins,  foutenue  par  quatre  co- 
lonnes comportes  , de  marbre  de  Car- 
rare , ik  ornée  de  ftatues  ; dans  l’inté- 

, rieur  on  voit  neuf  bas-reliefs  , qui  re- 
préfentent  divers  miracles  de  S.  Antoine, 
dont  les  figures  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle. 

Dans  le  premier  cadre,  on  voit  S. 
Antoine  , qui  voulant  aller  chercher  la 
gloire  du- martyre,  quitte  l’habit  des 
chanoines  réguliers,  pour  prendre  celui 
• des  Freres  Mineurs  k Coïmbre  ; ce  bas- 
relief  eft  d’Antoine  Mincllo  de  Hardi  , 
fculpteur  de  Padoue  , dont  les  ouvrages 
ont  un  peu  de  fécherefîe.  Dans  le  fé- 
cond , on  voit  le  Saint  qui  fait  le  ligne 
de  la  croix  pour  rappeller  à la  vie 
une  femnae  que  fon  mari  avoit  jettée 
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par  la  fenêtre  ; Texpreffion  eft  un  peu 
dans  le  goût  de  Raphaël  ; on  en  ignore 
l’auteur. 

Le  troifieme  bas-relief  eft  de  Jérôme 
Campagna  , Maffei , ( 3.  192.  ) & M. 
Cochin  en  paflent  avec  beaucoup  d’é- 
loges : il  repréfente  le  Saint  rdîûfci- 
tant  à Lisbonne  un  jeune  homme  pour 
délivrer  fon  pere , injuftement  accufé  de 
l’avoir  maftacré.  Cet  ouvrage  eft  le  feul 
des  neuf  dont  nous  parlons  , auquel 
Cochin  ait  accordé  de  la  corredion  & 
de  la  beauté. 

Le  quatrième  eft  du  célébré  Sanfovin  : 
on  ly  voit  S.  Antoine  reflùfcitant  une 
jeune  fille  des  environs  de  Padoue , 
qui  s’étoit  noyée  dans  un  foffé.  Il  eft 
parlé  de  cet  ouvrage  avec  éloge  dans 
la  vie  de  Sanfovin,  écrite  par  Vafari, 
& dans  les  notes  de  monfignor  Bottari. 

Le  cinquième  eft  de  Danefe  Cataneo  , 
un  des  meilleurs  éievEs  de  Sanfovin  : 
il  repréfènte  le  Saint  qui  reftùfcite  un 
enfant  fubmergé  par  une  tempête  im- 
prévue , dans  le  temps  qu’il  joüoit  dans 
une  barque;  avec  d’ autres  enfans.  ' > 

. Le  fixieme  fut  fait  en;  i ^ 2 , par 
Tullio  Lomhardi;  c’eft  S.  Antoine' qui 
montre  dans  la  bourfe  d’un  avare  déjà 

A V 
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mort , fon  coeur  encore  palpitant. 

Dans  le  feptième,  qui  eft  du  même, 
artifte  , S.  Antoine  remefle  pied  d’un 
enfant  qui  fe  l’étoit  coupé  lui  - même , 
pour  fe  punir  d’avoir  donné  un  coup  de 
pied  à fa  mere. 

Le  huitième  , dont  on  ignore  l’au- 
teur , repréfente  une  hiftoire  de-d’héré- 
tique  Aleardino  ; il  jetta  un  verre  par  la 
fenêtre , en  difant  qu’il  reconnoîtroit 
Antoine  pour  un  Saint , fi  ce  verre  ne 
fe  callbit  pas  ; on  voit  le  verre  entier 
rompre  la  pierre  fur  laquelle  il  eft  tom- 
bé , & l’hérétique  fe  convertir,  . 

Le  neuvième  & dernier  de  ces  bas- 
reliefs  eft  à* Antonio  Lomhardi^  c’eil 
- l’enfant  nouveau  né  que  nous  avons  déjà 
vu  repréfenté  par  le  Donatellov 

Au  milieu  de  cette  chapelle  eft  un 
très-bel  autel  de  granité,  qui  renferme 
dans  une  châiTe  d’argent,  le  corps  de 
S.  Antoine  ; le  tout  eft  porté  fur  une 
table  de  verd  antique.  Trois  figures  de 
bronze^  qui  repréfentent  S.  Antoine , 
S.  Profdocime  , & S.  Louis , évêque  de 
Touloufe,  ainfi  que  quatre  anges  de 
bronze  qui  foutiennent  des  chandeliers , 
font  de  TÎ7;lano  A/petti^  fculpteur  cé- 
lébré de  Padoue  ; les  portes  de  bronze 
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qui  forment  le  deflbus  de  la  châfîè  , &: 
celles  qui  ferment  les  marches  de  l’au- 
tel , font  encore  du  même  maître  ; cet 
ouvrage  fut  achevé  en  1590:  des  deux 
cotés  de  l’autel  s’élèvent  deux  grouppes 
d’anges  en  marbre,  qui  portent  des 
chandeliers  d’argent  d’un  très  - grand 
travail,  & qui  pefent  3134  onces  de 
Padoue. 

Le  devant  d’autel  eft  d’argent,  & 
dans  les  grandes  fêtes  on  en  met  un  au- 
tre qui  eft  enrichi  de  pierres  précieufes. 

Il  y a une  lampe  d’or,  & 24  lampes 
d’argent  dans  la  chapelle  ; quatorze  fous 
les  arcades , & neuf  en  dehors  de  la 
chapelle  , avec  un  très-grand  luftre;  les 
Ex-voto  en  or  & en  argent  y font  ac- 
cumulés de  tous  côtés  avec  la  plus  grande 
profufion. 

De  l’églife  on  monte  dans  le  chœur 
par  trois  marches,  au-deflus  defquelles 
on  voit  une  baluftrade , fermée  par  deux  . 
portes  de  bronze , qui  font  de  Ti-^ano 
AJpetti , aufîi-bîen  que  les  quatre  fta- 
tues  placées  aux  angles  de  la  baluftrade  , 
qui  repréfentent  la  Foi , la  Charité  , la 
Tempérance  , & la  Force;  fous  les  can- 
tories  ou  tribunes  de  la  mufique  ) on 
voit  à droite  S.  Marc  & S.  Luc  ; à 

A v] 
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I gauche  , S.  Matthieu  & S.  Jean , figures  ‘ 

en  bronjse  de  Donatdlo  ; les  douze  au- 
tres bas-reliefs  de  bronze  font  de  Vd- 
lano  de  Padoue  , difciple  de  Donatello 
& de  Riccio  : Vafari  parle  de  l’un  & 
de  l’autre  avec  éloge. 

Muficicn»  cé-  La  mufique  de  cette  églife  eft  com- 
icbrei.  pofée  de  quarante  perfonnes  , dont  feize 
pour  la  voix  , de  vingt-quatre  pour  les 
inftrumens  j le  célébré  Tartini  en  étoit 
encore  en  i76<5  ^ on  citoit  aufli  An- 
tonio Vandini  de  Bologne  , fort  eftimé 
pour  le  violon  ; Matteo  BiJJîoli  de  Brefle 
pour  le  haut-bois  , Vallotti  Piémontois  , ' 
maître  de  chapelle , l’un  des  meilleurs 
de  l’Italie  ; mais  ils  font  morts  depuis 
mon  voyage.  Quatre  grands  buflfets  d’or- 
gue , dorés  aufli-bien  que  le  baldaquin 
du  grand  autel,  font  un  coup-d’œil  très- 
majeftueux. 

Le  portrait  de  S.  Antoine  que  l’on 
voit  fur  le  mur  du  chœur  à gauche , 
renfermé  fous  une  glace , pafle  pour 
avoir  été  fait  d’après  nature. 

Au  fond  du  chœur  où  l’on  a bâti  le 
nouvel  autel  d’ordre  corinthien , orné 
^ de  marbres , on  voit  cinq  ftatues  de 

bronze,  du  Donatello,  faites  en  1468  , 
qui  repréfentent  la  Vierge  & les  quatre 


■| 

Digiltzed  by  Google 


’ G H A P.  - 1.  Padoue.  - i j 
proteâeurs  de  Padoue  ^ il  y a audî  des 
ftatues  de  pierre , par  Jérôme  Campa- 
gna;  dans  le  milieu  eft  une  grande  ni- 
che où  l’on  voit  un  beau  Crucifix  de 
bronze  du  Donatdlo  ; dans  la  partie 
extérieure  qui  regarde  la  chapelle  du 
fanduaire,  ell  un  grand  cadre  de  mar- 
bre, où  ce  célébré  artifte  a repréfenté 
notre  Sauveur  dans  le  tombeau  ; on 
admire  les  faintes  femmes  qui  pleurent 
autour  de  lui, 

Dans  le  milieu  de  l’églife,  fur  le 
troifieme  pilier  à droite,  eft  le  monu- 
ment du  Cardinal  Bembo  ^ célébré  par 
plufieurs  ouvrages  , hiftoire  de  Venife , 
poélîes  italiennes  , &c.  Il  ctoit  fecrétaire 
du  pape  Léon  X , & d’une  illuftre  fa- 
mille de  Venife  ; on  voit  fon  portrait 
en  maibre  de  Carrare,  par  Cataneo  de 
Carrare  , difciplp  de  Sanfovin;  Cataneo 
éloit  à la  fois  fculpteur  & poëte  : on  a 
de  lui  Gli  amori  di  Marfifa* 

Dans  une  niche  de  marbre  jaune, 
on  voit  le  bufte  d’Helens  Cornaro  PiJ^ 
copia  , noble  Vénitienne,  qui  reçut  à 
Padoue  le  titre  de  dodeur  en  philofo- 
phie , & fe  rendit  célébré  par  fon  fa- 
voir  \ elle  eft  enterrée  à Ste  Juftine  5 
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Bürnet  l’a  célébrée  dans  fes  lettres  fuf 
ritalie. 

Dans  la  cinquième  chapelle  adroite, 
qui  eft  celle  de  S.  Félix , font  des  'pein- 
tures à frefque  de  Giacopo  Avanzi  ; elles 
font  encore  aflèz  bien  confervées  ; on 
y trouve  de  très  - bons  caraderes  de  tê- 
tes & des  vérités  de  nature  ; mais  la  ma- 
niéré en  eft  feche. 

A la  cinquième  chapelle  k gauche , 
derrière  le  chœur  eft  la  décollation  de 
S.  Jean-Baptiftè  ^ de  Piazetta  ; il  a beau- 
coup d’effet , mais  le  S.  Jean  n’a  pas 
un  beau  caraftere  ; la  couleur  du  tableau 
eft  piquante , fans  être  vraie. 

Dans  le  premier  cloître  du  couvent 
eft  le  tombeau  de  Gabriel  , grand 

philofophe  & médecin  célébré  , qui  a 
donné  fon  nom  aux  trompes  de  la  ma- 
trice; il  étoit  profeflèur  d’anatomie  à 
'Padoue,  & il  y mourut. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tombeaux 
remarquables  fur  lefquels  on  pourra  voir 
le  P.  Polidore  : Rdigioje  memorie  délia 
Ckiefa  delSanto  ; Tomafini , Salomoni, 
& Roffetti  deJcriT^one  delle  pitîurc  , &c. 
On  y trouve  fur-tout  des  tombeaux  de 
médecins,  cette  profefllon  ayant  tou- 
jours été  très-diftinguée  'a  Padoue. 
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La  bibliothèque  du  couvent  mérite 
dette  vue  : la  voûte  a été  peinte  par 
Pellegrinî. 

ScuoLA  DEL  Santo  , eft’ une  con-r 
frérie  ou  un  oratoire  qui  eft  à côté  de 
l’églife  : on  y voit  fei2e  frefques , dont 
trois  , favoir , la  quatrième  à droite  , la 
fixierae  & la  feptieme  k gauche  font  du 
Titien , & repréfentent  des  miracles  de 
S.  Antoine  ; elles  firent  la  réputation  de 
ce  peintre , & déterminèrent  le  fénat 
de  Venife  k le  charger  des  peintures 
de  la  falle  du  grand  confeil  , qui  ont 
péri  par  un  incendie  : il  y a de  bonnes 
têtes  dans  ces  tableaux , mais  elles  font 
peintes  avec  un  peu  de  dureté. 

Près  de  cette  églife  eft  le  jardin  de 
botanique  dont  nous  parlerons  dans  le 
chapitre  III. 

Santa  Giustina  , églife  de  Béné-  saîme  jurune, 
diétins  du  mont  Caflin,  l’une  des  plus 
fuperbes  de  l’Italie  ; elle  eft  d’André 
Riccio architeéle  de  Padoue  , & appar- 
tient a une  abbaye  de  Bénédidins  riche 
& ancienne.  Cette  églife  eft  bâtie  dans 
l’endroit  où  étoit  autrefois  un  temple 
de  la  Concorde , & fut  commencée  vers 
l’an  : elle  a 485  pieds  de  lon- 

gueur du  levant  au  couchant , 1 08  de 
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hav^teur,  1Z9  de  largenr,  en  y compre- 
nant les  trois  nefs,  & 332.  dans  la 
croifée.  Elle  eft  bâtie  en  briques  , mais 
les  chapiteaux  des  pilallres  font  d’une 
belle  pierrre  blanche  de  Vicenfe  (a)  ; 
elle  eft  grande,  majeftueufe  & bien  pro- 
portionnée ; la  compofition  eft  d’un 
feul  ordre  placé  fur  un  piédeftal  fort 
bas  , ce  qui  lui  donne  une  proportion 
encore  plus  majeftueufe  ; les  pilaftres 
font  ioniques^  un  peu  lourds,  ainfique 
leurs  chapiteaux  ; le  chœur  eft  plus  élevé 
de  neuf  marches  que  la  nef,  ce  qui  fait 
un  bon  effet.  L’églife  eft  couverte  par 
huit  coupoles  , dont  la'  plus  haute  a in- 
térieurement 175  pieds  fous  voûte  , & 
232 'au- dehors,  en  y comprenant  la 
ftatue  de  fainte  Juftine  qui  fait  le  cou- 
ronnement ; ces  coupoles  éclairent  avec 
beaucoup  d’effet  l’intérieur  de  l’édifice. 

Cette  églife  eft  remarquable  encore 
par  de  belles  peintures  ; la  principale 
eft  au  fond  du  chœur,  c’eft  le  mar- 
Tâbkau  de  tyre  de  fainte  Juftine  de  Padoue  , par 
Sec.  JuAiue.  Paul  Véronefe;  tous  les  Auteurs  l’ont 
cité  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages , 
de  ce  maître  ; cependant  la  compofition 

(a)  Voyez  la  defeription  imprimée  de  cet:e  églife. 

t 
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de  la  gloire  de  ce  tableau  eft  confufe, 
celle  d’en-bas  eft  médiocre  ; la  faintc 
n’eft  point  belle , les  couleurs  locales 
en  font  trop  tranchantes , & le  fond  a 
totalement  changé,  deforte  qu  il  a perdu 
une  grande  partie  de  fon  accord  : on 
trouve  néanmoins  des  beautés  de  detail 
dans  les  têtes  & dans  lés  figures.  Ce 
tableau  a été  gravé  par  Auguftin  Carrache, 
en  deux  grandes  feuilles , d’une  ma- 
niéré propre  k immortalifer  l’original. 

•Le  corps  de  fainte  Juftine,  vierge 
& martyre , proteârice  de  Padoue  & 
titulaire  de  cette  Eglife , repofe  fous 
l’autel  du  chœur. 

' Dans  la  croifée  de  l’églife  eft  le  corps 
de  faint  Luc  Evangélifte , qui  mourut  en 
Bhhynie,  mais  dont  le  corps  transféré 
à CGnftantinople  fut  en  fuite  apporté  k 
Padoue;  du  moins  la  queftion  a été 
ainfi  décidée  contre  les  Obfervantins 
de  Venife,  qui  prctendoient  pofleder 
les  reliques  de  faint  Luc  dans  leur  Eÿifc 
de  faint  Giohbc  ^ V.  Cavaccio  hijîo^ 
rloriwî  Ccenohli  D,  JiiJîincB* 

Je  ne  parlerai  pas  de  beaucoup  d’au- 
tres tableaux  eftimés  qui  font  dans  cette 
Eglife;  on  peut  voir  la  critique  qu’en 
fait  M.  Cochin  & la  rëponfe  de  M.  Rof- 
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fetti  qui  les  juftifie  dans  fa  defcription 
des  peintures  de  Padoue  : il  fuffit  de 
dire  qu’il  y a plus  de  vingt  autels  dans 
cette  Eglife  qui  font  tous  fort  ricKes 
& ornés  de  tableaux , parmi  lefqueLs  on 
diflingue  les  Innocens  & la  Radiei. 
On  fe  propofe  de  mettre  dans  toutes 
les  chapelles  des  ftatues  de  marbre  & 
d Oter  les  tableaux , comme  l’on  a fubf- 
titué  des  mozaïques  à ceux  de  faint 
Pierre  de  Rome.  Les  ftalles  des  Reli- 
gieux ont  été  fculptées  par  un  François 
qui  y a repréfenté  des  hiftoires  de  J’é- 
criture-fainte. 

L’Aflbmption  de  Paul  Véronefe  qui 
ëtoit  autrefois  dans  l’Eglife,  eft  aujour- 
d’hui dans  l’appartement  de  l’Abbé , ainû 
que  beaucoup  d’autres  tableaux  du  Ti- 
tien , du  Tintoret,  de  Maratte,  de  ' 
Solimene,  &c. 

Il  y a quelques  monumens  antiques  - 
à fainte  Juftine  ; c’eft-là  qu’on  a trouvé 
l’infcription  qui  eft  fous  le  bufte  de 
Tite-Live  dans  le  Salont  de  Padoue 
dont  nous  parlerons  p.  28  ; on.y  a trouvé 
aufti  des  oflèmens  qu’on  a crû  être 
ceux  de  Tite  - Live  même.  (V.  à ce 
fujet  Pignoriapagc  12.1  , Orfan 
numenta  ^ 
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Albert  in  Mujfato^  gentilhomme  de 
Padoue,  poëte  , hiftorien  & orateur  très- 
célebre,  fut  enterré  dans  cette  églife, 

& l’on  voit  encore  une  infcription  à 
fon  honneur  dans  le  cloître  des  reli- 
gieux j il  mourut  en  1329:  le  mar- 
quis MafFéi , dans  la  préface  du  Théâtre 
Italien  , & Facciolati  ( Fajîi  Gymnafii 
Patavini  I.  16),  regardent  Miijfato 
comme  le  reftanrateur  des  lettres  en 
Italie  ; il  remit  en  vigueur  la  bonne 
latinité  qui  depuis  600  ans  étoit  tom- 
bée dans  la  barbarie , & reçut  la  cou- 
ronne de  laurier,  comme  grand  poëte, 
des  mains  de  l’évêque  de  Padoue  , & 
d’Albert,  duc  de  Saxe.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  J.  F.  Majfato» 

Gui  Pancirole , célébré  jurifconfulte , 
eft  aufli  enterré  à fainte  Juftine , auflî 
bien.  qu’Hélene  Coina.ro  Pifcopia  , 
dont  le  monument  eft  à faint  Antoine , 
comme  nous  l’avons  dit  page  15. 

La  bibliothèque  du  couvent  eft  très--, 
belle , foit  par  la  beauté  du  vaiftèau  & 
de  la  menuiferie  , foit  par  la  quantité  ' 
des  beaux  & bons  livres  qu’on  y a raf- 
femblés.  On  a fait  l’acquifîtion  de  la 
bibliothèque  du  marquis  Poleni , un  des 
plus  favans  hommes  d’Italie  dans  la. 
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phyfique  & les  mathématiques  ; elle  a 
coûté  16000  livres , & contient  une 
Golleâion  fort  compJette , & qui  avoit 
été  difficile  à former;  j’y  ai  vu  des  li- 
vres qu’on  ne  trouve  prefque  plus,  comme 
la  machina  cdejîis  d’Hevelius,  l’analyfe 
de  Harriot,  & certains  ouvrages  du 
célébré  Dominique  Caffini. 

La  grande  place  qui  eft  devant  fainte 
Juftine  s’appelle  Prato  délia  voile  ; elle 
eft  regardée  comme  un  lieu  confacré 
par  le  martyre  d’une  multitude  de  Chré- 
tiens. Les  Auteurs  nationaux , Cavaccio , 
Pignoria^  ’Portenari^  Orfato , OngU" 
rello  , difent  qu’il  y avoit  très-ancien- 
nement fur  cette  place  un  théâtre , où 
l’on  repréfentoit  des  tragédies , fpécia- 
lement  dans  des  jeux  qui  fe  célébroient 
tous  les  30  ans , & auxquels  on  fe  ren- 
doit  de  tous  côtés  : Tacite  en  fait  men- 
tion : Thrafea  Patavii , iinde  ortus  erat^ 
ludis  cæjîicis  à Trojano  Antenore  inj^ 
titutis  habita  tragico  cecinerat.  {Ann. 
XVI.  2t.) 

Anciennes  On  lit  dans  un  ancien  manuferit , 
Tragédies,  qu’en  Ü43  pour  la  fête  de  Pâque,  on 
donna  fur  le  Pra  délia  Valle  une  re- 
préfentation  des  fouf&ances  & de  la 
réfurredion  de  Jefus-Chrift  : ces  fortes 


C 
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de  fpedacles  ce  furent  ufités  en  Tof- 
cane  que  vers  l’an  1 17^  , & en  France 
vers  1398,  (V.  les  notes  ài  Apoflalo 
Zeno  fur  la  bibliothèque  Italienne  de 
Fontanini)  : c’eû  à ce  fiijet  que  Vol- 
taire dans  un  recueil  publié  en  1764, 
dit  que  nous  imitâmes  ces  repréfenta- 
tions  des  Italiens  de  qui  noos  tenons 
tout,  & que  nous  les  imitâmes  adèz 
tard  , ainû  que  nous  avons  fait  • dans 
prcfqiie  tous  leurs  arts  ; V.  les  tablettes 
dramatiques  & rhiüoire  du  Théâtre 
François. 

On  voit  encore  par  un  décret  de 
la  ville  daté  de  i z 5 7,  qu’on  faifoit  chaque 
année  courfe  de  chevaux , le  i z de  juin , 
& qu’on  donnoit  pour  premier  prix 
IZ  bras  d’écarlate;  c’étoit  après  avnir 
été  délivré  du  tyran  Ezzelin , & en 
mémoire  de  cette  heureulè  délivrance: 
ces  courfes  de  chevaux  ont  été  enfuite 
imitées  dans  toi^  l’Italie.  C’efI  auiïi  fur 
cette  place  , une  des  plus  vades  qu’on 
puilïè  voir  , que  fe  tiennent  les  gran- 
des foires  de  Padoue , qui  commencent 
le  X Z juin  & le  6 oâobre.  Oû  y a fait 
en  177^ , une  île  environnée  d’un  ca- 
nal , avec  quatre  ponts  ; au  milieu  cil 
un  amphithéâtre  avec  un  péryftile 
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des  boutiques  pour  la  foire*,  les  bords 
feront  ornés  de  {lames  des  hommes 
célébrés  du  pays.  Le  fpedacle  de  cette 
place  étoit  admirable  fur-tout  dans  l’il- 
luminatibn  que  l’on  fit  en  1782  au 
palfage  du  Pape , qui  logea  pendant  trois 
jours  à Ste  Juftine. 

Les  trois  églifes  dont  je  viens  de 
donner  une  petite  defcription , font  les 
plus  conhdérables  de  Fadoue  ; il  ne 
me  refte  qu’à  donner  une  notice  de 
celles. qui  ont  quelque  chofe  de  remar- 
quable : je  fuivrai  pour  cela  l’ordre 
alphabétique  de  la  defcription  italienne 
de  Roflèttî. 

. S.  Augustin,  églife  des  Domî- 
, nicains  5 on  y voit  une  annonciation , 
de  Jacques  Falma , * & des  tombeaux 
de  deux  Princes  Carrara  , feigneurs 
• de  Fadoue , avec  une  belle  infcription 
compofée  par  Pétrarque.  Cette  églife 
efl  bâtie  dans  l’endroit,  oh  étoit  au- 
trefois , fuivant  une  ancienne  tradition , 
le  temple  de  Junon  auquel  on  fufpendit 
les  proues  des  vailïèaux,  pris  fur  l’en- 
nemi dans  le  combat  dont  parle  Tite- 
Live  ( Deé.  i.  L.  X.  ).  On  croit  auflî 
que  c’étoit  en  face  de  ce"  temple  ^ qu’on 
faifoît  chaque  année  la  naumachie  ou 
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le  combat  naval  dont  parle  auffi  le 
meme  auteur  , en  réjouiüànce  de  cette 
ancienne  vidoire. 

* S.  Annunziata  ndV  Arefia,  eft 
ainfi  appellée  à caufe  d’un  ancien  am- 
phithéâtre qui  étoit  dans  la  grande  place 
qu’on  voit  devant  le  Palais  Fôfcarh  ; il 
y a dans  cette  églife  des  hiftoires  de 
l’ancien  & du  nouveau  Teftament  , 
peintes  àfrefque  en  1306  , par  Giotto, 
Ce  peintre  qui  eut  la  gloire  d’être  après 
Cimabué  le  précurfeur  de  Michel- Ange,- 
& de  Raphaël , étoit  de  Florence , & 
s’appelloit  Angelo  di  Bondone  , d’où 
l’on  a fait  Angelotto  , & enfin  Giotto  ; 
il  étoit  très-lié  avec  le  Dante , qui  dit 
dans  fon  Purgatoire , que  la  réputation 
de  Giotto  paflè  celle  de  Cimabué. 

Ctedcttc  Cimabué  nella  pintura , 

Tener  lo  campo  j ed  ora  ha  Giotto  il  grido 
Si'  ehe  la  fama  dt  colui  ofcura. 

On  croit  même  que  l’imagination  har- 
.die  du  poëte  fourniflbit  au  peintre  des 
idées  fingulieres  ,quel’on  voit  dans  quel- 
ques parties  de  fes  ‘ouvrages , comme 
dans  fon  Epfer  ( Voyez  Tom*  III  ^ 
page  74).  ■ . , 


Giono, 
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S.  Benoit  , églife  d’Olivetains  : la 
bibliothèque  du  couvent  fut  formée  par 
le  Tafle,  qui  pafla  quelque  temps  dans 
cette  maifon  avec  Don  Oddi  qui  eit 
étoit  abbé  ; il  lui  faifoit  lire  fa  Jéru- 
falem  délivrée , à mefure  qu’il  la  com- 
pofoit,  de  même  qu’à  plulieurs  autres 
gens  de  lettres , dont  parle  Fontanini 
dans  fa  Bibliothèque  italienne. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  , après  avoir 
pafTé  le  pont , on  voit  fous  l’arc  des 
anciens  murs  la  figure  de  Fracajlor 
en  bronze  ; elle  eft  de  Cavino  de  Padoue , 
célébré  pour  les  médailles  qu’il  imitoit 
de  l’antique , de  manière  à tromper  les‘ 
connoifTeurs  \ od  en  conferve  à fainte: 
Genevieve  de  Paris.  L’autre  figure  efl 
celle  d’un  noble  Vénitien  nommé  Amdré. 
Navagero , poëte  célébré. 

Ca’dioio,  hôpital  pour  les  enfans 
trouvés  : il  y a dans  l’églife  une  Af- 
fomption  de  Palme  le  jeune.  C’eft  dans 
les  fondemens  de  cette  maifon , qu’on 
trouva  en  1174  des  oflèmens  dans  un 
cercueil  de  cyprès  qui  étoit  renfermé 
dans  un  autre  de  plomb  ; on  les  a placés 
fous  le  nom  d’Antenor,  contre  l’églife 
de  S.  Laurent  ; ce  tombeau  étoit  accom- 
pagné de  beaucoup  de  médailles  d’or 

& 


\ 
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&■  d’argent.  L’épée  qui  étoit  dans  le  Tombe«i  I 
cercueil , & fur  laquelle  il  y avoir  des  «l'Anteaori  | 
vers  latins  d’un  fiecle  barbare  , a prouvé  ; 

que  ce  n’étoit  point  Ik  le  tombeau  d’An- 
tenor.  V.  Facciolati  fajü  Gymnajii 
Patav.  parte  I ^pag.  j.  '■ 

ScuoLA  DEL  Carminé,  ëglife  de  j 

confrérie  ; le  tableau  du  grand  autel  eft  j 

une  Vierge  , du  Titien  : il  y a aufîi 
une  Vifitation  du  même  maître.  Près 
delà  eft  le  Torrione  di  E:^üno  , an- 
cienne tour  du  tyran  Ezzelin. 

Santa  Croce  , paroiflè  où  il  y a | 

une' Afîomptîon , du  Tintoret.  Dans  . ] 

même  rue  il  y a une  mailbn  bâtie 
par  Palladio  , la  (eule  qui  foit  k Padoue. 

BeataElena  Enfelmini , couvent  de 
religieufes  de  S.. François  de  Sales;  elles 
demeuroient  k un  Tmille  de  la  ville  hors 
la  porte  de  Codalunga,  dans  un  cou- 
vent appelle  d’Arcella  Vecchia,  dont 
S.  François  pofa  la  première  pierre. 

Il  ne  refte  de  l’ancien  couvent  qu’une 
petite  chapelle  appellée  S.  Antonino , 
où  l’on  montre  derrière  l’autel  une  ftatue 
de  S.  Antoine  placée  k l’endroit  même, 
ou  il  eft  mort  ; le  couvent  fut  démoli 
au  tems  de  la  ligue  de  Cambrai  en 
1509  pour  faire  l’efplanade. 

Tome  IX*  ' B 
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EE.EMITANI , ëglifç  des  Augudins  ; 
le  fond  du  chœur  fut  peint  à frelque  par 
GuarUnto , de  Padoue , peintre  qui 
étoit  célébré  vers  Tan  1360.  Au  maître- 
autel  eft  un  tableau  de  Ludovico  Fiu- 
micelli  Trivigiano  , repréfentant  la 
Vierge.  & l’enfant  Jefusj  on  voit  au 
bas  du  tableau  S.*  Antoine  de  Padoue  , 
■plufieurs  autres  faints , & un  doge  qui 
tient  en  main  la  figure  de  la  ville  qu’il 
met  fous  fa  proteûion;  la  Vierge  eft 
belle  , ainfi  que  l’enfant  Jefus  ; ces  fi- 
gures font  vigoureufes  de  couleur  ; le 
général  du  tableau  eft  un  peu  trop  rouge 
de  tons  , & finguliérement  compofé, 

A la  chapelle  de  la  croifée  à droite , 
des  frefques  d’André  Mantegna  : ces 
peintures  font  maniérées  & d’un  goûç 
gothique  ; mais  il  y a des  vérités  de 
nature  , & même  une  bonne  perfpec^ 
tive  dans  l’arcfiitcfture  des  fends. 

Le  maufolée  de  Mantova  y grand 
jurifeon fuite  , fut  fait  par  Bartolommea 
Ammanati , de  Florence , éleve  de  Sanr 
fovin  ; il  étoit  à la  fois  fculpteur  peintre 
& architeéle  de  mérite,  Il  y a de  lui 
un  géant  & un  bel  arc  dans  les  jar? 
diu?  ^oi  fo}]t  près  de  Ja  maifon  îVJiantoya» 
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' On  voit  dans  la  même  églife  le  tom- 
beau d’Antoine  Valefnieri^  un  de  plus 
grands  phyficiens  qu’il  y ait  eu,  mé- 
decin célébré , profeflèur  de  méde- 
cine dans  l’univeruté  de  Padoue.  L’au- 
tel de  la  facriftie  eft  orné  par  un  S. 
Jean-Baptifte , du  Guide  ; c’eft  le  feul 
tableau  de  ce  maître  qu’il  y ait  à Padoue , 
on  en  fait  le  plus  grand  cas , quoique 
M.  Cochin  n*en  faflè  pas  mention;  il 
eft  compofé  , dans  ufie  très-bonne  atti- 
tude & nn  de  dellin , mais  un  peu  rouge 
de  couleur. 

S.  Gaetano  , églife  de  Théatins  ; 
de  l’architefture  de  Scamozzt  : on  y 
voit  une  Purification , de  Palme  le  jeune; 
une  Annonciation , du  même  : fur  l’au- 
tel de  la  petite  chapelle  du  S.  Sépul- 
chre , on  voit  une  Notre-Dame  âe  Pitié  , 
du  Titien.  Derrière  l’autel  eft  une 
repréfcntation  du  5.  Sépulchre , au-  ^ 
defliis  duquel  eft  une  réfurreâion , par 
le  Jeune  Palme.  S.  Simon  & S.  Jude 
eft  aufli  de  la  même  main  ; la  voûte  eft 
peinte  à freCme  par  un  François , que 
je  crois  être  iSubleiras  : il  y a peu  de 
mérite  dans  la  compofttion  en  général, 
miis  les  figures  prifan  partiailier , 
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fpnt  bien  penfées  , & il  y en  a de  très- 
bien  exécutées  ; la -couleur  en  eft  ce- 
pendant crue. 

La  Maddalena  , églife  de  Hié- 
ronimites  ; ce  couvent  a été  changé  , 
en  une  école  vétérinaire.  On  voit  dans 
l’églife  une  Vierge  , de  Paul  Véronefe  ; 
nn  S.  Jérôme un  S.  Pierre  de  Pife  j 
du  même  maître  ; il  a peint  à frefque 
dans  le  cloître  , en  face  de  la  porte.  • 
de  la  rue , une  apparition  de  J.  G.  à 
la  Madeleine.  C’eft  dans  la  même  églifC; 
qu’eft  enfeveli  Jean-François 
qui  fut  un  des  fondateurs  de  l’acadé- 
mie Délia  & de  cejle  des  Riçovrati^ 
il  n’a  publié  que  quelque  poètes  grec-r 
ques  dans  les  recueils  de  Ton  temps  ^ 
mais  il  étoit  regardé  comme,  un  homme 
extraordinaire  par  fa  fcience  & fa  vertu. 
L’académie  lui  a élevé  une  ftatue  dans 
le  Prato  délia  Voile. 

San-Michele,  églife  paroifliale; 
à la  droite  du  veftibule  qui  conduit  à ^ ^ 

là  porte  latérale,  on  voit  les  portraits 
de  quelques-uns  des. anciens  Carrares , 
Seigneurs  de  Padoue  ; & les  funérail- 
les de  la  Vierge,  où  font  peintes  quatre 
figures  de  fpeSq|eqrs , qu’on  allure  être 
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les  véritables  portraits , du  Dante',  de 
'-'Boccace , de  Pétrarque , & de  Pierre 
d’Abano. 

Le  SÉMINAIRE,  danS'ia  rue  appeK 
lée  Vanzo  .,  fut  formé  par  le  bienheu- 
reux Barbarigo  , ^cardinal  & évéque  de 
Padoue  , mort  en  1697;  il  y établit 
une  belle,  bibliothèque , & une  impri- 
merie qui  y fubftfte  encore;  l’on  y- a 
exécuté  des  ouvrages  confidérables;  même 
dans  les  langues  orientales , tels  que 
Talcoran  de  Maraccius , &c;  il  y fonda 
des  maîtres  en  tout  genre.  On  y voit 
dans  l’églife  une  fameufe  defeente  de 
Croix , du  Baffan  , faite  en  1574,  dont 
‘parle  M.  d’Argenville  dans  fes  vies 
:des  peintres  ; mais  ce  tableau  a été  re- 
touché. . 
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CHAPITRE  II. 

Dcfcriftion  des  P^ais  de  Padoue* 

Il  Salone,  ou  la  falle  d’audience, 
ell  le  bâtiment  le  plus  fingulier  de  Pa- 
doue , & c’eft  aulîi  la  pins  grande  falle 
qu’il  y ait  au  monde  ; elle  a 300  pieds 
de  long  , de  l’eft  à l’oueft  , & ico  pieds 
de  large , fans  autre  foutien  que  les  murs, 
dans  lefquels  font  placés  90  gros  pilaftres 
La  hauteur  eft  de  cent  pieds  en  dedans. 
Ce  grand  édifice  fut  commencé  l’an  j 17^ 
par  Pierre  de  Cozzo , le  même  qqx 
fit  le  fameux  aqueduc  & la  grande  tour  , 
près  de  Ségovie  en  Efpagne  ; le  17 
août  1756,  un  ouragan  terrible  rent* 
verfa  la  voûte,  *Ile  mt, refaite  avec  le 
fecours  du  fënat  de  Veoife,  fous  la  di- 
reôion  d’un  très-habile*  artifte  , nommé 
Barthélemi  Fcrtacinu  qui  y a fait  une 
grande  méridienne. 

On  a peint  dans  la  falle  les  douze 
lignes  du  Zodiaque,  & d’autres  conf- 
tellations  , les  planètes,  les^  mois,  Içs 
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Iài(ons  : les  Apôtres  y font  placés  , 
chacan  vers  le  figne  du  Zodiaque  le 
plus  approchant  de  fa  fëte.  11  y a en- 
core beaucoup  d^autre»  fujets  de  piété  ; 
Une  partie  de  ces  peintures  fut  faite 
vers  1311  par  Giotto  j elles  ont  été 
reftaurées  en  iy5i  par  François  Zan- 
noni^  d’une  maniéré  afî^z  refîèmblaiite 
à l’original. 

On  voit  dans  cette  falle  un  monument 
qui  fut  élevé  à l’honneur  de  Tite-Live  en 
1Ç47  j l’ancienne  inlcrîption  qu’on  y 
voit , a pafîe  long-temps  pour  être  rela- 
tive à cet  hiftorien  : mais  elle  a é:é 
faite  plutôt  pour  un  affranchi  de  Livia  , 
quatrième  fille  de  Tite-Live  ( V . Orfdi/3 
Martni  eruditi).  La  tête  aVitique  fupph- 
fée  de  Tite-Live  fut  donnée  à la  ville 
par  Alexandre  BafTano , célébré  anti- 
quaire de  Padoue  ; les  fix  vers  latins 
qui  y font  gravés  fur  le  bronze,  font 
de  Lazare  Èonamico^  autrefois  profef- 
feur  de  l’univerlîté  de  Padoue.  11  y a 
ai.x  deux  côtés  de  ce  monumcrtt  deux 
petites  ftatues  de  bronze  qui  repréfèntent 
Minerve  & l’Eternité  ; au-defibus  font 
repréfentés  le  Tibre  ôt  la  Br  enta,  6c 
dans  le  milieu  la'  louve  qui  allaite  Re- 
jnus  & Rotnulus. 
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Près  delà  , eft  le  bufte  de  Speronc 
SpcToni , noble  de  Padoue  , philofo- 
phe,  oraceur  & poëte , exécuté  en  marbre 
de  Carrare.  ’ 

'On  y voit  aufli  le  bufte  de  la  mar- 
quife  Lugre-^a  Dondi  Orologia , femme 
de  Pio  Enea , March.  de  gli  Obi-^  .* 
elle  fuccomba  le  i6  novembre  16^4', 
fous  les  coups  d’un  amant  furieux  qui 
ne  put  parvenir  à la  féduire , & la 
ville  de  Padoue  a fait  ériger  ce  monu- 
ment en  1 66 1 , à la  gloire  d’une  fi  chafte 
héroïne,  digne  concitoyenne  de  Bianca 
de  RoJJi  , qui  fe  laiflà  tuer  fur  le  tombeau 
de  fon  mari , plutôt  que  de  fe  rendre 
vœux  du  tyran  Ezzelin.  L^hiftoire 
dé  celle-ci  eft  peinte  à frefque  dans  la 
falle  du  confeil  qui  eft  fur  la  d^ 

Signori. 

La  pierre  d’opprobre 'où  les  perfon^ 
nés  infolvables  vont  fe  faire  déclarer 
telles  pour  fe  fouftraire  aux  pourfuites 
de  leurs  créanciers  , eft  placée  dans  le 
làlon  cfue  nous  décrivons. 

Au-deflùs  des  quatre  portes  en  dehors 
on  voit  quatre  buftes  de  màrbre , de  Tite- 
Live,  de  F.  Alberto,  de  Paul  jurifeon- 
fulte  , & de  Pierre  d’Abano.,  tous  les 
quatre  de  Padoue.  Le  dernier  fut  célébré^ 
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pour  le  grec  , la  philofophie , la  méde- 
cine , les  mathématiques , la  peinture  ; 
le  comte  Jean-Marie  Mazzuchelli  a écrit 
fa  vie , & il  en  parle  encore  dans  le 
premier  volume  de  fon  grand  ouvrage 
intitulé  Scrittori  Italiani. 

Palazzo  DEL  PODESTA  renferme 
des  peintures  eftimées  , entr’autres  , un 
grand  tableau  de  Palme  le  jeune , où 
l’on  voit  le  Sauveur  entre  l’abondance 
& la  juftice  , qui  bénit  la  ville  de  Pa- 
doue  , affifté  des  quatre  faints  protec- 
teurs de  cette  ville;  un  aut^e  de  Varo- 
tari , où  eft  repréfentée  l’alliance  de  Pie 
V , & du  roi  d’Efpagne  avec  la  répu- 
blique de  Venife,  fous  le  doge  Mo- 
cenigo.  Il  y a un  terrafîè  au  fécond 
étage  , ornée  d’un  ordre  dorique  , qu’on 
dit  être  de  Palladio  \ mafsM.  Temanza  , 
célébré  architeâe , a Jugé  qu’elle  étoit 
de  Falconetto.  Près  delà  eft  une  tour,  TourîncUaéï^ 
qui  depuis  plufieurs  ûecles eft  fenftble- 
ment  inclinée  ; cela  n’a  pas  empêché 
qu’on  n’y  ait  fait  une  coupole  fort 
<pefante.  > 

Palazzo  del  Capitanio  fitué  fur 
la  piaTj^  de  \Signori^  étoit  la  maifon 
des  Carrares  , '<on  y a bâti  une  façade  » 
régulière  avec  deux  ordres  de^pilaftres' 
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i'un  fur  Tautre,  commencée  en  I5'99 
par  Falconctto  : V afari  en  parle  avec 
éloge;  cependant  l’architeâure  n*én  pa- 
roît  pas  belle  : la  tour  qui  eft  au-delFus 
de  la  porté  renferme  une  ancienne  hor- 
loge qui  marque  le  lieu  du  foleil , les 
jours  du  mois  , & les  phafes  de  la 
lune  ; elle  fut  faite  en  141 S par  Novello 
Oriuolajo  : on  a cru  que  cette  horloge 
avoir  fait  donner  k la  maifon  Dondi  le 


lûrnom  d’Orologio  , mais  il  y a des  fa- 
vans  qui  penfent  que  c*eft  une  horloge 
plus  ancien»e  , faite  par  Jacques  Dondi 
en  1344,  fous  Ubertin  de  Carrare,  & 
qifil  plaça  dans  cette  meme  maifon  ^ 
(près  de  la  cathédrale)  on  a une  idée 
de  ce  fait  dans  les  vers  latins  gravés 
fur  fon  tombeau  dans  le  mur  extérieur 


du  baptiftere  : quoi  qu’fri  en  foit , il  y 
eut  enluite  à Padoue  un  autre  mathé- 


7<an  Pondi.  maticien  nommé  Jean  Dondi.,  qui  fît 
une  machine  pour  repréfenter  le  cours 
des  planètes  ; elle  fut  long-temps  k Pa- 
vie  dans  la  bibliothèque  des  Vifconti , 
jufqu’k  ce  que  Tempereur  Charles  V 
la  fit  tranfporter  en  Efpagne  en  1519. 
Dondi  étoit  profeffèur  k Padoue  ; mais 
Jean  Galéas  Vifconti  l’attira  dans  l’um- 
verfité  de  Pavie , Femploya  enfuite  aû- 
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près  de  l’empereur,  Ce  lui  donna  des 
terres  dans  le  ÎMilanès.  Ün  voit  dans 
le  teftament  de  Pétrarque  ( mort  en 
1374)  une  mention  honoraMe  de  ce 
' Jean  Dondi , qui  y e(l  appelle  le  pre- 
mier aftronome  de  Ton  temps;  Pétrar- 
que dit  qu’il  a reçu  le  furnom  d’Oro- 
logio , a caufe  d’une  machine  m'erveilleu- 
fe  qui  repréfente  les  mouvemens  des 
planètes  , & que  le  vulgaire  croit  être 
une  horloge  : & il  lui  laifle  <50  ducats 
d’or  , pour  l’achat  d'une  bague  qu’il  le 
prioit  de  poner  en  mémoire  de  lui. 

' La  bibliothèque  publique  de  ’Padouè 
donne  fur  une  cour  du  même  palais  , 
elle  eft  dans  la  falle  des  Géans,  ainfi 
nommée,  à caufe  des  portraits  en  grand 
de  divers  empereurs  ou  héros  , peints  à 
frefque  par  Domenico  Campagnola  , 
& que  l’on  met  à Padoue  prefque  de 
pair  avec  les  frefques  du  Titien.  . 

Loggia,  falle  du  confeil  de  ville, 
eft  un  bâtiment  fîtué  fur  la  même  place 
de  Signori;  la  façade  eft  compofée  de 
neuf  arcs  , foutenus  par  ftx  colonnes , 
& quatre  pilaftres  de  'marbre  d’ordre 
corinthien,  ou  plutôt  d’une  efpece  de 
compofite  qui  n’eft  pas  trop  beau.  Elle 
fut  commencée  en  1494 , fuivam  le  mo- 
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deie  d’Annibal  BafTano  , gentilhomme 
de  Padoue , qui  étoit  aufli  très  - verfé- 
dans  la  connoiflance  de  l’antiquité. 'Les. 
murs  de  la  falle  où  fe  raflèmble  le  conféil 
de  ville  font  ornés  par  les'hiftoires  des 
hommes  ou  des  femmes  illuftresde  Pa- 
doue , peintes  à frefque  par  Antoine 
Torre , peintre  de  Vérone  j.  nous  en 
avons  cité  un  trait  qui  eft  celui  de.- 
Blanche  de  RoJJî , p.  32.»  11  y a fous  le 
portique  une  boîte  de  dénonciation  fe- 
crete  , femblable  à celles  du  palais  ducal 
àVenife. 

Le  refte  de  la  place  eft  environné  de 
maifons  particulières  fort  communes  , 
avec  des  piliers  bas  & informes  ; por- 
tant des  arcades  qui  font  devant  les  bou- 
tiques, tk  fous  lefquelles  on  peut  aller 
à-  couvert. 

Près  du  pont  de  S.  Laurent , on  voit 
une  arche  d’un  pont  antique  dans  la 
cave  d’une  maifon  particulière.  L’infcrip- 
tion  a donné  lieu  à une  dürtrtation. 

Je  pafle  fous  filence , pour  abréger 
ce  volume , plufieurs  maifons  particulières 
de  Padoue , où  il  y a des  chofes  remar- 
quables pour  les  antiquités  ou  pour  les 
arts  ; on  les  trouvera  indiquées  dans 
l’ouvrage  de  Rofletti.  • ( 
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CHAPITRE  111, 

Dt  Vl/niverfîté  & de  Vétat  des 
Lettres  à Padoue, 

I L B O , eft  le  nom  qu’on  donne  au  Uaîveffiié, 
bâtiment  de  runiverGté  ; cet  édifice  eft 
d’une  architedure  grande  &majeftneufe; 
la  façade  eft  ornée  de  quatre  colonnes 
doriques  canelées  ; la  cour  eft  envi- 
ronnée d’un  grand  portique  à deux 
étages  , de  l’architedure  de*Sanfovin  , 
quoiqu’on  le  trouve  encore  au  com* 
mencement  du  recueil  des  Inedita  de 
Palladio. 

Lt^nom  de  fuivant  Salmon , vient 
du  chiâte  60  qu’on  a pris  pour,  deux 
lettres  par  corruption  ; il  y avoit  en 
effet  60  chaires  dans  cette  univerfité , 
d’autres  difent  que  ce  nom  vient  d’une 
ancienne  hôtellerie  qui  avoit  pour  en- 
feigne , le  bœuf. 

L’univerfité  de  Padoue  eft  des  plus 
anciennes  & des  plus  célébrés  qu’il  y 
ait  eu  ; elle  fubftftoit  déjà  avant  que 
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1 empereur  Frédéric  y tran (portât  celle 
de  Bologne  en  iizz  : les  profefîèurs 
ctoient  danÿ  la  plus  grande  eonfîdcra- 
tion  , & les  nobles  le  faifoient  honneur 
d entrer  dans  leur  corps  5 les  étudians 
étoient  la  partie  la  plus  confidcrable 
de  la  ville  , & meme  dans  les  liecles 
les  plus  barbares  ^ on  y accouroit  de 
tous  les  pays*  on  y a vu  jufqu’à  18 
mille  étudians , il  n’y  en  a pas  <500  ac- 
tuellement. On  peèit  voir  l’hiftoire  qu’en 
a donné  Facciolati  d-ans  fes  Fajü  Gym- 
nafii  Patavini , de  même  que  Scardeone^ 
Uomini  illufiri  di  Padova  : Tomafini 
Gymn,  Patav.  Zabardla  illujîrîum  Pa- 
tavinorum.  Les  Vénitiens , les  Grecs  & 
men^  les  Turcs  y envoyoient  leurs  éleves 
étudier  en  médecine.  Les  profefîeurs 
ont  depuis  1280  jufqu’à  8500  livres 
de  rente  , & il  y en  ^ de  trcs-habiles  : 
les  fupérieurs  font  trois  fénateurs  Véni- 
tiens fous  le  titre  de  Piformatori  dcH» 
^udto  di  Padova. 

Le  theatre  anatomique  fut  élevé  en 
1^94.  Il  eft  petit  & peu  commode;  le 
profelfeur  en  1765  étoit  le  célébré 
Morgagni  , l’un  des  plus  illuftres  méde- 
cins de  1 Europe , dont  les  ouvrages  ont 
Clé  ralîèmblés  en  cinq  volumes  in-folio 
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en  1764.  Nous  en  avons  parlé  à l’ar- 
ticle de  Forli  : M.  Caldani  lui  a 
fuccédé. 

La  falle  de  phyfique  expérimentale  fut 
établie  au  mois  de  novembre  1740  par  le 
marquis  Poleni  : il  y a rallemblé  une 
ample  colleâion  de  machines  de  toute 
efpece  , faites  en  France  , en  Angleterre' 
en  Hollande  ,•  fous  les  yeux  des  meil- 
leurs phyficiens  •,  plufieurs  ont  été  ima- 
ginées ou  çerfeâionnées  par  Polent 
lui-même  , & je  ne  connois  gueres  dé 
plus  beau  cabinet  de  phyfique  : le  pro- 
feflèuT  en  176^  étoit  le  P.  Gian  Alberto 
Colombo^  Bcnédiâin  de  la  congrégation 
du  Mont-CafOn  : aduellemertt  c’eft  M. 
le  comte  Stratico.  • 

Le  fénat  de  Venife  fournit  Fargent 
nécelîàire  pour  l’augmentation  de  ce 
cabinet , aufli  bien  que  pour  les  frais  dù 
théâtre  anatomique. 

Le  cabinet  d’hiftoîre  naturelle  où  l’on 
fait  des  leçons  publiques',  vient  origi- 
nairement du  célébré  ValHfnieri,  pere 
du  dernier  profefTeur  , mais  il  s’augmen- 
te chaque  jour  : on  peut  voir  une  partie 
de  ce  qu’il  contient  dans  l’ouvrage  de 
Pacciolati.  On  eftime  fpécialemeRt'  dans 
ce  cabinet  la  belle  fuite  de  fofTiles , fnr- 
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tout  des  poiâons  & des  feuilles  renfeimées 
dans  des  pétrifications. 

Le  jardin  de  botanique , Orto 
Jîmplici  , eft  auffi  une  dépendance  de 
funiverfité,  & c*eft  ici  l’endroit  d’en 
•parler  quoiqu’il  foit  dans  un  quartier 
diluèrent.  Il  fut  formé  en  pat  la 

république  de  Venife  , àla  follicitation 
de  Daniel  Barharo  & de  François  jSona- 
fede  : il  eft  fitué  entre  les  belles  églifes 
de  S.  Antoine  & de  Ste  Juftine  ; on 
y entre  pas  une  aver^ue  agréable  , dans 
laquelle  eft  la  maifbn  du  profeflèur  a 
gauche,  & celle  du  jardinier  à droite; 
à côté  de  la  première  eft  un  petit  jardin 
pour  les  plantes  exotiques,  avec  des  ferres 
chaudes  : à côté  de  la  fécondé  eft  un 
bofquet  agréable,  om  Arboretum  com-  ’ 
pofé  d’arbres  de  toute  efpece  ; ils  ont 
été  rangés  dans  le  plus  bel  ordre , par 
les  foins  de  M.  Marftli  qui.  en  eft  pro- 
felîèur. 

Ce  jardin  eft  beau , bien  diftribué , 

& fur  un  defîin  agréable  ; il  eft  de 
gure  ovale , environné  d’un  mur  qui  fe 
termine  par  une  baluftrade , avec  quatre 
grandes  portes  aux  extrémités  des  deux 
allées  principales  qui  fe  coupent  k angles 
droits.  Ler  quatre  parterres  font  divins 
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en  500  petits  efpaces  , diftribués  en 
forme  d’étoilts  & de  r®fes , & il  y ert 
a encore  autant  dans  les  fegmens  qui 
font  vers  la  circonférence  du  cercle: 
tout  cela  eft  garni  de  plantes  , rangées 
fuivant  la  méthode  botanique  du  pro- 
fe0èur.  Outre  les  deux  allées  principales 
qui  fervent  à la  promenade  , il  y en 
a un  autre  qui  tourne  entre  les  quatre 
carrés  & les  fegmens:  dans  l’inter fcâion 
des  deux  allées  , on  voit  une  fontaine 
principale , & plufîeurs  autres  diftribuées 
ça  & là  pour  Tutilité  & l’ornement  du 
jardin  , où  "il  y a une  eau  courante'* 
qui  eft  fort  utile  à la  culture  des  plantes. 

Au  deflus  de  la  baluftrade  qm  envi- 
ronne le  jardin,  on  a placé  les  buftes 
de  Salomon  & de  Diofebride  : enfuite 
ceux  de  Profper  Alpin  , de  Fabius  Co- 
lonna  & de'  Pontedera  , botaniftes  de 
la  première  réputation,  qui  ont  profef- 
fé  fncceffivement  à Padoue. 

• M.  Marfili  qui  eft  le  profeftèur  aâuel , 
eft  un  botanifte  habile  qui  a voyagé  en 
Frarfce , en  Angleterre  , & herborifé 
dans  différens  climats  : notre  célébré 
Juffieu  en  faifoit  cas  ; il  a une  très-belle 
colledion  de  livres  de  botanique  , & un 
herbier  confidérable  \ il  a fueeWéh  Pon^. 
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tedera,  qui  étoit  un  des  grands  botanifies 
de  ce  necle.  * 

On  voyoic  dans  ce  jardin  le  Papyrus 
de  Sicile  qui  avoir  lix  pieds  & demi 
de  hauteur,  la  Bigndnia\<\vi2are  feuilles , 
le  Kctmia  Sintnjis  fruâu  fubrotundo  i 
l'arbre -puant , ou  petit  Anona  Acacia 
lalibrijcn  , le  PJoraUa  glandulofa  , le 
plus  bel  Azedarac  que  l’on  connut,  fie 
plulieurs  autres  plantes  fort  rares. 

M.  Arduini , profeffèur  d’agriculture 
qui  a publié  des  diâèrtations  de  bo- 
tanique , a dan's  un  autre  endroit  un 
► emplacement  de  1 5 arpens  pour  faire  des 
expériences. 

Depuis  quelques  années le  fénat  de 
Venife  a fait  dans  funiverfité  de  Pa- 
doue  , d’autres  établi (Temens  utiles.  . * 
1°.  L’obfervatoire , Specola^  bâti  en 
1769  fous  la  di redion*  de  M.  l’abbé 
Toaldè,  il  a coûté  douze' mille  fequinS. 
Il  y a un  mural  de  Ramfden  de  7 ^ 
pieds  de  rayon.  On’  s’eft  fervi  d’une- 
tour  .d’Ezdin , ce  qui  a donné  lieu  à 
M.  Bûfcovkh  de  faire  ce  diftique  : 

Qu£  quonéam  infernas  Turris  duccbat  ad 
umbras 

X>faAcyeaetum  aüfpiciis  pandit  ad  ailra  viam. 
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1®.  Le  laboratoire  de  chimie , très- 
bien  fourni , & dirigé  par  M.  le  comee 
Carburi. 

3®.  Le  cabinet  pour  l’école  d’accou- 
chemens , le  plus  beau  de  l’Italie  : M. 
le  profeâèur  Boloflois  en  eB  le 

direâeur. 

4°.  Une  école  vétérinaire  ; le  profèC- 
leur  eft  M.  Crus  de  Parme , éleve 
de  l’école  royale  vétérinaire  de  Paris.’ 

Padoue  a toujours  été  célébré  par  Is 
grand  nombre  de  gens  de  lettres  qui  y 
ont  pris  naiHànce , ou  que  le  fénat  de 
Veûil'e  a pris  foin  d’y  attirer  pour  l’àon- 
neur  de  cette  univerilté  : parmi  les  pre- 
miers, on  compte  Tite-Live,  dont  PolKon 
dîfoit , au  rapport  de  Quintilien  , Livius 
fapit  Patavinitatem  : Dondi , Pierre 
d’Abano,  Albertin  Muflàto,Orfati,  Bru- 
naci  : plufîeurs  hiftoriens , de  une  foule 
de  grands  jurifconfultes  & de  médecins 
célébrés. 

Parmi  les  étrangers  on  y a vu  Pétrar* 
que  , Galilée  , Bernoulli  , Montanari , 
Herman  , Vefale  , Acquapendente  ^ 
Veilingius,  Sigonius,  Robortellus  , Fer- 
rari , Valtifnieri , Gluglielmini , Ramaz- 
zini , Morgagni  , &c.  Chriftophe  Co- 
lomb y avoit  étudié  la  navigation  & la 
géographie. 


Digitized  by  Google 


J 


44  Voyage  en  Italie,' 

Dès  l’art  1^40,  il  fe  forma  uneiaca- 
dèmie  à Padoue,  fous  le  nom 
mati^  dont  l’emblème  étoic  un  Hercule 
/iir  fon  bûcher , avec  cette  devife  : Arjb 
il  mortale  , al  ciel  rCandrà  îetcrnar.  les 
beaux  efprit  d’Italie  s’y  firent  aflbcierl 
Depuis  ce  temps-là  , on  a compté', 
fuiyant  M*  l’abbé  Gennari.,  vingt  autres 
académies  à Padoue  : voici  les  plus 
connues  : j 

L’académie  des  Ricovrati  (Réfugiés) 
fut  établie  en  1^99  par  Frédéric  Cor-^  • 
naro  qui  fut  enfuite  cardinal  ; l’emblème 
étoièl’antre  des  Naiades , où  UlylTe  fe 
jefugia  ( OdyfTée  L.  Xlll.  ) dans  laquelle 
il  y avoir  deux  entrées,  & la  devife 
tirée  de  Boetius  étok , Bipatens  animis 
aT^hitn.  Galilée  illuftra  cette  académie  ; 

la  république  de  Venife  vient  d’en 
faire  une  académie  des  fciences. 

.Celle  des  Delii  fut  établie  en  i<?o8 
pour  les  exercices  militaires  , manege  , 
efcrime  , mathématiques  ; elle  a pour 
.devife  l’île  de  Délos , avec  ce  mot  ; 
nimc  tandem  immola  ; elle  fubfifte  en- 
core ; elle  eft  compofée  de  60  gentils- 
hommes, de  la  plus  ancienne  nobleflê  de 
Padoue. 

» . On  voit  dans  la  falle  de  cette  aca- 
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démie  les  portraits  de  ceux  qui  1 établirent , - 
Duodo , capitaine  de  Padoue  , le  mar-- 
quis  del  Monte  général  de  l’infanteria 
Vénitienne,  Jean-  François  Muffatp  y 
gentilhomme  de  Padoue  , très-éloquent 
& très-eftimé  pour  fon  favoir.  : 

Il  y a un  ouvrage  qui  contient  un 
cours  des  fciences  qu’on  y cultivoitj 
c’étoient  principalement  les  mathéma- 
tiques. • 

L’académie  des  Orditii^  ourdis  ) éta-* 
hlie  vers  le  même  temps  avoit  pour  em- 
blème un  ourdîlîbir  , avec  cette  devife 
de  Virgile  : formavimus  orfiim  (a) J 
^le  dura  peu  , mais  on  l’a  reflufeitée 
cp  1740  , & pendant  une  dizaine  d’an- 
- nées plufieurs  perfonnes  diftinguées-  en 
prenoient  le  titre  ; il  en  eft  parlé  dans 
Moreri  & autres  écrivains  modernes. 

Le  fénat  a fondé  depuis  quelques  an- 
nées une  Académie  des  Jciences  , beüesir 
lettres  Çf  arts , compofée  de  14  pen- 
fionnaices  ,12  aflbciés  libres , 24  éleves  j 
16  afl'ociés  de  l’état  de  Venife,  & 24. 
étrangers , outre  les  honoraires. 

Je  vais  citer  d’abord  les  fa  vans  que 

(a)  Atque  ut  Araneoli  tenuem  fornavimut 
Ptm.  Virg.  Culex.  • - • 
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j ai  connus^à  Padoue  en  1 76  5 , après  quoi^ 
je . parlerai  de  ceux  qui  fe  font  fait 
Connoitre  depuis  cette  époque. 

J ai  cité  déjà  le. célébré  Mêrgagni.  ■ ^ 
L’abbé  Jacques  Facciolati  ^ qui  vers' 
'17^0  profefîbit  encore  à Padoue,  paf- 
fok  alors  pour  des  plus  grands  huma- 
niiies  de  1 Italie  5 fbn  diâionnaîre  eft 
«n  ouvrage  claffique  ; il  a donné  les 
fafles  de  luniverfité  de  Padoue;  il  eft 
mort  au  mois  de  feptembre  iy66  âgé 
de  89  ans.  ^ 

^ P*  Stellini  , Somafque , étoît  pro-’ 
felTeur  d étique  ; on  a de  lui  un  (ivre 
tres-eftimé  ^e  orm  & progreffa  morum  i 

6 plufieurs  bonnes  differtations  de  mo- 
rale. On  vient  d’imprimer  fes  leçons 
en  4 beaux  vol.  in-40,  & (ès  mélanges  en 

7 vol.  in-go.  ^ 

1>  P.  Colombo  & M.  Stratico  étoîent 
protefleurs  de  mathématiques;  M.  le 
comte  Kinaldi,  étoit  connu  pour  un 
^bile  mathématicien , ainfî  que  M. 
iabbé  Suzzr  , mort  'depuis  plufieurs 
années. 

Chn-Antonîo  Volpi,  étoît  très-boa 
poëte  ; il  a écrit  en  latin  d’un  très- bon 
^le.  . 

L’abbé  Melchior  Cefarotti  \ ^oête\ 
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éctjVain  célébré,  connu  par  fes  tra- 
duéHons  de  Démofthene  & d’OIHna  ; il 
étoit  profeflèur  de  grec. 

Le  P.  Daniel  Farlaui  étoit  Jéfuite; 
il  a écrit  fur  les  antiquités  facrces , nous 
avons  de  lui  Hijîoria»  Illyrici  Jacri , 
dont  il  a paru  trois  volumes  in-folio» 
L«  P.  Lucchi , Francifcain,  qui  étoit 
profeflèur  des  fainies  écritures , a don- 
né des  ouvrages  de  critique  & d’érudi- 
tion ; le  P.  ,Leoni^  aufli  Francifcain  ^ 
étoit  profeflèur  de  théologie. 

Le  P.  Valficchi  , Dominicain , étoit 
profei^uren  théologie,  il  publia  en  17^7 
vun  ouvragerintitulé  dd  Fondamcnti  délia 
Religione  y in-4.P,  qui  a eu  une  très- 
^rânde  réputation  ; il  y en  a une  tra-. 
duâion  latine  , & un  Dominicain  de 
la  Minerve  à Rome  en  promettoit  une 
traduélion  françoife.  Il  y a aufli  un 
ouvrage  du  même  auteur  intitulé  ; la. 
Religion  viâorieulè  , publié  ed  1776  j- 
on  les  a réimprimés  plufleurs  fois. 

Voici  aâuellement  les  proFeflièurs  en 
exercice  les  plus  diftingués  , & les 
favans  dont  il  y a des  ouvrages  irav 
primés.  • 

M.  Jofeph  Toaldo^  prévôt  de  l’églifè 
de  I9  fainte  Trûfltç,  membre  ducolTcg^- 
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de- théologie  & de  philofophie  , pro- 
fellèur  d’aftronomie , de  géographie  & 
de  météorologie , & aflbcié  des  plus 
célébrés  académies  de  l’Europe  , eft 
connu  par  "un  excellent  ouvrage  délia 
ver  a injiueni^  dcgli  ajlri  ^ imprimé  en 
1770  & en  1781  i par  la  découverte  du 
faros  météorologique  ou  de  la  période 
de  18  ans*  qui  femble  ramener  les 
années  pluvieafes  , du  moins  fuivant  les 
obfervations  faites  en  Italie  ( journal 
de  phyjîque  T.  XXI,  p.  176  ).  Il  a 
traduit  en  italien  l’abrégé  d’aftronomie 
de  la  Lande  , il  a donné  des  obferv^ions 
aftronomiques , & il  publie  chaque  année 
des  obfervations  météorologiques , faites 
avec  autant  d’intelligence  que  de  foin. 

M.  l’abbé  Chiminello , neveu  de  M. 
Toaldo , & (bn  adjoint  à l’obferva- 
toire , a déjà  remporté  un  prix  à Man- 
heim^  conjointement  avec  fon  oncle 
fur  la  météorologie. 

Les  profefleurs  de  mathématique  font 
M,  le  comte  Stratico , qui  a traduit 
l’architeélure  navale  du  célébré  Euler , 
& qui  a donné  quelques  mémoires  de 
mathématiques  ; M.  l’abbé  N'uolai , 
dont  îl  y a aufli  des  pièces  eftimées , 
& M.  l’abbé  Marinelli. 

M. 
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M.  l’abbe  Coi  a.  écrit  fur  les  rivières 
du  pays. 

M.  l’abbé  Fortis  , célébré  naturalifte 
de  l’académie  de  Padoue,  a donné  un 
ouvrage  intitulé  î Sdggio  d’oJferva:^ionè 
fopra  l’ijola  di  Cherfo  ed  Ojfero^  in  Vene^ 
1781  ; il  avoir  publié  déjà  en  1774 
un  ouvrage  très-curieux  intitulé  Viag^ 
gio  in  Dalma:^a  , avec  l’hiftoire  des 
Morlaques.  Feu  M.  Jean  Lourich-  a 
fait  quelqites  obfervations  critiques  en 
1776  fur  ce  voyage. 

M.  l’abbé  Fortis  a donné  beaucoup 
d’autres  ouvrages  fur  l’hiftoire  naturelle  i 
c’eft  lui  qui  a fait  connpître  en  1-784 
une  mine  de  falpêtre  dans  la  Fouille  ; 
nous  en  avons  parlé  T.  VII,  p.  ^90. 

M.  le  marquis  Orologio  a écrit  fur 
les  Colles  Euganei , montagnes  voifines 
de  Padoue. 

Le  doéleur  Vianello  demeure  aâuel- 
lement  à Chiozza  ; il  a obfervé  les  in- 
fedes  lumineux  de  la  mer. 

.Le  P.  Barbatigo  , Soniafque  , a pu- 
blié un  abrégé  de  phyfique. 

Le  profefltur  de  chimie  eft  M.  le 
comte  Carliiri , de  Cephalpnie , frere 
de  celui  qui  éft  k Paris , & dont  un 
autre  frere  s’étoit  fait  connoître  par  le 
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- tianfport  du  bloc  iranien fe  de  granité 
qui  efl  à Petersbourg , où  il  fert  de 
bafe  au  monument  de  Pierre-le-Grand. 

M.  Marfili , profefleur  de  botanique  , 
a donné  des  ouvrages  furcettte  fcience, 
& M.  Arduini , profefleur  d’agriculture  , 
de  bonnes  obfervations. 

M.,  Caldani  & M.  BertoJJî , pro- 
fefleurs  de  médecine  , ont  publié  de 
bonnes  inftitutîons. 

M.  le  comte  Pimblolo , profefleur  de 
médecine , a écrit  d&  acre  Patavino  ; 
de  M.  Pifoni de.  medecina  Patavina^ 
M.  Dalla  Bona , profefleur  de  mé- 
decine , eft  né  à Vérone  , on  a de  lui  un 
excellent  traité  du  feorbut , imprimé  .à 
Vérone  en  1 76 1 in  - 40 , & plufieurs 
diflertations* 

M.  BonioU  & M.  So^raffi.  , pre- 
fefleurs  de  chirurgie  , ont  donné  tous 
deux  de  bons  ouvrages  dans  leur  partie. 

Le  P.  Contini^  Théatin , profeflèuL- 
d’hiftoîre  eccléflaftique  , efl  un  écrivain 
connu, 

M,  le  chanoine  Schiavetti , profefler.r 
de  métaphylique  , a donne  des  ouvrages 
d’une  latinité  élégante. 

M.  l’abbé  Lavagnoli^  profefleur  de 
logique , efl  aufli  un  écrivain  élégant. 
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Un  des  plus  favans  antiquaires  de 
ritalie  & des  plus  habiles  dans  la  connoif- 
fance  des  infcriptions  , eft  M.  le  comte 
’PolcaJîro  , de  l’académie  de  Padoue  , & 
établi  dans  cette  ville  ; ildefcendde  Serto- 
rio  Orfato  , fi  célébré  dans  cette  partie  ; 
il  a publié  en  fa  faveur  un  ouvrage  in-' 
titulé  ; Apologia  in  difefa  del  cavalière 
conte  Sertorio  Orfato  , contra  le  cenfure 
deW  autore  del  mufeo  Veronefe  : in  Pa- 
dova  , 17')2.  in-40.  Voici  encore  des 
livres  publiés  par  M.  de  Polcaftro  : Roma- 
nariim  inferiptionum  fafciculus^  ciim  ex- 
plicatione^  Patavii^  1774  in-8°.  Noti^a 
délia  feoperta  fatta  in  Padova  d’un 
ponte  antico^  con  una  Romana  ifer^ione. 
In  Padova  , 1773  , i/z-4.0.  Il  y a encore 
de  lui  d’autres  ouvrages  fur  les  an- 
tiquités. 

M.  Pappafava  noble  Vénitien  ; 
defeendu  de  l’illuftre  & malheureufe 
mai  Ton  des  Carrara  , a donne  vers 
1780  une  differtation  hiftorique  & cri- 
tique fur  les  Carrara  & Pappafava  ; c'efl 
lin  ouvrage  plein  de  recherches  & d’éru- 
dition en  231  pages  in-40,  avec  un 
arbre  généalogique  k la  fin  , & dédié 
à M.  le  comte  Frédéric  délia  Torre  , 
Éms  date  , ni  nom  d’imprimeur. 
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L’abbé  Sibiliati , profefleur  de  belles- 
Jettres  , eft  un  écrivain  diftingué. 

M,  l’ab^é  Bilefimo , confulteur  de  la 
république  , homme  très-favant , eft  pro- 
fefîeur  émérite. 

L’hiftoriographe  de  l’univerfite  ^ 
eft  M.  l’abbé  dalU  Lajle  , écrivain  l^ôti 
ttcs-élégant , dont  nous  avons  parlé  a 
l’article  de  Venife, 

M,  l’abbé  Gennari  eft  connu  par  di- 
vers ouvrages  d’érudition. 

M.  l’abbé  Gaudenzi  eft  un  bon 
littérateur. 

En  1781  on  a imprimé  aufli  à Pa- 
. doue  un  ouvrage  en  z vol.  in  - 8°. 
(du  P.  Pian-^la  , très  - commode  pour 
apprendre  a la  fois  le  latin , le  grec 
vulgaire  & le  turc , intitulé  : J)ijionarw  , 
grammatiche , c dialoghi^  pcrapprendere 
le  lingue  italiana , latina  , greca  voîgare 
t tuTca  , il  tutto  diftefo  in  duo  iomi  in 
çuTcitîere  întino  dal  P.  M.  Bernardmo 
Piampla  , ejprovinciale  ed  efprefetto 
délie  mijjîoni  d’ Oriente  , de'  Minori  con- 
ventuali.  In  Padova^  a S.  Lorenzo  I781. 

Nous  avons  dit  que  la  mufique  eft 
très-bien  cultivée  à Padoue  : la  falle  de 
théâtre  eft  aftez  jolie  ; on  y arrive  par 
^e  beaux  efcaliers  de  pierre  \ fa  forme 
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eft  celle  d’iin  ovale  qui  s’élargir  uti 
peu  vers  les  eKtrêmicés  ; elle  a cinq 
rangs  de  29  loges  chacun  , qui  feroîenc 
beaucoup  mieux  fi  elles  ne  faifoient  pas 
ftillie  les  unes  fur  les  autres.  Il  y a dans 
le  parterre  250  fieges  qui  fe  ferment 
à cadenas , & les  loges  fe  ferment  avec 
des  volets  ; les  décorations  font  de  Jean. 
Gloria.  La  falle  eft  précédée  par  une 
chambre  de  Kidotto  , ou  efpece  de  fa- 
Jon  de  jeu.  Il  y a dans  la  ville,  opéra 
& comédie  pendant  l’iiyver , & pendant 
l’étc  opéra  feulement.  Le  théâtre  eft 
très-fréquenté , ainfi  que  le  falon  d’af- 
femblée  qui  eft  au  théâtre  , pendant: 
la  foire  qui  fe  tient  vers  le  milieu  de 
Juin  pour  la  fête  de  S.  Antoine  , & qui 
dure  trois  femaines  d’une  maniéré  très- 
brillante  ; on  fait  alors  des  courfes  de 
chevaux  , & le  concours  eft  confi- 
dérable. 

Il  y a encore  k Padoue  un  théâtre 
appelle  Teatro  parce  qu’il  ap- 

partient k la  famille  des  Obizzi  ; il  eft 
près  de  l’évêché  , & on  le  préféré  pour 
l’harmonie  au  grand  théâtre  ; on  y joue 
dans  le  carnaval  & dans  l’automne. 

On  ne  peut  gueres  parler  de  mufique 
fans  citer  le  célébré  Jofeph  Tart'mi  f 

C iij 
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qui  a été  long-temps  le  premier  violon 
de  l’Europe  ; on  i’app&lloit  en  Italie 
il  maejîro  dclle  nanj-oni  , Toit  pour  le 
violon  , foit  pour  la  compoiition.  M. 
Pagin  qui  a brillé  à Paris , ctoit  ailé 
à Padoue  exprès  pour  fe  former  avec 
lui  ; Tartini  a donné  un  traité  des 
principes  & des  réglés  de  la  compo- 
ütion , oîi  il  y a d excellentes  chofes  , 
& un  fyftême  ingénieux  que  Jean- 
Jacques  Rouffeau  dans  fon  diéHonnaire 
de  mufique  éleve  beaucoup  au  - deflus 
de  celui  de  la  bafie  fondamentale  , 
& de  la  génération  harmonique  , de 
Rameau. 

Tartini  naquit  en  16^2.  k Pîrano  en 
ïôrie  ; fon  pere  l’ayant  enfermé  a caufe 
d’une  inclination  qui  ne  convenoit  pas 
à fa  famille  , il  s’amufbit  à jouer  de« 
înftriimens  pour  charmer  l’ennui  de  fa 
captivité  ; il  reconnut  ainfi  par  hazard 
le  talent  & la  facilité  qu’il  avoir  pour 
la  niufique:  ce  fut  à AfTife  & à Ancône 
qu’il  exerça  enfuite  fes  talens  ; & depuis 
1722.  il  eft  demeuré  attaché  a l’églife  de 
Padoue  jufqu’à  fa  mort. 

Perfonne  n’a  mis  plus  d’efprit  & de 
feu  dans  fes  compofitions  que  Tartini  ; 
il  me  raconta  un  trait  qui  prouve  bien 
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à quel  point  fon  imagination  étoit  em- 
bràfce  par  le  génie  de  la  compofition. 

» Une  nuit , en  1713  , me  dit-il , je 
» révois  que  j’avois  fait  un  paéle,  & 
» que  le  diable  étoit  à mon  fervice  ; tout 
» me  réufliflbit  à fouhait , mes  volontés 
» étoient  toujours  prévenues  , . & mes 
» defirs  toujours  furpafîes  par  les  fer- 
3»  vices  de  mon  nouveau  domeftique  ; 
« j’imaginai  de  lui  donner  mon  violon 
» pour  voir  s’il'  parviendroit  encore  à 
» me  jouer  de  beaux  airs  : mais  quel  fut 
» mon  étonnement , lorfque  j’entendis 
» une  fonate  fi  finguliere  & fi  belle, 
»ï  exécutée  avec  tant  de  fupériorité  & 
» d’intelligence  , que  je  n’avois  même 
.»  rien  conçiT  qui  pût  entrer  en  parai- 
•»  lele.  J’éprouvoîs  tant  de  furprile , de 
» ravifiement,  de  plaifir,  que  j’en  perdois 
»>  la  refpiration  : je  fus  reveillé  par  cette 
w violente  fenfation  ; je  pris  à l’inftant 
» mon  violon  , efpérant  de  retrouver  une 
» partie  de  ce  que  je  venois  d’entendre  ; 
v>  mais  ce  fut  en  vain  : la  picce  que  je 
09  compofai  pour  lors  eft  k la  vérité  la  ^ 
» meilleure  que  j’aie  jamais  faire  , & 

» je  l’appelle  encore  la  fonate  du  diable  ; 

» mais  elle  eft  fi  fort  au-defibus  de  ce 
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» mon  violon  & abandonné  pour  tou- 
- » jours  la  mufique  , fi  j’euffe  été'  en  état 

» de  m’en  pafiêr. 

Fwracîno.  II  y avoit  aafli  à Padoue  un  artifte 
étonnant  dans  le  genre  des  machines  ; 
il  s’appelloit  Barthelemi  Ftrracino , ou 
Ferracini;  il  étoit  né  à Solagna  près 
de  Baffano  en  169!}  le  premier  indice 
qu’il  donna  de  fes  talens  naturels  fut  une 
machine  qu’il  imagina  pour  s’éviter  la 
peine  de  faire  tourner  la  meule  , & de 
fcier  des  planches  pdur  fon  pere  ; il  ne 
s’étoit  Jamais  appliqiæ  k rendre  raifon 
de  ce  qu’il  inventait,  & femblable  au 
célébré  Zabaglia , il  alloit  toujours  au 
but  fans  s’en  douter,  par  la  route  la 
plus  ingénieufe  & la  plus  fimple  ; c’eft 
lui  qui  fit  l’horloge  del  S.  Marc  à 
Venife  , qui  dirigea  la  voûte  du  falon 
immenfe  de  Padoue  ; il  fit  un  pont 
près  de  BafTano.  Semblable  k Renne- 
quin  qui  avoit  fait  la  machine  de  Marly, 
dans  le  dernier  fiecle , Ferracini  conf- 
truifit  en  1749  une  machine  ingénieufe 
qui  éleve  l’eau  k 3 f pieds  par  le  moyen 
de  plufiçurs  vis  d’Archimede  , & qui 
a réufii  contre  l’efpérance  des  gens  de 
l’art;  en  conlequence  on  y a mis  une 
infcription  k fon  honneur  ; cette  machine 
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eft  dans  une  maifon  du  procurateur 
Belegno  à Baflano  fur  la  Brenta.  Cet 
homme  fingulier  demeuroit  ordinaire- 
ment à Padoue  , mais  il  alloic  aufll 
travailler  de  cote  & d’autre  , faivant 
qu’il  érî)it  appelle  pour  des  ouvrages 
de  dilîérente  efpece  : Rome  n’a  eu  que 
Zabaglia , & nous  n’avions  à Paris  que 
Loriot  à oppofer  k un  génie  aufll  dé- 
cide par  la  nature  pour  la  mécanique. 
'On  a imprimé  un  recueil  des  inventions 
de  Ferracino  : il  en  a été  parlé  dans 
la  gazette  littéraire.  Il  eft  mort  en  1777  ; 
M,  Verci  de  BafTano  a écrit  fa  vie. 
On  a mis  une  épitaphe  fur  ion  tombeaii 
à Solagna,  & on  lui  a élevé  un  mo- 
nument k BafTano.  ' 

Le  commerce  de  Padoue  étoit  renom- 
mé parmi  les  anciens  : cette  ville  four- 
nifloit  k Rome  des  étoffes , des  habits 
de  toute  efpece  , des  tapiflèries , & d’au- 
tres marchandifes  précieufes , comme  nous 
l’apprennent  S'trabon  & Pline.  Martial 
en  parle  aufli  comme  d’une  chofe  très- 
connue. 

Vcllera  ciîm  fumant  Patavin*  milita  trilice> 
£t  pingues  tunicas  ferra  fccarc  poteft. 

£ptg.  L.  XI  Vt 

C V 
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' Il  y a dans  le  parloir  des  chanoî- 
nelTes  de  S.  Pierre  une  infcription  an- 
cienne, fur  laquelle  le  P.  Salomoni  a don- 
né des  éclairciflèmens  {^Infcript.  Patav. 
p.  120):  elle  fait  voir  que  le  corps 
des  marchans  de  laine  étoit  déjà  fio- 
riflTant  à Padoue  fous  le  régné  d’Augufte  ; 
les  Carrares  rétablirent  ce  corps  en  lui 
donnant  des  prérogatives , & le  droit 
même  d’élire  un  magiftrat  pour  régler 
tout  ce  qui  appartenoit  à cet  art.  La 
république  de  Venife  y apporte  encore 
la  même  attention  , & elle  a récom- 
penfé  François  Sherti  , fabricant  de 
draps , qui  s’eft  diftingué  par  la  qualité 
de  fes  ouvrages  & par  une  exportation 
confidérable.  Audi  Padoue  eft  elle  renom- . » 
née  en  Italie  pour  la  draperie  : on  y 
fait  fupérieurement'  les  bas  & des  bon- 
nets de  poil  de  caftor  , en  noir  & en 
blanc  \ il  eft  peu  de  voyageurs  qui  paflànt 
dans  le  pays  , ne  veuille  en  remporter. 

Xa  laine  de  Padoue  eft  la  plus  eftimée 
après  celle  d’Efpagne. 

Le  pied  de  Padoue  eft  de  1^81 
dixièmes  de  ligne  du  pied  de  Paris  , ou 
.1 3. pouces  ^ lignes  ^ (a) , fuiyant  iine  com- 

(a)  C’cft  par  erreur,  que  M.  Crifliani  (page-  , 

)c  t(UC  de  pouces  ÿ lignes, 
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paraifon  exade  faite  par  M.  l'oaido  ; 
celui  de  Veiiife  1540^  ou  un  pied  & 
dix  lignes,  & celui  de,  Trevifo  1830,6 
ou  1 5 pouces  3 lignes  & ~~  ; nous 
parlerons  ailleurs  de  ceux  de  Vicenfe 
& de  Vérone. 

Le  bras  de  Padoue  efl  de  deux,  fortes  : 
Braccio  à Lana  3001  , ou  pouces 
& un  dixième  de  ligne. 

Braccio  da  fêta,  1815  ou  deux  pieds 
moins  6^  lignes. 

Pour  la  mefure  des  terres  on  emploie 
vme  perche  de  fix  pieds  ; l’on  appelle 
Tavola  une  perche  carrée,  & Campo 
une  furface  de  840  perches  carrées  , à 
Venife  , à Padoue , à Vicenfe  ik:  à 
Trevifo  , en  employant  refpedivement 
pour  chaque  pays  le  pied  qui  eft  d’ufage. 

Pour  méfurer  les  diftances,  ainh  que 
les  murailles  & les  édifices  on  fe  fert 
du  pas,  pajfo de^  cinq  'pieds  ; ainfi  le 
mille  de  padoue',  '.qui  fait'  mille  pas, 
revient  à 915  toifes.  de  Paris. 

.Four  mefurer  le  bois  à brûler  oh 
fe  fert  d’un  pas  de  4 pieds  du  pays^ 

& l’on  appelle  Pajfetto  di  hgriQ  up 
cube  de  4 .pieds  en  tout  fens^ 

Il  y 'a  deux  fortes  de  poKfS  a Padoue, 

}a  lib'ra  'grejfk  la  lihraSotüU  j l’unç  ^ 
^ ■ ' “ ' C vj  • 
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& l’autre  fe  divife  en  douze  onces,  ta 
première  fert  à pefer  les  comeftibles 
naturels  , non  artificiels^  la  livre  légers 
(Tèrt  k pefer  le  pain , les  pâtes , la  foie , 
la  laine , le  fil , les  drogues  ; mais  pour 
la  médecine  on  fe  fert  de  la  libra  fottilc 
de  Venife. 

Mr  fabbé  Cerato  profefîeur  d’archi- 
tedure , & M.  Toaldo  profefleur  d’at- 
tronomie  ont  comparé  les  poids  origi- 
naux des  deux  livres  de  Padoue  avec  îa 
livre  des  orfèvres  de  Venife , qui  con- 
tient 1728  carats  ils  ont  trouvé  les 
livres  de  Padoue  2346  & 1638  de  ces 
memes  carats:  la  livre  des  orfèvres  fe 
divrfe  en  douze  onces,  l’once' en  144 
carats , le  carat  en  4’  grains.  M.  Toaldo 
m’a  de  plus  envoyé  des  modèles  exads  ^ 
de  chacune  de  ces  livres , & M.  Tillet 
les  a pefées  à Paris  avec  foin  ; la  libra 
fottik  qui  pefe  e»; 32  “grains  du  poids 
des  orfèvres  (T.' VIII  , p.  ^69  ) fait  à 
Paris  qnze  onces  un  demi  gros  14. 
grains  ou  6386  grains.  La  libra  grojja^ 
qui  pefè  9384  granid'oreficcy  fait  à Paris 
35  onces  7 gros  & 6 grains  ou  915^0 
grains  , ce  qui  différé  de  4 grains  de 
îa  quantité  trouvée  par  M.  Toaldo  pour 
le  rapport  des  deux*  livres  de  -Pàdouë^  . 
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cela  diffère  beaucoup  de  ce  que  M.  TilleC 
avoir  donné  ( mèm.  de  Vac.  1767. 
p.  qo6)  (a)  mais  la  livre  ddV  orifice, 
s’accorde  allez  bien  avec  le  marc  des 
orfèvres  cpa  donne  M.  Tillet , car  il  ea 
réfulte  pour  la  livre  6745  grains. 

V oici  donc  les  deux  livres  dePadoue  , 
comparées  avec  la  livre  des  orfèvres  de 
Venife  , & avec  celle  de  France. 

Grains  de 
France.  • 

î-ibra  drl  ore/îce.  . lyaS  <74° 

Libra  grolfa  ....  P'î” 

l.ibra  fortile  ....  1638  638$ 

La  livre  de  France  eft  de  91 1 6 grain?; 

. Le  fequin  de  Venife  pefant  16  carats 
& 34  grains,  il  en  faut. 139  & grain 
pour  faire  la  première  livre;  il  faut 
97  fequins  & 44  grains  pour  faire  là 
fécondé. 

Un' pied  Cube  d’eau  de  puits  mefure 
de  Padoue  pefe  98}  livres  groflès  4 onces 

144  carats, .tandis  qu’un  pied  cube  de 
France'  pefe  68  liv.  8 f-  onces  de  Paris, 
Ainfila  livre  groflè  de  Padoue  eft  à celle 

fa)  Saivanc  M.  Tiilet,)il  jr  avoir  faas  doure  ei> 
la  livre  groiTe  eft  de  rcur  dans  les  mémoire^ 

grains  de  Fr4nce,  & la  li-  ip’on  lui  avoir  envoyés, 
tre  légère  de  58,6,  mais  ^ ....  < ^ 


Grains  de 
Venife. 

93*4 

6iJa 
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de  Paris  çpmme  91  jcft  à 98^  ou  prefque 
cornœc‘15  eft  à 16  : 10,0  petites  livres 
de  Padoue  font  1 1 1\  petites  livres  de 
V enife  , libre  fottili. 

IGO  Livres  grofTes  de  Padoue  font  loi 
livres  grofles  de  Venife. 

Le  Siaio  qui  eft  la  raefure  du  blé  k 
Padoue  pefe  44  livres  grolTes , qui  font 
à peu  près  41  livres  de  Paris  : c’eft 
im  cylindre  qui  a de  diamètre  1 3 pouces 
4 lignes  & un  quart  de  France,  & de  hau- 
teur 10  pouces  fix  lignes.  Il  fe  divife  en 
quarte^  & la  quarta  en  quartaroli.  ' 

Le  Sacco  contient  4 Staia  à Padoue 
& à Vicenfe,  mais  trois  feulement 
à Venife,  à Trevifo,  & Polefine.  . 

Le  fac  de  blé  à Padoue  pefe  171^ 
livres  groflès  de  Venife  ou  190  livres 
poids  de  marc. 

Le  mojo  ou  moggio  mefure  idéale 
dont  on  parle  dans  le  commerce  eft 
de  1 2 ftaia  , ou  de  ^ 28  livres  grorfès.j 
Je  prix  moyen  du  Ué  eft  de  68  livres 
^ fous  de  Venife  le  muîd  (-M.  Toafdô^ 
Ciornaky  1784,  p.  71). 

La  Botte  mefure  de  vin  k Padoue 
(c  divife  en  majlelli  y le  mafidlo 
en  J 1 inguijlare  y on  boccie.  Une  iri- 
guiftara  d’eau  de  puits  pefe  livxès 
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grofles  & 50  Y carats  ou  202,  grains;  Je 
lecchio  vaut  lo  inguiftare,  & le  tonneau 
80  fecchi. 
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Environs  de  Padouc  , Dejcription 
de  J^icenfe, 

]|*  J E s environs  de  Padoue  renferment 
. divers  objets  de  curiofité  \ tels  que  les 
bains  d’Abano  (r),  la  Chartreufe , les 
couvens  de  Praglia  & de  Monte-  Ortone 
, & fur-tout  le  palais  Obizzi  à Cat^o. 

M.  l’abbé  Farfetti  étoit  aufli  occupé 
à embellir  une  maifon  à Sala,  ( qui 
eft  à 3 lieues  au  nord-eft  de  Padoue) 
où  il  s’étoit  retiré  pour  s’occuper  d’hif- 
toire  naturelle  & d’agriculture  ; il  y fie 
venir  des  arbres  de  tous  les  pays , de  la 
vigne  de  Bourgogne  avec  un  vigneron , 
& de  la  terre  meme  où  elle  croît, 
pouj?  efîayer  s’il  étoit  poflible  d’ayqir 

( a ) Claadien  a donné  j éroietit  célébrés  dans  r;  le 
une  delcriptioB  intételfautc  I temps  de  Tibere;  il  y 
bail*;  J d’Abauo,  ^uilcu  ua  Ouv»{c  à, ce  Cujeu 
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du  vin  -de  Bourgogne  en  Italie;  il 
y a de  beaux  berceaux  de  citroniers 
,idr  lefquels  on  bâtit  une  ferre  pendant 
Thiver  ; des  ananas,  des  plantes  exotiques; 
des  bofquets  charroans,  & des  curiofi- 
tés  d’agriculture  & de  phylique  ; par 
exemple  imjafmin  greffe  fur  un  oranger, 
tous  les  deux  très-bien  venus  ; le  pêcher, 
le  figuier,  la  vigne , greffés  fur  des  oran- 
gers , lui  ont  donné  des  fruits  pour  la 
plupart;  enfin  il  mettoit  dans  ce  nouveau 
genre  d’occupation  autant  de  dépenfe  & 
d’ardeur  qu’il  en  avoir  mis  quelques  années 
auparavant  dans  la  peinture  & les  an- 
tiquités lorfqu’il  faifoit  la  colledion  dont 
nous  avons  parlé  T.  VIII  , page  5^5. 

La  maifon  du  fénateur  Angelo  Qiri- 
rîni , â Altichiero , une  petite  lieue  au 
nord  de  Padoue  , n’eft  pas  .fi  grande , 
mais  d’un  goût  plus. recherché , & digne 
de  curioCté , ainfi  que  celui  qui  l’habite. 
Il  y a d’après  d’Abano , 7 milles  au 
midi  de  Padoue,  une  montagne,  où  l’on 
( voit  des  colonnes  prifmatiques  de  ba- 
falte , on  l’appelle  Monte^rojfo , nous 
en  parlerons  à la  fuite  de  Vicenfe. 

Arqua  , village  à 4 lieues  au  S.  S.  O. 
de  Padoue  du  côté  d’Efte  eft  remarquable 
par  le  tombeau  de . Pétrarque , qui  f 
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mourut  en  1374,  jouiflanc  de  la  plus 
grande  i épuration  & comblé  des 
grands  honneurs  que  jamais  poëtc 
reçus  de  fon  vivant.  Nous  en  avons 

i 

parié  dans  le  tome  III,  pag.  105. 

Après  cette  digreflîon  nous  allons  re- 
prendre la  route  de  Padoue  à Vicenfe, 
que  nous  avions  interrompue.  De  Pa- 
doue à Arflefica  , ou  Slefega , il  y a 
une  pofte  ou  huit  milles  ; de  Slefega  a 
Vicenfe  , une  pofte  de  dix  milles.  On 
paye  i <5  paules  par  couple  de  chevaux 
& 7-  par  bidet,  à moins  qu’on  n’ait 
un  ordre  comme  nous  l’avons  dit.  Lorf- 
que  l’on  eft  à une  lieue  de  Vicenfe , 
on  paffe  la  Tefina  fur  un  beau  pont 
de  pierre  bâti  par  Palladio. 

ViCENZA  , Vicenfe,  en  latin  Vi- 
centia  , eft  une  ville  d’environ  30  mille 
habitans , fituée  k lieues  de  Venife, 
du  côté  du  coùchant  3 elle  fut  fondée , 
ou  du  moins  agrandie  & peuplée  par 
les  Gaulois  Sénonois  , 3çz  'ans  avant 
J,  C.  aulfi  bien  que  Vérone,  & tomba 
comme  elle  fous  la  puiftance  dtes  Ro- 
mains ; il  en  eft  parlé  dans  Cicéron  (a). 

(a)  VUentini  me  & M.  f vaut  ; his  ne  quam  pa- 
Brutum  prxcipue  pijer-[tiare  injuriamjieri  in  Sc’. 
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A l’arrivée  des  Goths,  cette  ville  fut 
faccagée  par  Attila  ; foumife  enfuite  aux 
Lombards , Ipiiis  aux  rois  d’Italie  ; mais 
elle  fecoua  le  joug , & forma  pendant 
quelque  temps  une  république  particulière. 
Elle  fut  brûlée  par  l’empereur  Frédé- 
ric II , dans  le  temps  qu’il  faifoit  la 
guerre  au  pape  Grégoire  IX  en  1x36, 
guerre  cruelle  dont  l’empereur  fut  la 
vidime,  & qui  donna  naifFance  aux 
longues  divifions  des  Gibelins  & des 
Guelfes. 

Les  Carrares  de  Padoue,  les  Scalî- 
gers  de  Vérone,  les  Vifconti  de  Mi- 
lan pofîederent  Vicenfe  fucceflivement; 
enfin  laflée , comme  tant  d’autres  villes 
des  divifions  inteftines,  & des  tyran-? 
nies  particulières,  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  en  1404,  fous  la  garantie 
de  fes  loix,  de  fon  gouvernement,  & 
de  fes  privilèges,  dont  elle  jouit  en- 
core à quelques  égards.  L’empereur  ATa- 
ximilien  la  prit  en  1509,  mais  il  la 
rendit  aux  Vénitiens  en  1^16.  V.  Mar^ 
:[ari  jhria  Viuntina , & PagUaiino 


natuvernarum  eau  fit  â te 
geto  cdufam  halejit  jp- 
éimam  v ÔJficium  in  Retn- 


puh^tcam  fummum.  Cic,  L • 
9-  ad  Br.  Ep.  lÿ. 
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qui  a publié  aufli  une  hiftoire  de  Vi- 
cenfe.  ' 

Il  eft  difficile  de  donner  une  éva- 
luation de  l’étendue  de  Vicenfe  ; paice 
c)u’el!e  a une  figure  irrégulière  ; mais 
elle  a plus  d’u»e  lieue  de  tour  (a)  ; 
elle  efl  environnée  d’une  double  muraille; 
mais  l’ancienne  entre  dans  les  maifons  , 
& la  fécondé  ne  fuffiroit  pas  pour  la 
mettre  en  état  de  défenfe. 

. La  ville  eft  trayerfée  par  deux  rivières, 
BachiUonc  & Rerone  ; ce  font  des  cf- 
peces  de  torrens , qui  la  défolent  par 
des  inondations.  Il  y a fix  ponts,  l’un 
defquels , appellé  le  pont  delle  Barche  , 
eft  remarquable  par  la  grandeur,  & 
forme  un  bel  arc.  Il  y a fur  les  para- 
pets une  baluftrate  de  marbre,  a peu- 
près  dans  le  genre  de  celle  qui  eft 
dans  la  cour  du  Luxembourg  à Paris. 
La  grandeur  de  ce  pont  faifoit  dire  à 
un  P la  îfant  : Achetez  une  rivière  ou 
vendez  ce  pont. 

Les  bâtimens  particuliers  de  Vicenfe 
font  plus  remarquables  que  les  Eglifes. 


( a ) On  peut  en  ju;;et 
dans  le  plan  de  Vicenfe  . 
qui  eft  joint  à cet  ou- 
yrage.  J’ai  fuppofé  que  le 


pas  géométrique  étoit  de 
î pieds  de  Vicenfe  , eu 
que  loo  toifes  fiifoicot  loj> 
pas  6c  demi* 
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Le  célébré  architeôe  Palladio,  mort 
en  1580,  qui  étoit  né  dans  cette  ville, 
y a déployé  fes  talens  d’une  maniéré 
brillante.  Vincent  Scamozzi  fon  con- 
temporain & fon  rival , célébré  par  fes 
écrits  comme  par  fes  édifices,  fe  dif- 
tingua  également  à Vicenfe  ; & les  jeu- 
nes architeéles  devroient  féjourner  dans 
cette  ville  pour  y étudier  la  pureté  du 
ftyle  & la  juftefîe  des  proportions. 

Il  y a près  de  20  maifons  décorées  qui 
paflent  à Vicenfe  pour  être  de  Palladio  ; 
elles  n’en  font  pas  toutes , mais  il  a eu 
des  imitateurs  diftingués.  Je  commen- 
cerai par  le  théâtre  de»  Palladio  , qui 
eft  le  plus  célébré, édifice  de  Vicenfe, 
& le  chef-d’œuvre  de  ce  fameux  archi- 
tefte. 

TeatE.0  OlimpiCO  , théâtre  ainfi 
apptllé  du  nom  de  l’académie  Olympi- 
que ; ce  fut  l’une  de  plus  anciennes  de 
l’Italie , puifqu’on  lit  dans  un  ancien 
manuferit  de  Vicenfe,  qu’en  1568  la 
maifon  de  l’archidiacre  Porto  avoit  été 
louée  pour  les  aflemblées  des  acadé- 
miciens Olympiques.  ^ 

Ce  théâtre  eft  litué  vers  la  place  de 
VifoLz , dans  un  grand  bâtiment , où 
l’on  entre  par  plufieurs  rues  j il  eft  dans 
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la  forme  des  théâtres  anciens  ; les  mo- 
dernes ne  l’ont  point  imitée  : elle  au- 
roic  cependant  des  avantages  pour  le 
fpeciacle , & il  femble  que  M.  Cochin 
l’ait  penfé  de  meme , par  un  projet  de 
théâtre  qu’il  donna  en  176'î  , à l’oc- 
cafion  de  la  réconftruûion  de  l’Opéra 
de  Paris,  qui  avoit  été  brûlé  en  1763; 
fon  pian  approche  beaucoup  de  celui 
du  théâtre  de  Vicenfe , comme  on  en 
jugera  par  la  figure  que  je  joins  a cette 
défeription. 

Le  Profeenium  ou  l’avant-lcène  a 
78  pieds  & demi  de  largeur,  & zi 
de  profondeur  , il'  repréfente  l’entrée 
d’une  ville. 'On  voit  un  arc  de  triom- 
phe à l’honneur  d’Hereuîe  ; les  ftatues 
& les  bas*  reliefs  font  relatifs  à ce  héros. 
Il  y a fept  efpeces  de  rues  qui  partent  du 
- fond  du  théâtre , & aboutirent  dans 
l’avant- feene  ; l’ouverture  principale  a 
13  pieds  10  pouces  ; les  autres  , 6 
pieds  7 pouces;  on  apperçoit  dans  ces 
différentes  àvenues , des  mai  Tons , des 
temples  , des  forêts  en  relief,  ou  en 
perfpcélive  ; & tout  eft  diftribué  d’une 
maniéré  très-propre  aux  tragédies.  Les 
décorations  font  de  Scamo'^.  La  fa- 
çade du  théâtre  , au-delîi  de  l’avant- 
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icene  , eft  décorée  de  deux  ordres  de 
colonnes  corinthiennes,  furmontés  d’un 
attique , avec  des  niches  & des  ftatues 
en  très-  grand  nombre  ; le  premier  or- 
dre a 20  pieds  de  hauteur , le  fécond 
en  a 1 6,1  attique  a 9^ 

Le  parterre  eft  environné  par  14 
tangs  de  gradins  en  face  du  théâtre , 
qui  forment  les  places  des  fpeftateurs  , 
ou  la  Scalinata.  Ces  gradins  font  dif- 
pofés  fur  une  demi-ellipfe , dont  le  grand 
axe  eft  parallèle  à la  face  du  théâtre  , 
ainfi  qu’étoient  les  théâtres  anciens, 
fuivant  les  deferiptions  de  Vitruve , ôc 
de  Daniel  Barbara  : ils  occupent  un 
cfpace  de  23^  pieds  de  profondeur  : le 
rang  inférieur  des  gradins  a environ 
80  pieds  dans  le  contour  de  fon  demi- 
ovale  , & le  rang  fupérieur  a 140  pieds. 
Au-deftùs  du  dernier  rang  eft  une  tri- 
bune décorée,  qui  régné  tout' autour, 
dont  les  colonnes  ont  14  pieds  & demi, 
y compris  l’entablement.  Le  grand  dia- 
mètre intérieur  de  la  falle  a 102  pieds, 
(ü  celui  du  bas  des  gradins  au  niveau  de 
l’orcheftre  a 56  pieds;  la  profondeur 
eft  de  40  pieds  y compris  les  gradins 
& de  17^,  au  bas  des  gradins  : on 
, éleve  le  parquet  à la  hauteur  du  théâtre, 
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pour  en  faire  une  falle  de  bal.  La  hau- 
teur totale  eft  de  51  pieds  au-dellus 
du  pavé. 

On  voit  dans  cette  falle  ue  grand 
nombre' de  ftatues  faites  par  Vittoria^ 
& Marinali\  elles  font  d’une  pâte  ou 
d’une  efpece  de  ftuc  extrêmement  dur; 
toute  la  façade  du  théâtre , & toute  la 
colonnade  qui  eft  au-deffus  des  gradins 
de  la  falle  en  font  ornées. 

Les  académiciens  Olympiques  en  fai- 
fanc  conftruire  ce  théâtre,  avoient  pour 
objet  de  donner  une  idée  des  fpedacles 
anciens  ; ils  y jouoient  eux-mêmes  des 
pièces  de  Sophocle  & d’Euripide  tra- 
duites en  vers  italiens  : on  y repréfenta 
aulTi  la  Sopronisbe  du  Triflino  , tragé- 
die où  pour  la  première  fois  l’on  voit 
les  trois  unités.  Aujourd’hui  l’on  y joue 
rarement  ; on  y tient  les  afîemblées 
publiques  de  l’académie , t^nt  les  falles 
‘font  contiguës. 

Ce  théâtre  fut  fait  en  comme 

on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft  au- 
•deftiis  de  l’avant  fcene  : Virtuti  ac 
genio , Olympicorum  academia  theatnint. 
hoc  à fimdamcntis  erexit , anno  z 4* 
Palladio^  Archit.  Il  y a des  auteurs 
•qui  difent  qu’il  fut  commencé  U 
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7z  Voyage  Italie, 
mai  iijSo.  Palladio  étant  mort  le  19 
août  l'jSo,  n’eut  point  le  plailir  de  le 
voir  finir , mais  ce  fut  fur  fes  delTins 
& fur  fes  plans  qu’on  en  continua  la 
cqnllrudion.  J’ai  vu  des  connoiflèurs 
qui  regardoient  cet  ouvrage  comme  la 
plus  belle  architedure  moderne  de  l’I- 
talie (a). 

V Parmi  les  palais  de  Vicenfe , il  faut 
d’abord  compter  les  deux  palais  publics  : 
la  Ragione , ou  Pala^o  ddla  Rag- 
gion  y eft  celui  où  fe  rend  la  iulîice  ; 
il  eft  fitué  fur  la  place  des  feigneurs  ; 
c’eft  un  grand  & bel  édifice  de  Palla- 
dio , où  il  y a deux  portiques  l’un  fur 
l’autre,  décorés  d’ordres  dorique  & ionî-'^ 
que.  La  falle  eft  grande , mais  elle 
n’eft  pas  belle  ; c’eft-là  que  les  plaideurs 


(a)  On  peut  voir  au  Tu-  ^ 
jet  lie  Ce  théâtre  , Te-  ‘ 
man\a  dans  la  vie  de  Pal- 
ladio , Tl  For^iere  inj- 
trutto  delle  coje  di  Vi 
cen-{a  , Scamozri  , 

in-4®;  DeferipcioB  du  théâ- 
tre de  Vicenfe  , par  M. 
Patte.  A Paris,  chez  Guef- 
fier , rue  de  la  Warpe  , 
1780'  EfTai  fur  l’architcc- 
turc  théâtrale  , par  M.  Pac- 
te, I7«3.  On  le  trouve  (l.ius 
la  colleâion  dci  plans  de 


théâtres  ,parM.  Dumont. 
Dans  ce  ifetniet  ouvrage  > 
le  plan  du  théâtre  de  Vi- 
eenfe- n’eft  point  cxadlj 
mais  il  eft  gravé  en  cinq 
planches  in-folio  , dans  la 
dernicre  édition  des  ce  li- 
vres de  Palladio , donnée 
par  M.  Uertclh  Scamo;iji 
en  quatre  vol.  U yen  aura 
un  cinquième  pour  les 
dellïns  des  antiquités,  qui 
furent  faits  par  Talladio, 
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fe  raflèmblent , comme  dans  la  grand - 
falle  du  palais  à Paris. 

Sur  la  porte  de  la  falle  du  confeil , eft 
un  grand  tableau  de  Jacob  Balîan , re- 
préüentint  deux  refleurs  aux  pieds  de  la 
lainte  Vierge  , bien  coloriés , mais  bir 
farrement  compofés. 

Sur  une  des  faces  de  la  place , vis- 
à-vis  le  palais  public  , eft  le  Pala:^ 

• del  Capitanio  , qui  eft  d’uo  ordre  corn- 
pofite , de  Palladio. 

Un  peu  plus  loin,  fur  la  meme  ligne,’ 
eft  le  mont  de  piété , où  Ton  prête  pour 
13  mois  à quatre  & un  fixieme  pour 
cent  d’intérêt;  il  y a dans  le  même  lieu 
une  fondation  confidérable  pour  des  au- 
mônes & une  bibliothèque  publique  : 
l’efcalier  en  eft  très-beau  ; l’architeûure  ^ 
eft  maigre  ; elle  eft  de  Giacomo  Bo- 
rella  •,  on  en  peut  voir  la  defcriptipn  , 
comme  de  beaucoup  d’autres  palais  de 
Vicenfe , dans  le  Forejliere  ijîruito  que 
j’ai  déjà  cité. 

La  place  de  l’Ifola , auprès  de  laquelle 
les  deux  rivières  s’unifient , eft  vafte  & 
environnée  de  maifons  ordinaires  ; mais 
on  y remarque  un  beau  palais  des  com- 
tes Chiericati;  il  eft  de  Palladio , & 
d’une  étendue  immenfe  ; le  premier  01- 
Tome  IX.  D. 
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dre  forme  un  périftile  de  colonnes  do-s- 
riques  fans  piédeftaux , qui  pofent  fur 
|in  fimple  foubaflement  ; le  fécond  or- 
dre eft  décoré  de  colonnes  ioniques  ; 
elles  font  engagées  dans  les  crojfées  qui 
forment  le  principal  corps  de  bâtiment , 
mais  elles  font  ifolées  dans  les  deux  lo- 
ges oji  pavillons  qui  fopt  de  [chaque  côté. 

Les  autres  palais  principaux  , décorés 
par  le  célébré  Palladio , font  les  fui- 
vans  : Valmarana  Tnfon  ; Conte  Porto 
Parharan  ; Tiene  mori , celui-ci  n’elf 
pas  entièrement  fini  ; TriJJino  di  ponte 
furo  ; Ora^io  Porto  ; Conte  Schio , ci- 
devant  Monti.  Il  y a aulTi  la  Cafa  di 
Palladio.  Les  palais  des  comtes  Ora^ip 
,Trento  , & de  TriJJino  Bajîoti , font  de 
^camozzi  ; le  fécond  eft  le  plus  magni- 
fique de  tous , de  même  que  celui  de 
TUne  del  Cajîdlo.  On  ignore  de  qui  eft 
le  palais  Caldogno  , ainfi  que  le  palais, 
du  comte  Valmarana  dcl  Giardino  ; 
on  le  défigne  ainfi  à caufe  d’un  très- 
jbeau  jardin  qu’il  y a dans  fon  palais. 

Je  pourroîs  citer  beaucoup  d’autres 
maifons  qui  font  très-belles  ; plufieurs  n« 
font  point  achevées,  fur- tout  dans  les 
environs  ; Palladio  avoit  tellement  don- 
pé  aux  Vicentins  le  goût  de  bâtir  ^ 
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tju’îl  ruina,  par  ce  moyen,  plufieurs  fa- 
milles ; on  difoit  qu’il  ne  les  aimoit 
pas,  & que  c’étoit  par  malice  qu’il 
avoir  trouvé  le  moyen  de  fe  venger 
d’eux,  en  leur  faifant  faire  de  ces  folies 
ruineufes  : on  remarque , par  exemple , 
la  maifon  du  comte  Julio  Porto  , aduel- 
lement  habitée  par  Trivilli,  marchand 
de  foie , c’eft  la  cinquième  partie  d’un 
palais,  dont  Palladio  avoir  donné  les 
deffins,  & qui  eût  été  immenfe  ; il  n’y  " 
a que  deux  croifées  , dckrorées  de  tjrois 
colonnes  engagées,  d’ordre  compolite, 
qui  pofent  fur  un  piédeftal  fervant  de 
foubaflêment  j il  n’a  point  été  fini  faute 
d’argent. 

On  compte  plus  de  églifes  à Vi- 
cenfe , mais  elles  ne  renferment  que  peu 
d’objets  de  curiofité  , fi  l’on  en  excepte 
les  fui  vantes. 

La  Cathédrale.  On  y voit  une 
vafte  tribune,  ou  élévation  du  rond- 
point  , qui  fait  fort  bien  ; elle  fut  déco- 
rée à l’oçcaiion  du  concile  de  Trente 
qui  devoir  s’y  aCTembler  : le  pavé  du 
chœur  eff  en  compartimens.  D’ailleurs 
cette  églife  eft  gothique , il  n’y  a point 
de  bas-côtés  ; au-deflbus  du  chœur  eft  un» 
éeliCe  fouterraine. 

D 1) 
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Santa  CoROnÂ,  églife  des  Do- 
minicains ; dans  la  chapelle  du  fond  des 
bas-côtés  à gauche  , on  voit  une  adora- 
tion des  Mages,  de  Paul  Vérone/i  ^ 
bien  compofée  , peinte  avec  une  grande 
fraîcheur , une  belle  fineffe  de  tons  : 
on  diroit  que  ce  tableau  vient  d’être 
fait.  II  y a de  riches  draperies  qui  font 
vraies  ; la  Vierge  eft  belle  , quoiqu’elle 
n’ait  pas  aflez  de  nobleflè.  Le  peintre 
‘à  tenu  fes  figures  trop'  fur  le  bord  de 
la  toile  de  fon  tableau , ce  qui  en  rap- 
proche le  premier  plan , & npit  à fon 
effet. 

Au  troifieme  autel  k gauche , S.  An- 
tonin , archevêque  de  Florence , diffrî- 
buant  l’aumône  aux  pauvres , tableau  de 
Léandre  Bafifàn  , bien  compofé , mais 
dont  l’effet  n’eft  pas  piquant  ; les  plans 
font  corredement  obfervés , la  couleur 
en  efl:  un  peu  dure  9 & le  point  de  vue 
trop  haut. 

On  conferve  dans  cette  églife  unt 
épine  de  la  couronne  de  J.  C.  dont  S. 
Louis  fit  préfent  à un  évêque  de  Vi- 
cenfe. 

Dans  le  chœur  de  l’églife  de  S.  Lau- 
rent, le  maufolée  de  Léonard  Porto; 

ih  eff  déçoré  dç  colonnes  d’ojrdrç  ipoi^ 

• ** 
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ne;  la  compofition  en  eft  trcs-fimple 
: bien  exécutée. 

A S,  Roch,  il  y a un  tableau  du 
adàn  f un  de  Zelotti , qui  étoic  du 
mps  & du  pays  de  V éronefe* 

Dans  l’églife  de  S.  Michel  j à la  cha- 
ule au  fond  des  bas  - côtés  à gauche  ^ 
Auguftin  qui  guérit  des  pelliférés , 
bleau  do  Tintoret  î il  eft  traité  d’une 
uleur  alTez  claire , & il  n’eft  pas  mal 
mpofé , mais  la  perfpeâive  aérienne 
mrroit  y être  mieux  obfèrvée  : ce  n’eft 
s un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
aître. 

On  ne  voit  à Vîcenfe  que  de  légers 
[les  d’antiquités  ; dans  les  jardins  des 
gafetta  , ou  Battiftelli , les  ruines  d’un 
éâtre  qu’on  croit  avoir  été  bâti  du 
nps  d’Augufte  ; un  refle  du  palais 
ipérial  qui  en  étoit  proche  ; une  para- 
de l’aqueduc  qui  y portoit  les  eaux , 
nt  on  voit  trois  arcs  au  village  de 
ibia  ; une  ftatue  d’Iphigénie  en  mar-< 
î grec,  qui  eft  aux  Dominicains  ; 

chapiteau  de  colonne  qui  fert  de 
aitier  à S.  Thomas  : & un  morceau 
colonne  cannelée,  qui  eft  fur  la 
ce  Gualdi. 

J’ai  vu  avec  plaifir  une  grande  ma- 
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nufadure  de  foie , qui  étoit’étsbiie  depuis 
quelques  années  h Vicenfe , & qu’on, 
appelle  Nego^o  di  Francefchini , oîi 
travaiiloient  plus  de  1500  perfonnes  : 
l’auteur  qui  eft  un  homme  intelligent 
a fu  tirer  parti  d’un  ruifleaii  , de  la 
façon  la  plus  ingénieufe  : tous  fes  dé- 
vidoirs & fes  moulins  font  difpofés  de 
manière  à employer  le  moins  de  bras 
qu’il  eft  poflible  ; je  crois  que  V aucan- 
fon  ( mort  en  lySz)  , qui  a fait  de  fi 
belles  chofes  à Aubenas  , eut  trouvé  en- 
core des  idées  ingcnieufes  dans  la  ma- 
nufadure  de  Vicenfe.  On  fabrique  dans 
cette  ville  beaucoup  d’étoffes  de  foie 
qui  fe  répandent  en  Italie  & en  Aller 
magne. 

ün  fait  aufïi  a Vicenfe  des  fleurs  ar- 
. tificielles  très-cftimées  , fur-tout  les  peti- 
tes plantes  herbacées,  dans  le  couvent 
de  (ainte  Marie  la  Neuve , de  dans  celui 
des  Converti  te.  ' 

• Il  y a une  grande  foire  qui  commence 
le  I <5  mai  , & qui  fe  tient  principalement 
dans  là  place  de  Vicenfe. 

'Gouverne-  La  ville  a le  privilège  d’être  gouver- 
Oicnt.  née  par  la  noblefle  du  pays , divifee  en 
deux  corps,  ColLgio  de  -Dottori.^  &; 
Configlio\  qui  choififlTent  les  juges  6c 
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ks  chefs  de  la  ville  , & qui  décideric 
toutes  les  caufes  fans  appel.  AufTi  la 
fioblefîe  de  Vicenfe  eft-elle  riche  & en 
glande  confidération  ; on  dit  en  Italie 
Conü  di  Vieen-;^^  Marchcjî  di  Mafi-*. 
tova. 

Le  podeftà , cjui  eft  nommé  par  la 
république  de  Venife,  prcfide  au  con-* 
fulat  & au  confeil;  c’eft  un  juge  civil  ÿ 
les  particuliers  font  les  maîtres  de  le 
prendre  pour  juge , à la  place  des  Ma- 
giUrats  ordinaires  , mais  c’efl:  à la  charge 
de  l’appel  à Venife  : les  fentences  de 
mort  doivent  être  foumifes  à la  révifion 
du  confeil  des  Dix  à Venife.  Le  Capi-» 
tand  Z dans  fon^  département , le  mili- 
taire & l’adminiflration  économique,' 
ainfi  que  dans  les  autres  villes  de  l'étaÇ 
de  Venife. 

Les  habitans  de  Vicenfe  paflent  pour 
être  un  peu  vindicatifs  & fauvages  \ le 
voilinage  des  montagnes  entretient  na- 
turellement un  peu  cet  ancien  caraftere 
de  férocité  , que  les  diviiions , les  guer- 
res , les  trahifons , formèrent  péndant 
pinfieurs  fiecles  en  Italie  : on  comptoir 
qi/il  y avoir  eu  en  176^,  plus  de  300 
meurtres  ou  alî'afTinats  dans  le  territoire 
de  Vicenfe,  qui  ne  renferme  pas  icxt 
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mille  habitans  ; auffi  a voit- on  fait  paflèr 
en  proverbes  les  aflaflîns  de  Vicenfe  : 
l’on  dit  du  côté  de  Vérone  , Vicmtini 
Cani  e Gatü  , ou  Mangia  Gatti , & 
les  Vicentins  répondent  pour  faire  la 
rime  , V troncft  McT^matti* 

Les  femmes  font  jolies  à Vicenfe  , 
& elles  ont  un  beau  tein.  Les  Contadi- 
nes  ou  villageoifes  ont  bonne  grâce  î 
elles  portent  ordinairement  des  chapeaux 
de  paille  j mais  quelques-unes  ont  leurs 
cheveux  trefles  avec  des  rubans  & roulés 
derrière  la  tête  ; elles  mettent  commu- 
nément une  rofe  ou  un  œillet  à leurs 
cheveux  avec  la  branche,  d’une  ma- 
niéré fort  galante , fur-tout  vers  Padoue, 
Parmi  ies  gens  de  lettres  qui  étoient 
à Vicenfe* , on  diftinguoit  le  comte 
Jean  Leoni  Montanari , mathémati- 
cien, qui  eft  mort,  ainfi  que  le  comte 
Louis  Barbiéri^  métaphyfiden,  qui  avoit 
écrit  fur  la  philofophie.  Aâuellement: 
on  cite  M.  l’abbé  Picropan , maître  de 
phyfique  , auteur  de  plulieurs  machines 
ingcnieufes , fur-tout  de  celle  qui  fert 
h remettre  les  fradures , & qu’on  a pu-, 
bliée  à Paris  avec  éloge  en  lySz. 

M.  Antoine  Turra , médecin  de  Vi- 
Çenfe , a donné  un  catalogue  des  plajOM 
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tes  du  mont  Baldo , & do  mont'Su- 
mano,  & il  travaille  à une  flore  d’Italie , 
qui  contiendra  plus  de  1600  plantes  décri- 
tes , avec  les  fynonimes  & les  propriétés. 

M.  Jacques  Zigno  , qui  avoit  fait  im- 
primer à Vicenfe , en  1771 , les  trois 
premiers  chants  de  la  Meflia^e  de  Klops- 
tock , les  a retouchés , & a donné  les 
dix  premiers  chants  de  ce  poëme  à 
.Vicenfe , en  1781,  en  deux  vol.  in-S®. 

Madame  Élifabeth  Caminer  Turra 
cft  auteur  d’un  journal  & de  plufieurs 
poéfies;elle  a donné  à Vicenfe  en  1781^ 
îe  premier  volume  de  fa  tradudion  du 
Gefner,  intitulée  , Le  opéré  del  Jîgnor 
Salomont  Gefnero  tradotte  délia  Jîgnora 
Eüfabetta  Caminer  Turra  ; con  le  due 
novelle  morall  del  Jîgnor  Diderot.  Vi- 
cenza , 1781 , în-S®. 

M.  Bertolli  Scamozzî , habile  archî- 
tede , garde  du  théâtre  olympique , a 
donné  une  belle  édition  de  Palladio; 
il  s’appelle  Scamozzî,  parce  qu’il  jouit 
d’une  penûon  que  Scamozzi  fonda  pour 
le , meilleur  architede  de  fon  pays  , à 
la  condition  de  porter  fon  nom. 

M.  Calderari , jeupe  gentilhomme 
exerce  l’architedure  avec  le  plus  grand 
iuccès. 
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?vl.  le  dç(Seur  Fcf.ari^  tft  au(îî  connvï 
à Vicenfe. 

M.  Jean  Arduini  croit  ingénieur  de 
la  ville  , & profeflèur  de  chimie  , de  mé- 
tallurgie & d’oryâologie  j c’eft  un  hom- 
me trci -intelligent , trcs-aélif,  & très- 
utile  dans  4pn  état  ; mais  il  eft  allé  à 
.Venife , & on  l’a  mis  à la  tête  de  l’ad- 
miniftration  économique  & rurale  , dans 
l’état  de  la  république*,  on  peut  voir 
Téloge  que  M.  de  Saufllire  fait  de  fon 
favoir  , dans  le  Journal  d&  Pkyjîque  , 
janvier  ijjS, 

Son  frere  M.  Pierre  Arduino  , eft 
un  favant  botanifte  , dont 'nous  avons 
parlé  à l’article  de  Padoue. 

Le  territoire  de  Vicenfe  efl:  très-peu- 
plé : l’on  y recueille  aflèz  de  blé  pour 
nourrir  le  pays  pendant  trois  ans.  L’on 
y fait  environ  loo  mille  livres  de  foie, 
poids  de  Vicenfe  (a)  , mais  on  la  tranf- 


fa)  La  livre  Sottile 
Viccure,  équivaut  i la  ®n- 
ces  6 gros , 4S,  grains  de 
Paris.  Elle  fe  divife  en  8 
dramme , chacune  en  trois 
fcrupulcs,  le  fetupule  en 
€0  giaini , c’eft  - a - dire  , 
que  la  livre  contient  1440 
grains. 

pied  vaut  13  pouces  i 


l'g"  Ti  ; aiufi  le  pas 
trique  d’Italie  employé  dans 
le  plan  de  Vicenfe  , vaut 
5 pieds  f pouces  5 | lignes  j 
Ce  j’ai  ûtppofé  qne  ioo  toi» 
fes  fatfoient  109  ^ pas  j 
parce  que  dans  chaque  ville: 
on  prend  pour  pas  géoné. 
trique  les'  cinq  pieds  tll* 
pays.  ■ • 
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)orta  ailleurs.  La  'grande  manufa6lure 
le  Schio  fournifîbit  ^co  pièces  d’ctofFes 
)ar  an  ; mais  ce  commerce  eft  fort  di- 
ninué. 

Dans  le  village  dcllc  Nove  , on  a e'ta- 
>li  une  fabrique  ^de  faïance  & une  de 
)orcelaîne. 

L’abondance  des  êaux  dont  le  terrî- 
oire  eft  arrofé  , le  rend  très  fertile.,  & 

»n  l’appejle  le  jardin  de  Venife. 

Les  environs  de  Vicenfe  offrent  un  Envions  d: 
jrand  nombre  de  chôfes  remarquables  ville, 
m architedure ,,  en  peinture  & en  hif- 
oire  naturelle.  On  trouve  d’abord  au 
briir  de  la  ville , le  champ  de  Mars  , 
jrande  efplanade  bordée  de  foftes , l’on 
'a  le  foir  y prendre  le  frais  : le  milieu 
:ft  femé  de  fainfoin  , on  y entre  par 
m arc  de  triomphe  où  il  y a une  . , 

grande  porte  cintree  , & deux  petites  Ttiomfhc. 
)orte.s  carrées , avec  une  fenêtre  aufli 
:arrée  au  - deflîis  *,  il  eft  décoré  de  co- 
onnes  doriques  à refends , qui  font  enga^ 

;ées  , & porte  un  petit  attique,  au  mi- 
ieu  duquel  il  y a une  infeription  : cet 
ittîque  eft  terminé  par  un  fronton  : aux" 
leux  extrémités  de  l’entablement,  on 
roit  deux  petites  pyramides.  Cet  arc  eft 
d’une  bonne  proportion. 
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Le  jardin  du  comte  de  Valmarana  ^ 
cft  fitiié  vis-k-vis  de  cet  arc  de  triomphe  ; 
on  y voit  un  petit  périftile , qu’on  die 
être  du  Palladio , décoré  de  fîx  colonnes 
d’ordre  dorique  qui  portent  un  fronton  : 
il  fert  pour  prendre  le  frais  k couvert , 
il  eft  précédé  de  quelques  chambres  qui 
forment  un  petit  cafin. 

La  rotonde  eft  un  câlin  du  marquis 
Capra,  à un  mille  de  Vicenfe,  il  eft  de 
Palladio  ; on  y lit  dans  la  frife  , Marins 
Capra  Gabridis  F.  On  y monte  par 
quatre  efcaliers  qui  conduifent  aux  qua- 
tre faces  differentes , compofées  d’un 
périftile  de  fix  colonnes  ioniques  quî 
lupportent  un  frqnton  ; aînfi  extérieure- 
ment , cet  édifice  a le  caraftere  d’une 
églife;  on  entre  dans  lesfalles  à manger, 
& dans  tous  les  bas , par  des  portes 
pratiquées  au  milieu  des  efcaliers  : au 
premier  étage  , il.  y a dans  le  milieu 
un  falon  de  forme  ronde  , avec  quatre 
efpeces  de  galeries  qui  conduifent  aux 
quatre  périftiles;  ces  galeries  étant  fans 
portes  , font  partie  du  falon  : il  eft  dé- 
coré en  peinture  d’un  ordre  dorique 
compofé  : ce  faux  ordre  foutient  un  ba- 
luftre  réel  qui  eft  fur  l’entablement , au- 
*defliis  duquel  on  peut  tourner  autour  du- 
falon. 
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Xa  coupole  eft  divifée  en  cadres  , où 
font  des  tableaux  & des  niches  ; elle  eft 
trop  chargée  d’ornemens , & ces  orne- 
mens  font  un  peu  lourds.  Les  peintures 
qui  font  dans  ces  cadres  , font  des  fref- 
ques  du  Fiammingo,  elles  repréfentent 
des  vertus,  & plus  bas  des  divinités  : 
le  deffin  n’eft . ni  léger  ni  corred  ; ce- 
pendant les  figures  ne  font  pas  mal  com- 
pofées , la  couleur  en  eft  vigoureufe  & 
alTez  bonne  : on  trouve  qu’il  a cherché 
à imiter  Paul  Véronefe. 

Quand  on  fort  de  Vicenfe  par  la 
porte  de  la  Madonna  del  monte , on 
trouve  à droite  un  arc  de  Palladio  , dé- 
coré de  quatre  colonnes  corinthiennes 
engagées , portant  un  petit  attiqiie  fur 
leur  entablement  : on  voit  au-delîùs  les 
figures  de  N.  S.  & de  S.  Vincent , & 
le  lion  allé  de  S.  Marc  , dans  le  mi- 
lieu ; cet  arc  auquel  on  ne  reproche  que 
les  colonnes  engagées  , eft  fort  joli , 
bien  en  proportion  : l’entablement  en 
eft  cependant  un  peu  ferré.  Il  fait  l’ou- 
verture d’un  efcalier  de  290  marches, 
^ qui  conduit  à l’églife  dont  nous  allons 
parler. 

Madonna  del  monte, églife  des 
Servîtes , à laquelle  on  arrive  pat  - des 


Voyage  enItalie, 
arcades  ^ dans  le  goût  de  celles  du  por- 
tique de  Bologne  , T.  II  , p.  3 34  ; cette 
galerie  en  arcades  , a un  mille  de  long , 
depuis  la  ville  ; on  y a travaillé  long- 
temps , avec  le  fecours  ^des  âmes  dé- 
votes. 

L’églife  eft  moderne  & décorée  d’un 
ordre  corinthien  : mais  elle  n’eft  point 
belle  , on  y a entafle  beaucoup  de  mau- 
vais ajuftemens.  On  y remarque  des  fta- 
tues  &,des  bas-reliefs  d’Orazio  Marinalî. 
Ccne  de  Paul  l^^ns  le  réfedoire  des  Servîtes , il  y 
yéioncfc.  a un  fort  beau  tableau  de  Paul  Véronefe^ 
dont  la  compofttion  eft  très  - fimplê  ^ 
dans  le  goût  de  celle  de  fon  tableau  , 
qui  eft  au  réfeâoire  de  S.  Jean  & S.' 
Paul  de  Venife  , du  moins  l’architeftiire 
qui  eft  très-belle  eft  la  même  en  géné- 
ral, & il  n’y  a de  changement  conft- 
dérable  , que  dans  ladifpofition  des  figu- 
res. Ce  tableau  repréfente  une  cène 
donnée  par  S.  Grégoire  à cinq  pauvres  5 
dont  l’un  eft  J.  C. , l’autre  S.  Pierre, 
deux  cardinaux  font  aux  deux  coins  de 
la  table  : l’ordonnance  du  tableau  eft 
admirable  ; il  eft  bien  colorié , les  figu- 
res bieta  penfées , bien  drappées  & de 
beau  caradere  : une  belle  couleur  locale 

jÿjpplée  à l’intelligence  du  clair-obfcuti 
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^lî  on  ne  trouve  pas  afl'ez  dans  ce  tableau.  - 
On  remarque  fur  le  devant  à droite,  au- 
près d’un  pilier , un  chien  : à gauche , un 
/înge  &:  un  page  qui  tient  un  petit  chien  ; 
toutes  les  attitudes  font  très -variées  , & 
les  teintes  très-fines , mais  les  ciels  ont 
un  peu  changé. 

La  vue  de  la  campagne  &:  de  la  ville 
dont  on  jouit  dans  ce  couvent , eft  belle  : 
on -y  découvre  une  grande  plaine  cou- 
ve||p  d’arbres , & une  campagne  très- 
ricne. 

A deux  lieues  de  Vicenfe  eft  une 
maifbn  des  comtes  Caldonio  , ou  Cal- 
dogno^,  où  il  y a des  peintures  efti- 
mées  : ce  bâtiment  pafîe  pour  être  de 
Palladio,  du  moins  il  en  a de  goût  & 
la  richefle. 

Les  comtes  TnJJîno  , les  comtes 
Poianna  , les  comtes  Gualdi , les  Tierie , 
es  Tornieri  , les  Quinti , & fur-tout  les 
Porn  y ont  aufli  de  fort  belles  maifons 
le  campagne  : j’en  pourrois  citer  beau- 
oup  d’autres  remarquables  pat  leur  ar- 
hiteâure  ; car  Palladio  n’a  pas  reftfemc 
l’întéritur  de  la  ville  l’exercice  de  fes 
liens. 

Les  amateurs  de  la  bonne  architefture 
oivenc  aller, voir  le  petit  temple 
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le  goût  du  Panthéon  , qui  eft  un  chef- 
d’œuvre,  à % lieues  de  Vicenfe. 

Coftozza  eft  un  village  fîtué  à deux 
lieues  au  midi  de  Vicenfe,  dans  les 
Colles  Berici , qui  font  compofés  de 
pierres  calcaires  : on  y voit  une  grotte 
fameufe  creufée  dans  l’intérieur  de  la 
colline  , en  forme  de  labyrinthe  & d’une 
vafte  étendue  : on  l’appelle  Covoli , 1 ’on 
y trouve  des  falles , des  allées , des  rou- 
tes , des  arcs  commencés , des  four^  , 
des  încruftations , & d’autres  fihgulari- 
tés  dignes  de  l’attention  des  curieux  ; 
le  labyrinthe'  paflè  pour  avoir  une  lieue 
•de  longueur  ; ce  n’eft  fans  doute  jqu’une 
carrière  qu’on  a creufée  anciennement. 

A S.  Pancra'j^o  di  Barharano , il  y 
a des  eaux  chaudes  fulfureufes.  On  trouve 
auffi  beaucoup  de  mines  dans  ce  terri- 
toire , fur-tout  dans  les  collines  de  Tret- 
to  , où  l’on  tire  encore  une  terre  ar- 
gilleufe , très-blanche  & très-onâueufe  , 
connue  fous  le  nom  de  terre  de  Vicenfe. 
On  s’en  fert  pour  la  porcelaine  de  Ve- 
nife.  Les  eaux  de  Recoaro  font  dans  les 
montagnes  du  Vicentin , à deux  lieues 
de  Valdagno  , & huit  de  Vicenfe  au 
N.  O.  M.  le  chevalier  Lorgna  en  a 
publié  une  analyfe  complété  en  1780. 
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Ces  eaux  font  martiales , & elles  ont 
de  la  réputation  depuis  1689  , que  la 
principale  fource  fut  découverte.  M. 
Lorgna  a trouvé  dans  chaque  livre  quinze 
pouces  cubes,  mefure  de  Venife  , d’air 
acide  vitriolique , fuiyant  la  dénomina- 
tion de  Prieftley  , c’eft-à-dire , de  gaz 
fulfureux  ; huit  grains  poids  de  Vicenfe 
de  felenite  ; trois  grains  de  fer  en  dif* 
fbliition  ; deux  grains  de  fel  amer  k 
bafe  terreufe  ; deux  grains  de  terre  cal- 
caire commune,  & un  tiers  de  grain 
de  terre  vitrifîable. 

Les  montagnes  qui  font  au  midi  de 
Padoue  & de  Vicenfe , Colles  Euganei , 
furent  le  féjour  des  premiers  habitans 
de  la  Lombardie,  à qui  l’on  attribue 
la  fondation  de  plufieurs  villes  ; nous 
en  avons  parlé  k l’occafion  de  Padoue. 

Seite  Communia  font  fept  viUages 
fitués  fur  des  rochers  efcarpés , entre 
Vicenfe  & Vérone , habités  par  des 
hommes  très-forts  & très-vigoureux  j 
on  croit  qu’ils  defcendent  des  Cimbres 
& des  Teutons , qui  chalïes  par  Ma- 
rins , vinrent  fe  réfugier  dans  ces  mon- 
tagnes : ce  qu’il  y a de  fur , c’eft  qu’ils 
parlent  encore  dans  le  feîn  dé  l’Italie , 
Tancien  Saxon.  Le  roi  de  Danemarck , 
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étant  à Venife  en  1709  , eut  la  curîo- 
fté  de  les  aller  voir  : il  entendit  leur 
langue , & s’en  fit  entendre  , en  parlant* 
Danois.  Nous  avons  fur  cette  matière 
un  ouvrage  curieux  : Dei  Cimbri  Ve-^ 
roncji  c Vicentini  libri  2,^  di  Mdreo 
•Veronefè,  ter^  cdii^ionc.  In  Verona.^ 
1763  , in-8°.  On  parle  auffiune  efpece 
d’allemand  dans  17  communautés  de^ 
montagnes  de  Vérone. 

Une  partie  des  montagnes  qui  fonC 
au  nord  de  Vicenfe , du  coté  du  Tirol  , 
au  nord  de  Vérone  font  volcaniques. 

Colonnes  de  moiitagnc  du  Diable  auprès  de  S. 

Jean  Ilarion  , trois  lieues  au  nord-oueft 
de  Vicenfe , dans  le  territoire  de  Vé- 
rone , renferme  des  colonnes  prifmati- 
ques  de  bafalte , femblables  à celles  de 
la  chauffée  d’Antriin  , on  de  la  chauffée 
des  Géans  eu  Irlande.  M.  Strange  en 
a donné  la  defeription  & la  figure^ 
dans  les  tranfadions  philofophiques  de 
177^  , & dans  un  mémoire  imprimé  à 
Milan  en  1778  , De  monti  Colonn.iri  ^ 
e dtaltri  phenomeni  volcanici  ddlo  (îato 
yeneto.  M.  l’abbé  Fortis  , a donné  auffi 
fur  cette  matière,  un  mémoire  intitulé  : 
Ddla  valu  volcanico- marina  di  Ronca 
nel  Urritorio  Veronefe,  Vene^ia,  1778, 
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în*4®.  Voyez  le  journal  de  phyfiqne  , 
décembre  1779  , p.  507.  La  defcrip- 
tion  de  la  chauflce  des  Géans  a été 
donnée  par  Drury,  elle  eft  rapportée 
dans  l’Encyclopédie  au  mot  Pavé  des 
Géans , & repréfentée  dans  les  plan- 
ches , T.  VI.  Il  faut  confulter  aulîi  fur 
cette  matîere , l’ouvrage  de  M.  Faujas 
fur  les  volcans  éteints  du  Vivarez , pag, 
333  , & la  defeription  de  la  belle  grotte 
de  Fingal , dans  l’île  de  Staffa  , au  N.  O. 
de  l’Ecofle , à 57  degrés  de  latitude. 
Lettres  fur  l’illande,  par  M.  de  Troil, 
Paris  1781.  A Tour  in  Scotland , par 
jM.  Pennant , 1774  , in~4°. 

Dans  les  montagnes  qui  font  au  S.  E,’ 
ou  du  côté  de  Padoue  , on  rencontre 
aufli  des  pierres  ponces  &:  autres  débris 
de  volcans  (à  ce  que  m’a  afl'urc  M.  Ar- 
duini  ) , on  y trouve  beaucoup  de  co- 
quilles & de  corps  marins,  des  faphirs, 
des  jacintes , des  topafes , des  terres  co- 
lorées , comme  la  terre  verte  de  Vé- 
rone , dont  nous  parierons  plus  bas  ; 
du  verre  folTile,  des  pierres  obiidiennes  ^ 
des  pierres  meulieres  ; du  zinc  , de  i’ar- 
fenic  , de  l’alun  , du  charbon , d:  même 
des  métaux  précieux , on  en  voyoit  des 
échantillons  chez  M/  Arduini  ( qui  ^ 
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publié  quelques  lettres  à ce  fujet  ) , chez 
M.  Antonio  Maftini  h Valdagno , & 
chez  M.  Turra,  médecin  de  Vicenfe* 

En  fortant  de  Vicenfe  par  la  porte 
de  Vérone  , on  trouve  k un  mille  de 
diftance , un  cafin  de  Tarchitedure  de 
Palladio,  appartenant  ci-devant  au  comte 
Arfiero  , aduellement  aux  Tornieri. 

Mais  avant  que  de  parler  de  la  route 
de  Vérone  , nous  ferons  une  digreffion 
pour  les  petite  villes  de  Ballàno  , & de 
Roveredo. 

Bassano  eft  une  ville  de  loooo  ha- 
bitans , qui  eft  à 7 lieues  au  nord  de 
Vicenfe,  & à 10  lieues  de  . Padoue  , 
fur  les  bords  de  la  Brenta  , k fa  def- 
cente  des  Alpes , & fur  la  route  d’Al- 
lemagne , dans  une  fituatîon  agréable , 
environnée  de  villages  très-peuplés , & 
de  collines  qui  font  plantées  de  vignes 
& d’oliviers.  On  ignore  fa  première 
origine , mais  elle  palïè  pour  être  an- 
cienne. Elle  dut  fon  principal  accroif- 
fement  aux  Ezelins , qui  s’y  établirent. 
Cette  famille  étoit  de  la  Marca  Trivi~ 
glana  ; 6c  M.  Verci  en  a publié  l’iiif- 
toire.  A la  mort  du  dernier  Ezelin , 
en  II") 9,  cette  ville  reprit  fa  liberté, 
fous  la  proteélion  'des  habitans  de  Pa- 
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doue  : elle  pafTa  enfuire  fucceflivement 
fous  la  domination  de  Scaligers,  des 
Carrares,  des  Vifcontî.  Enfin  en  1404, 
elle  paflà  fous  la  domination  de  la  ré- 
publique de  Venife,  & fut  fortifiée  & 
embellie. 

Dans  le  temps  de  la  ligue  de  Cam- 
brai , BafTano  fut  prife  & reprife  plu- 
fleurs  fois;  les  Allemands  la  faccagerent. 
Mais  depuis  elle  s*eft  relevée  ; elle  a 
tous  les  privilèges  de  ville , & fon  con- 
feil  eft  réputé  noble  à Venife,  comme 
ceux  des  autres  villes  de  Terre-Ferme. 

Le  pont  qui  eft  fur  la  Brenta  , & qui 
joint  la  ville  avec  le  fauxbourg , appelle 
de  Vicenfe , étoit  un  bel  ouvrage  de 
Palladio  , mais  il  a été  refait  tout  à neuf 
par  Ferracini. 

On  remarque  h Baflàno , une  grande 
& belle  place , fur  laquelle  fe  bâtit  ac- 
tuellement la  nouvelle  églife  de  S.  Jean- 
Baptifte. 

Il  y a fix  portes  de  ville,  dont  l’une 
eft  de  l’architeélure  de  Palladio.  Il  y 
a 50  églifes  , tant  grandes  que  petites, 
dans  lefquelles  on  trouve  beaucoup  de 
tableaux  des  Baftàns , qui  ont  fait  la 
réputation  de  cette  ville  dans  l’hiftoice 
de  la  peinture.  lly_en  a fur-tout, 
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Dôme  , k S.  Jofeph  , à S.  François 
aux  Capucins,  & k Notre-Dame-des-  j 
grâces.  La  falle  du  confeil  eft  , pour  j 
ainfi  dire , une  petite  galerie  de  leurs  | 
ouvrages. 

Le  plus  célébré  des  Baffàns  eft  Gict- 
tomo  da  Ponte , appelle  auiïi  le  vieux 
Baflan , il  naquit  en  1510  ; fes  quatre 
fils'  fe  diftinguerent  aufli , fur-tout  Fran- 
çois & Léandre  Baflan. 

Cette  ville  eft  encore  la  patrie  d’un 
fiabile  mécanicien , nommé  Barthélemî 
Ferracini , dont  nous  avons  parlé  , k 
qui  l’on  a élevé  en  1783,  un  monu- 
ment , où  l’on  voit  fon  buôe  en  mar- 
bre de  Carrare.  Il  y a eu  d’autres  per- 
fonnages  remarquables , tels  que  Lazare 
Buon-amico  y qui  eut  dans  le  feizieme 
flecle  une  très-grande  réputation.  Cam- 
pefano  poète  , Vittotelli  théologien  , 
Marinali  fculpteur. 

M.  l’abbé  Roberti , auteur  connu 
M.J.  B,  Verci  , hiftorien  & antiquaire, 
M.  VittoreUi  poète  , y font  aduelle- 
ment , & font  honnewr.  k cette  ville , 
ainfi  que  Volpato , habile  graveur  do 
jlome. 

On  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
M»  V erci , les  noms  des  autres  perfom 
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nages  diftingués  auxquelles  cette  ville 
^ donné  naiuance. 

L’imprimerie  de  Remondinî , eft  le 
plus  grand  établiflement  de  ce  genre 
qu’il  y ait  en  Europe  , on  y occupe  millç 
perfonnes,  fans  compter  ce  qu’on  fait 
imprimer  à Venife  : il  y a \j  preflès 
pour  ]ps  livres,  21  pour  les  eftampes, 

4 pour  les  papiers  dorés  ou  marbrés, 
onze  graveurs  en  taille*  douce  ,'  deHx  en 
bois  , trois  papeteries  qui  renferment: 
dix  cuves  ; M,  Remondini  a fait  confr 
truire,  en  1783,  des  cylindres  à la 
maniéré  de  Hollande,  tels  qu’on  peut  ' 
les  voir  dans  fart  de  faire  le  papier , 
qui  fait  partie  de  la  colleâion  ^es  arts 
de  l’académie  ; on  y a établi  des  ma- 
nufaâures  de  papiers  peints  à la  ma- 
niéré de  France  ou  des  Indes  ; des  fon* 
deries  de  caraderes  ; enfin  on  trouve  k 
Bafîàno,  ce  qu’on  auroit  peine  k trou- 
ver dans  de  très-grandes  villes , & l’on 
en  a l’obligation  à M.  le  comte  Re- 
mondini  ( il  pofféde  aduellement  un 
grand  fief,  qui  lui  donne  ce  titre)  , 
il  a 16000  ducats  de  revenu  indépen-» 
damment  d’un  comnierce  immenfe.  Au 
mois  de  mai  1783  , M.  JBofcovicb  e(l 
jillé  s’y  établir  j pour  faire  imprimer  ^ 
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colledion  de  tous  fes  ouvrages  mathé- 
matiques , en  5 volumes  in-40,  on  en 
faifoit  un  volume  tous  les  deux  mois. 

Le  commerce  de  foie  eft  confidéra- 
ble  à Bailàno  , & il  s’augmente  encore 
de  jour  en  jour  ; on  y fait  diverfes 
étoffes.  Il  y a une  manufadure  de  por- 
celaine ; on  y travaille  les  cuirs  & les 
peaux  , Jx.  le  commerce  en  général  y 
a beaucoup  d’adiyité.  On  tire  des  mar- 
chandifes  d’Allemagne  par  Trente , pour 
les  diftribuer  dans  l’état  de  Venife. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de  blés, 
de  vin  & d’huile  : la  viande,  le  lai- 
tage , le  gibier  y font  excellens  & en 
abondance.'  L’air  y eft  pur  , & contri- 
bue à la  fanté  des  habitans , comme  à 
l’exercice  de  leurs  talents. 

M.  Goldoni,  ingénieur  & naturalise , 
a découvert  en  178$  , à trois  lieues 
de  Baflàno  , desreftes  de  volcans, & de 
la  bonne  pouzolane. 

Au  nord  de  Baflàno  , on  trouve  le 
Feltrin  , province  de  la  Marche  Trevi- 
fane  , dont  la  capitale  eft  Feltri , ville 
Ctuée  à 18  lieues  au  nord-oueft  de  Ve- 
nife. Ce  pays  eft  remarquable  par  les 
produdions  marines  dont  la  vallée  eft 
remplie,  M.  Odoardi  a publié  en  17^4% 
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\me  dîfTertation  en  forme  de  lettre , à 
M.  Vallifoierij  dans  laquelle  il  prouve 
par  le  grand  nombre  de  teftacécs  qu’il 
a trouvés  dans  ce  territoire,  par  les 
couches  du  terrein , & autres  obferva-* 
dons  minéralogiques  , que  la  mer  adna- 
tique  a couvert  la  vallée  de  Feltri,  qui 
.n’eft’ qu’une  continuation  des  lagunes  de 
Venile.  Les  différentes  couches  dè  pier- 
res , de  coquillages  & de  terres  , font 
inclinées  vers  la  mer,  & femblent  mar- 
<[uer  qu’elles  en  ont  été  abandonnées 
fucceflivement , & que  les  lagunes ‘de 
Venife  fe  deflécheront  aufli  à leur  tour. 

BalTano  n’éft  „qu’k  i x lieues  de  Ro- 
veredo  & de  Trente  ; il  y a des  voya- 
geurs qui  vont  vîfiter  ces  deux  villes 
avant  que  d’aller  à Vérone,  & c’eftici 
le  lieu  d’en  donner  une  idée. 
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CHAPITRE  V. 


De  la  Ville  de  Roveredo  & de 
1* Académie  des  Agiati, 

Ï^OVEREDO  , Rovereto  , ou  Rore- 
reid  , en  latin  Kohoretiim  ou  Rovere-- 
duTtiy  eft  une  ville  d’environ  huit  mille 
habitàns , fituée  dans  le  Trentin  Autri- 
chien , & la  Marca  Trivigiana  (a), 
prefque  au  milieu  de  la  vallée  agréable 
de  Lagarina , fur  le  bord  du  Leno à 
la  gauche  de  l’Adige,  quatre  lieues  an 
midi  de  Trente , qui  la  renferme  dans 
fon  dîocefe , & dix  lieues  au  nord  de 
Vérone;  on  y paflè  quand  on  prend 
la  route  d’Allemagne  ; l’empereur  en 


(a)  On  la  comprend  quel- 
quefois dans  leTirol , mais 
elle  n’en  dépend  qu’acci* 
dcntellemem  pour  l’admi- 
niAration.  Il  en  cA  de  mê- 
me de  Trente,  quicAvé- 
rkablement  une  ville  d’Ita- 
lie , Atuée  dans  la  Marca 
Trivigiana , fondée  pat  les 
iuufques  , ou  par  les  Gau- 


lois y vers  le  même-temps  , 
que  Vérone  & Brefte.  C’eft  J 
la  première  ville  qu’on 
trouve  en  Italie  , lorfqu'on 
vient  par  l’Allemagne.  Mais 
comme  j’éais  pour  les 
François  qui  ne.vonrgaere 
jufques-là  t je  ne  parlerai  i 
pas  de  Trente  plus  en  de- 
tail. 
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, &-le  pape  en  1782,  yont  fé- 
journé. 

On  ne  fait  guère  quelle  a été  la 
première  origine  de  cette  ville,  c’é- 
toit  autrefois  une  dépendance  du  châ- 
teau de  Lizzana , Arx  Liciniana  , mais 
l’on  n’a  prefque  rien  écrit  fur  cette- 
matière  j M.  - Andrea  Saverio  Bridi , fe- 
cretaire  de  l’académie  des  Agiati  fe 
propofe  de  travailler  fur  cette  hiftoire. 

Le  (avant abbé  Tartarotti  i^Mem,  ant,  di 
Ji.overeto  ),  eft  porté  à croire  qu’elle  a été 
fondée  par  l’ancienne  maifon  des  comtes 
de  Cajldbarco  qui  étoient  les  maîtres  de 
toute  la  vallée  Lagarina , & qui  y 
avoient  bâti  plufieurs  châteaux  dans  des 
temps  antérieurs  à toutes  les  notices 
qui  nous  font  parvenues  de  Roveredo.  En 
1 2^0  c’étoit  la  réfidence  du  juge  de  la 
Vallée  ; en  1300  elle  fut  environnée  de 
murs , & l’on  y bâtit  un  fort.  Il  eft 
(buvent  parlé  de  cette  ville  dans  les 
titres  poftérieurs  au  onzième  (îecle  ; mais 
il  paroît  que  ce  n’étoit  alors  qu’un  fort 
petit  endroit , appellé  fimplement  Borgo 
ou  terra  di  Roveredo.  Lorlqu’en  1416 
elle  pafîà  de  la  domination  des  com- 
tes de  Caftelbarco  à celle  de  la  répu- 
blique de  V enife , on  en  fit  une  forte- 
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• reflè  confidérable  ; on  augmenta  la  po- 
pulation , & Ton  y plaça  un  Capitanio  & 
un  Podeftk. 

Cette  ville  étant  fur  les  confins  de 
ritalie  & de  l’Allemagne  , & fes  habî- 
tans  naturellement  induftrieux,  il  s’y 
forma  bientôt  un  commerce  confidéra- 
ble , fur- tout  celui  des  laines,  qui  attira 
dans  la  ville  un  grand  nombre  de  fa- 
milles nouvelles. 

La  culture  des  mûriers  & la  fabri- 
cation des  ctoftes  de  foie  s’y  établirent 
avant  1500,  & firent  abandonner  le 
commerce  des  laines  ; alors  les  citoyens 
les  plus  aifés  de  Roveredo  voulurent 
acquérir  le  droit  de  bourgeoifie  ou  de 
noblefîè  h Vérone. 

En  1488  , Roveredo  fe  défendit  vail- 
lamment contre  les  Allemands. 

En  1 509 , Roveredo  fut  cédée  par 
les  Vénitiens  à la  maifon  d’Autriche, 
qui  la  polTéde  encore  aâuehement  ; 
l’empereur  Maximilien  lui  accorda  le 
titre  de  ville,  avec  divers  autres  privi- 
lèges; & par  les  traités  de  Worms  en 
!<;  18  ,,  elle  fut  unie  au  comté  de  Tîrol. 
L’année  fiiivante  il  y eut  plufieurs  per- 
fonnes  agi^régéts  à la  nobleffe  de  cette 
province  : 6c  plufieurs’  autres  dans  la  fuitç.. 
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15UÎ  ont  reçu  le  titre  ÿEques  Auratiis , 
de  chevalier , de  baron , ou  de  comte 
du  faint  Empire  ; en  forte  que  l’on  y 
compte  aâueilement  environ  quarante 
familles  ainfi  décorées.  Plufieurs  des  ci-» 
toyens  de  cette  ville  ont  eu  le  titre  do 
confeÜler  de  l’empereur  , & plufieurs  onj- 
rempli  des  portes  diftîngués  dans  les  ar-? , 
mées  d’Allemagne. 

L’églife  arch'ipresbytérale  de  S.  Marc  j . 
eft  la  principale  églife  de  Roveredo  ; , 
elle  fut  interdite  par  l’évéque de  Trente, . 
à l’occafion  d’un  maufolée  que  la  ville 
vouloir  élever  à l’abbé  Tartarottî,  qui' 
avoir  écrit  contre  le.  prétendu  martyre 
de  S.  Adelpret,  évêque  du  douaiemcj 
fiecle,  pour  lequel  on  a une  grande  vé-^i 
nération  a Trente;  les  habitans  de  Ro- 
veredo foutinrent  leur  droit  de  patro- 
nage fur  leglife,  & ils  gagtierent  leur 
procès. 

Il  y a une  bibliothèque  publique  dans 
le  collège,  fondé  en  i66z,  par  le 
chanoine  Ferdinand  de  gli  Orefïci^  & 
Ton  y a réuni  celle  de  l’académie. 

Le  commerce  aétuel  de  cette  ville  con- 
fifte  principalement  dans  le  tranfport  dç 
les  commiffions  de  foie  pour  l’Allema- 
gne J celle  que  l’oa  recueille  dans  le  pays 
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eft  peu  confidérable , à caufe  de  la  petî- 
tefle  .du  territoire  ; maison  l’y  travaille 
parfaitement  : l’art  des  teintures  y eft 
auffi  porté  àflèz  loin , fur-tout  pour  un 
pays  , oii  l’on  a peu  de  reflburces.  Le»  - 
xicheffes  que  ce  commerce  y a verfées  , 
de  même  que  le  luxe  & le  goût  de  fo- 
cîété  qui  en  eft  une  fuite,  ont  contri- 
bué à en  polir  les  mœurs  ; & ‘le  chan- 
gement eft  ' devenu  fi  grand  depuis 
quelques  années  , que  les  perfonnes  d’un 
certain  âge  ne  reconnoiftent  plus  leur 
propre  pays  r hs  même  changement  me 
paroît  avoir  eu  lieu  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie , par  la  grande  fréquenta- 
tion-des  étrangers  qui  y voyagent  plus 
que  jamais. 

• Gette  ville  eft  jolie  j les  maifons  font 
bâties  d’une  belle  pierifc  blanche  ou  rou- 
ge , femblable  à celle  dont  on  fe  fert 
à Trente  : on  s’aperçoit  de  l’augmen- 
tation des  richefles  de  cette  ville  , par 
le  grand  nombre  de  nouveaux  édifices  , 
par  les  équipages , par  les  ameublemens 
& autres  fuperfluités  du  goût  le  plus 
moderne  : on  y a bâti  une  falle  de  théâ- 

. tre  ; & le  nombre  des  habitans  parok 
s’accroître  de  jour  â autre. 

• Le  langage  du  pays  eft  moins  dur 


m 
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que  celui  de  bien  d’autres  de  la  Lom- 
^ hardie , il  eft  fufceptible  même  des  agré- 
mens  de  la  poéfie  , comme  l’a  fait  voir 
le  Cav.  Jofeph  Yannetti , dans  un  pe- 
tit ouvrage  fait  fur  ce  fujet. . 

Le  goût  des  belles  lettres  s’y  eft  ré- 
pandu en  même  temps  que  les  autres 
genre  de  culture  , & l’on  en  a banni  la 
vieille  maniéré  de  philofopher , qui  in- 
fedoit  encore  l’Italie,  il  n’y  a pas  bien 
Ion  g- temps. 

On  attribue  le  principal  mérite  de 
cette  révolution  à l’abbé  Jérôme  Tar- 
tarottif  mort  en  1761,  qui  étoit  un 
(avant  critique,  & un  poëte  très-eftimé. 
H a écrit  contre  le  préjugé  des  forcîers , 
& il  a eu  la  gloire  de  faire  revenir  bien 
des  perfonnes  de  cette  ftupide  crédulité. 
Il  fut  fécondé  par  fon  frere  Jacques  Tar~ 
tarotti , auteur  de  la  notice  des  écrivains 
du  Tirol  & de  Trente , par  le  P.  Ma- 
riano  Ruele  , Carme , par  le  dodeur  An- 
toine Chiiifoîe  , qui  a donné  une  bonne 
géographie  , & par  le  Gav.  Jofeph- Va 
lerien  "V^anetti,  qui  a donné  plufieurs 
ouvrages  d’érudition  & de  poéfie.  M. 
Vanetti  contribua  fur-tout  à répandre 
dans  la  bonne  compagnie  le  goiit  des 
lettres  : la  feinrae  Bianca  Laura  Sài^ 
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hante  ^ qui  dès  fa  jeiinefTe,  avoir  cultivé 
fon  efprit , fous  la  di redion  de  l’abbé 
Tartarotti , s’occupoit  de  pqéCe , de  mu-' 
fîque , de  deflin  ; elle  a été  regardée 
comme  une  des  femmes  diflinguées  de 
riralie-,  on  imprime  aduellement  quel- 
ques-unes de  les  lettres  fur  les  devoirs 
& la  parure  des  femmes  , dans  la  Rac* 
coïta  d'opufeoli , que  publie  l’abbé  Me- 
loni  de  Ferrare  , avec  d’autres  ouvrages 
des  Italiennes  dîftinguées.  Elle  contribua 
beaucoup  vers  1750,  à rétablilTement 
d’une  académie  qui  eft  devenue  célébré. 
Les  perfonnes  qui  fe  raflcmbloient  chea 
elle  , tel  que  l’abbé  Jofeph-Felix  Gi» 
y'anniy  l’abbé  Gotardo  Fejhy  M.  Fran- 
çois Sdihante , s’occiipoient  de  poéfîe 
& d’éloquence;  ils  s’alTocierent  enfuite 
MM/  Clément  Baroni  Cavalcabà  ^ le 
baron  VaUriano  Malfatti^  l’abbé  Jean- 
Jlaptifte  Grafer  ; enfin  l’académie  des 
Agiati  de  Roveredo  commença  au  mois 
de  décembre  17^0;  les  principaux  au- 
teurs de  cette  inflitution  , furent  MM. 
Jofeph  ValerienFtfn/ze/ri,  François  Sdi^ 
tante  y & Mad.  Vanetti , chez  laquelle 
fe  tenoient  les  alTemblées. 

Le  nom  à* Agiati  fignîfie  a lor  Agio  , 
h leur  aife , c’eR  l’académie  des  gens 
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quî  donnent  carrière  a leur  goût  & à 
leur  génie  , fans  gêne  & fans  contrainte^ 
les  autres  académies  pourroient  toutes  y 


ou  à-peu'près , fe  donner  le  même  nom  y 
du  moins  en  Italie.  La  devife(  impreja)  ÿ 
eft  un  petit  efcargot  ( Chiocciollno  ) y 
qui  fe  gliffe  jufqu’au  fommet  d’une  py- 
ramide , avec  cette  légende  , Giuntdl 
vedrai  per  vie  lunghe  e dijïorte. 

Le  17  feptembre  17^1,  cette  aca- 
démie tint  une  affemblée  publique  pour 
la  première  fois  ; Timpératrice  reine 
s’en  déclara  protedrice  par  un  diplôme 
du  29  feptembre  1753  (V.  le  P.  Zac- 
caria  , Storia-  letteraria  d Italia  , Tom^' 


VIII).  Bientôt  les  favans  les  plus  illuf- 
tres  de  ritalie  & de  l’Allemagne,  or- 
nèrent là  lifte  de  cette  académie  , mais 
elle  languit  un  peu  depuis  la  moi;c  de 
M.  VannettL 


La  ville  de  Roveredo  eft  la  patrie 
de  plufieurs  auteurs  célébrés  ; j’en  ai 
déjà  cité  quelques-uns  , M.  Tabbé  Jean- 
Baptifte  Grafer  , profefleur  de  morale  , 
& bibliothécaire  à Infpruck , eft  conn» 
pour  la  poéfie  & la  critique;  on  con- 
noît  M.  Félix  Fontana , dont  nous  avons 


parlé  Tom.  II,  pag.  565  ; le  P.  Gré- 
goire Fontann  écoles  Pies , prolef? 
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feur  à Pavie  , dont  nous  avons  parlé 
T.  II,  pag.  19;  M.  Jofeph  Fontana 
leur  frere , eft  un  médecin  de  réputa- 
' tion  ; M.  l’abbé  Adam  Chiufolc , a donné 
«n  poème  italien  fur  la  peinture. 

' M.  Vannetti  a été  remplacé  dans  les 
fondions  de  fecrétaire  de  l’académie , 
par  M.  Clementino  Vannetti  fon  fils  , 
à qui  je  dois  divers  articles  de  la  no- 
tice que  je  viens  de  donner.  Il  a publié 
plufieurs  ouvrages  en  latin  & en  italien*, 
en  vers  & en  profe  , entr’autres  la  vie 
de  Gafpar  Antonio  Baroni  Cavalcabo, 
peintre  habile , né  à Sacco , dans  le 
territoire  de  Roveredo , & qui  fe  dif- 
tingua  au  commencement  dufiecle. 

M.  Clément  Barôni , dont  j’ai  déjà 
parlé , a écrit  fur  la  philofophie , fur  les 
matières  d’érudition , une  hiftoire  du 
val  Lagarina, 

M.  Chriftophe  Baroni  fon  frere , 
s’eft  occupé  de  mécanique  & d’hydrau- 
lique. 

M.  l’abbé  André  Bridi , archivifte  de 
Mantoue , efl  aufli  de  Roveredo. 
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CHAPITRE  VI. 

Defcription  dz  IVérone, 

.^Lprès  cette  digreflîon  pour  Baflàno 
& Roveredo  , nous  allons  reprendre  la 
route  ordinaire  de  Vérone.  En  partant 
de  Vicenfe  , on  paflè  au  château  de 
Monte  - bello  ; il  y a une  pofte  de  dix 
milles  ; de  Monte  - bello  à Torre  de 
Confiai , une  pofte  & demie , à treize 
milles,  delà  à Vérone,  une_  pofte  de 
neuf  milles. 

Depuis  Vicenfe  jufqu  à Vérone , le 
terrein  eft  un  peu  pierreux  ; il  y croît 
des  mûriers  en  abondance  ; *&  à cha- 
que mûrier  il  y a une  treille  qui , paf- 
fant  d’un  mûrier  à l’autre  , forme  des 
chaînes  &'des  guirlandes  de  verdure, 
dont  l’effet  eft  tres-agréable. 

VÉRONE,  Veronuy  eft  une  ville  de 
railles  âmes,  fituée  dans  l’état  de 
Venife,  à lieues  de  la  capitale, 
à ^2  lieues  de  Milan,  à 45  d.  z6/  de 
htitude,  & 28  d.  <8'  50"  de  longi-', 


-roS  VOYA  GE  EN  I T-A  LT  E, 
tude  , par  rapport  au  méridien  de  Tile 
de  Fer.  Elle  eft  fituée  aux  pieds  des 
montagnes  fur  les  bords  de  FAdige  ^ 
51  y a une  plaine  du  côté  du  couchant 
& du  midi. 

Les  uns  rapportent  la  fondation  de 
Vérone  aux  anciens  Etruriens , ou  aux 
ÎEuganéens , d^autres  à des  peuples  fortîs 
des  provinces  qui  font  entre  la  Seine  & 
1 Yonne  ^ qui  habitèrent  les  premiers  la 
îjOmbardîe  , avant  Bellovefe  , qui  paflà 
en  Italie  l’an  613,  avant  les  Cénomans 
( L 345;  ) , & les  Sénonois,  dont  l’ex- 
pédition eft  de  l’année  ans  avant 
J.  C.  (lu.  268  ).  Vérone  fit  enfuite 
partie-  de  l’Empire  Romain.  Ce  fut 
auprès  de  Vérone,  k l’endroit  appelle 
Raldone',  que  Marius  défit,,  iio  ans 
avant  J.  C.  les  Cimbres  , peuples  Gau- 
lois-Germains , qui  venoient  s’établir  en 
Italie  , il  en  refta  ^ioa  mille  fur  le  champ 
de  bataille.  Jules-Céfar  en  fît  une  colo- 
nie romaine  , delà  vint  le  droit  de  bour— 
^eoifîe , dont  les  habitans  de  Vérone 
^uiftbient  à Rome.  Tacite  l’appelle 
Coloniam  Copus  Vaüdam*  Martial  1% 
préféré  k Mantoue. 

Dans  la  guerre  de  Vitellîus  , Tan  ^94 
yelpafien  choiftt  la  plaine  de  Vérone^' 
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pour  ôter  à Vitellîus  une  puiflante  co-c- 
lonie ; les  Véronois  le  fervirent  utile- . 
ment , & donnèrent  ^exemple  aux  autres 
villes. 

L’empereur  Philippe  fut  vaincu  & tué 
Tan  , près  de  Vérone.  Quelques  an- 
nées après,  les  Germains  y furent  défaits, 
lorfqu’ils  venoient  au  fecours  d’ Auréole  , 
& le  fécond  hls  de  Gallien  reftà  gou- 
verneur de  Vérone. 

Il  y eut  encore  près  de  cette  ville 
une  bataille  mémorable , l’an  285  : l’em- 
pereur Carin  défit  Sabinus , qui  s’ctoic 
emparé  de  l’Empire  , après  la  mort  de 
Carus. 

Les  premiers  a:^ntages  fle  Conftan- 
tin  fur  Maxence,  l’an  312,  commen- 
cèrent par  la  prife  de  Vérone;  c’eft  à' 
cette  époque,  que  s’établit  l’indidion 
par  les  impôts  qui  furent  levés  dans  le- 
pays. 

Aia  décadence  de  l’Empire  , Vérone 
fut  la  proie  deS'  Barbares,  qui  défole- 
rent  l’Italie , à commencer  par  Attila. 
Qdoacre  y fit  la  réfidence  : il  fut  défai^’ 
par  Théodoric , l’an  48^  , près  de  Vé- 
' rone.  Celui-ci  s’établit  alors  dans  cette  ' 
ville  & lui  rendit  fon  premier  éclat;; 
il  y fit  une  nou^elU  ençcinEe  de  muiaik' 
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les , des  forts , des  bains , & un  am- 
phithéâtre. 

' Les  empereurs  de  Conftantinople , 
ayant  envoyé  des  armées  contre  les 
Goths  , les  fuccès  furent  y a dés.  Vérone 
en  profita  pour  reprendre  fa  liberté  ; 
. mais  les  Francs  en  & enfuitè  les 
Lombards , conduits  par  Alboin  , vin- 
rent a leur  tour  , & s’emparèrent  de 
Vérone,  ainfi  que  des  autres  villes  de 
la  y enete  ; Alboin  y fut  tué  l’an  574.. 
Agilulf y réfidoitl’an  590,  Didier  en  75  6. 

Charlemagne  alliégea  Didier  dans 
Vérone,  & la  prit  d'affaut  l’an^74. 
Pépin  fon  frere , refté  en  pofîàion 
<in  royaume*  d’Italie,  fit  auffi  fa  ré- 
fidence  à Vérone,  & l’on  croit  qu’il 
y fut  enterré.  Vers  ce  temps-là  vécut 
le  fameux  archidiacre  Pacifîcus,  dont 
l’épitaphe  fe  voit  au-defïùs  de  la  porte 
de  la  cathédrale.  Vérone  eut  en  fuite  le 
rang  de  ville  libre.  En  1440  , elle  étoit 
fujette  aux  empereurs  , mais  les  divi- 
fions  des  Guelfes  & des  Gibelins  la  dé- 
chirèrent J les  Traverfariétoient  Guelfes, 
les  Monticoli  étoient  Gibelins  ; elle  fut  ■ 
gouvernée  par  Ezzelin  , qui  vers  ii,^o  * 

♦ y commit  toutes  fortes  d’excès -jufqu’en 
J 15  9.  Après  fa  mort,  on  élut  pour. 
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f>odeftk  , Martine  Dalla  Scala  , ou  Sca* 
iger  , qui  en  izéo,  fut  fait  capitaine 
perpétuel  du  peuple  ; fes  fucceflèurs  eu- 
rent aufli  le  titre  de  vicaires  perpétuels 
de  la  ville , & la  tyranniferent  jufqu’en 
1387.  Les  Vifeontiy  régnèrent  jufqu’en 
140^',  enfin  pour  fe  fouftraire  à la  ty- 
rannie , Vérone  fe  donna  à la  républi- 
que de  Venife  , Fan  1405.  Ce  furent 
ces  gueri'es  qui  donnèrent  occafion  a 
rinitnitié  des  familles  des  Cappelettî  & 
des  Montecchi , que  nous  appelions  Ca- 
pulets  & Montaigus.  Les  amours  de 
Romeo  & de  Juliette,  & leur  fin  tra- 
gique , ont  pafle  pour  des  faits  hiflori- 
ques  ; il  en  eft  même  parlé  dans  Mu- 
ràtori  : on  voyoit  encore  dans  le  der- 
nier üecle  la  maifon  des  Capulets  à 
Vérone.  Cette  aventure  devenue  Ci  cé- 
lébré , de  Giulietta  Cappeletti , & de 
Romeo  Montecchi , eft  en  effet  rappor- 
tée par  Corte , dans  fes  hiftoires  de 
Vérone,  Liv.  X,  & il  la  met  à l’an- 
née 1303.  Mais  Biancolini , dans  fes 
additions  ' aux  chroniques  de  Zagata  , 
feutient  que  l’hiftoire  n’efi  pas  vraie  , 
& rapporte  plufieurs  circorvftances  pour 
le  prouver.  Ces  deux  familles  étoient 
puifiantes  k Vérone  , & k la  tête  de  demt 
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partis  onporés , mais  elle  ne  fubfîftent 
plus , oc  Ton  ignore  aujourd'hui  où 
étoient  leurs  habitations.  Le  fujet  de  la 
tragédie  de  Shakespear  » 6c  de  celle  - 
de  M.  Ducis»  a été  pris  dans  les  hiftoi- 
res  de  Bandel , religieux  Dominicaia 
de  Lombardie,  qui  vivoit  dans  le  fei- 
zieme  fiecle;  il  fut  évêque  d’Agen  pen- 
dant quelque  mois  ; c’efl:  dans  cette 
ville  qu’il  publia  les  nouvelles  galantes 
qui  le  rendirent  célébré.  Lopez  de  Vega; 
traita  aufli  le  même  fujet , dans  fa  tra-, 
gédie  des  Caftelvins  6c  des  Montelès^ 
on  trouve  un  extrait  de  fa,  piece  , dans 
le  quatrième  volume  de  la  traduélion  de 
Shakefpear  , par  M.  le  Tourneur. 

On  a reproché  a M.  Ducis,  le  ca- 
raâere  atroce  de  vengeance  qu’il  donne 
k Montaigu  } mais  quand  on  lit  les  hif- 
toires  d’Italie , on  voit  que  ce  caraâere 
dans  les  guerres  du  douzième  Cecle  , n’y 
ëtoit  pas  très-rare , 6c  malheureufemene  - 
J’auteur  n’eû  point  fortt-  de  la  nature 
cn  faifant  cependant  l’intrigue,  la  plus, 
horrible  qu’il  y ait  fur  le  théâtre  Fran-* 
çois.  Audi  cette  tragédie  fit  dans  Paris- 
'JU  plus  vive  fenfàtion  en  ly/.a* 

Lorfque  après  la  ligue  de  Cambrai 
. les  VénuieoSÿ^  vers  l’an  i $20  ^ prireni. 
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le  parti  de  fortifier  à grand  frais , tou- 
tes leurs  places,  Vérone  fut  environnée 
de  baftions , & de  larges  fofles , & Ton 
fortifia  les  trois  châteaux  qui  étoient 
bâtis  plus  anciennement  : 6‘anilficAe/f, 
célébré  architeâe , préfidoit  à ces  ou- 
vrages , qui  pouvoient  être  alors  d*une 
afièz  bonne  défenfe  ; mais  on  ne  peut  pas 
regarder  aôuelleraent  ces  fortifications 
comme  bien  importantes  , d’autant  que 
la  iltuation  de  V érone  n’eft  point  forte 
par  elle-même  ; il  y a trois  châteaux  qui 
commandent  la  ville  : Caflelb  Vecchio  ^ 
Cajîello  S,  Felice , & CaJieÜo  S.  Pieiro,. 
Le  vieux  château  fut  conftruit  par  Can . 
Grande  Scaliger , en  1 3 S S . î c’étoit  là 
demeure.  Le  château  de  S.  Félix  fot  bâti 
par  Vifconti , en  1393  , & perfeâionné 
par  les  Vénitiens  ; celui  de  S.  Pierre 
étoit  déjà  en  bon  état  fous  Berenger, 
L’hiftorien  Luitprand  l’avoît  fortifié  ; 
c’efl-là  que  l’empereur  Louis  fut  furprîs 
par  Berenger , qui  lui  fit  crever  les 
yeux.  On  a établi  au  château  vieux  une 
école  militaire  pour  24  jeunes  gens,^ 
fous  la  diredion  de  M.  Lorgna , & M. 
Jouve  eft  un  des  profeflèurs.  ^ 

On  ne  tient  pas  de  garnifon  k Vé- 
rone, quoi  qu’en  dile  M.  Richard , ma^  * 
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en  temps  de  guerre , on  y peut  mettre 
jufqu^a  fept  à huit  mille  hommes. 

L’enceinte  de  Vérone  eft  de  6 î-  mil- 
les. II  y a cinq  portes  qui  font  ornées 
d’architedure  ; la  plus  belle  de  toutes , 
qui  eft  fermée  aduellement,  s’appelle 
Porta  Stupa , ou  Porta  del  Pallio , à ' 
caufe  du  prix  de  la  courfe  des  chevaux  , 
qu’on  appelle  en  Italie  Pallio.  Elle  eft 
de  San  Mïchtli  , & pafte  pour  un  des 
beaux  morceaux  de  l’architedure  du  feî- 
zieme  fiecle. 

. Parmi  les  quatre  portes  qui  fervent 
aujourd’hui  pour  entrer  à Vérone , la  plus 
remarquable  s’appelle  Porta  Nuova  , elle 
conduit  à Mantoue  ; celle  qui  eft  du  côté 
de  Vicenfe  s’appelle  Porta  àd  Vefcovd\ 
celle  qui  va  k Brefcia , s’appelle  Porta  S. 
Zeno  : enfin  la  porte  qui  eft  du  côté 
de  la  montagne  , s’appelle  Porta  S. 
Giorgio;  c’eft'la  moins  belle. 

Dans  un  endroit  des  fortifications , 
on  voit  d’immenfes  fouterrains,  avec 
quatre  larges  ouvertures  qu’on  appelle 
U Boccare  , & dont  on  admire  la  conf- 
truâion. 

L’hiftoire  & la  defcription  de  cette 
ville , fe  trouve  fort  au  long  dans  un 
‘ grand  ouvrage  du  marquis  Mafféi,  im- 
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primé  en  1732,  in-folio,  & enfuite 
in.-oélavo , fous  le  titre  de  Verona  II- 
lujîrata'y  il  n’y  a gueres  de  ville  en  Italie  • 
dont  on  ait  une  defcription  auffi  com- 
plété. M.  le  marquis  Mufellftfe  propo- 
foit  de  donner  auffi  un  Mufeum  Vero- 
Tiçnfe^  mais  il  eft  mort  fans  l’avoir  achevé. 
Comme  Thiftoire  de  MafFéi  ne  va  que 
jufqu’à  Charlemagne , il  faut  avoir  re- 
cours à celles  de  Jérôme  délia  Corte, 
de  Saraina  , Tinto  , & Mofeardo  ; Bian- 
colini^,  mort  il  y ajquelques  années,  a 
donné  les  chroniques  de  Zagata , & huit 
volumes  fur  les  églifes  de  Vérone. 

La  ville  eft  traverfée  par  l’Adige,  dont 
la  vue  eft,  très-belle  *,  ce  fleuve  defeend 
- du  Tirol,  paffè  a Trente,  & va  tom- 
ber dans  la  mer  Adriatique  , huit  lieues 
au-deflbus  de  Venife.  Il  diyife  Vérone 
en  deu?  parties , dont  la  communica- 
tion eft  établie  par  quatre  beaux  ponts. 
Le  plus  remarquable  des  quatre , eft 
le  Ponte  di  Cafld  Vecchio  y il  y a plu- 
fleurs  marches  qui  en  rendent  l’accès 
impraticable  aux  voitures  ; il  ne  s’ouvre 
qu’une  fois  l’année , pour  le  peuple  qui 
va  par-là  dans  la  campagne;  il  eft  peu 
néceflàire,  fi  ce  n’eft  pour  une  fortie 
en  temps  de  guerre , mais  c’eft  auffi 


Ponts. 
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pour  cela  qu’il  fut  bâti.  Ce  pont  a 
pieds  de  long  , fur  trois  arches  de  72  , 
85  & 145  pieds  d’ouverture  : on  vante 
beaucoup  celle-ci  ; elle  eft  plus  grande 
en  effet  qua  celle  du  fameux  pont  de’* 
Rialto  à Venife,  qui  n’a  que  89  pieds 
d’ouverture  ; mais  elle  n’égale  pas  celle 
du  pont  de  Brioude,  en  Auvergne,  qui 
en  a 172. 

Quoique  l’Adige  ne  paroifle  pas  coh- 
fidérable  , il  y a des  temps  où  il  de- 
vient très-dangereux  ; on  en  a vn  un 
' exemple  fâcheux , dans  le  débordement 
de  1-757  , qui  inonda  une  grande  partie 
de  la  ville,  & renverfa  le  pont  ddlc 
Nevi;  ceux  de  1767  & 1776,0m  aufli 
caufé  beaucoup  de  dommage. 

Ampiiithéâtrj  L’Arena  eff  la  chofc  la  plus  cu- 
rjgyfe  qtj'ji  y ^ Vérone  : c’eft  un 
amphithéâtre  magnifique , bâti  dans  le 
goût  du  colifée  de  Rome,  & qui  eft 
de  la  plus  belle  confervation  ; le  mar- 
quis Maffei  en  a fait  graver  le  plan.  Ce 
bel  édifice  eft  d’une  forme  ovale , U 
a extérieurement  464  pieds  de  long, 
& 367  do  large  , ainû  il  eft  moindre 
que  le  colifée  de  Rome,  qui  a 582 
pieds , fur  482  ; la  circonférence  entière 
de  Tamphithéâtre  de  Vérone,  extérieur 
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ireinent  prife,  eft  de  1331  pieds,  (tan- 
dis que  celle  du  colifée  eft  de  161^  ). 
L’arêne,  proprement  dite,  ou  la  place 
vide  du  milieu  a , fur  .133  pieds. 
Il  y a tout  autour  de  cette  arène  4^ 
rangs  de  gradins , faits  de  beaux  blocs 
de  marbre,  qui  ont  18  pouces  de  hau- 
teur , fur  26  de  profondeur  ou  de 
giron  J il  peut  y avoir  2.2  mille  per- 
fonnes  aftiies,  en  comptant. un  pied  & 
demi  pour  chacune  , & il  y en  avoît 
davantage  le  12  mai  1782  lorfque  le 
papé  y vint. 

Cet  édifice  eft  exaftement  réparé  , 
& entretenu  avec  foin  aux  dépens  de 
la  ville  ; on  travailloit  encore  en  1765, 
à dégager  l’arène , qui  étoit  encom- 
brée , de  forte  que  les  premiers  gradins 
Tembloient  être  à fleur  de  terre  : il  en 
coiite  beaucoup  à la  ville  ; mais  auffi 
l’édifice  eft  en  très-bon  état , & pour- 
xoit  fervir  aujourd’hui  de  la  meme  façon 
qu^l  fervoit  il  y a 1700  ans  3 on  y 'don- 
ne même  de  temps  à autres , des  fpeâa- 
cles  , comme  des  ‘courfes , dés  combats 
d’animaux,  ou  d’autres  fêtes,  & je  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  au  monde  un  en- 
droit plus  propre  à des  fpeâacles , c’eft- 
à-dire  9 plus  majeftueux  , plus  magni?^ 


ii8  Voyage  en  Italie, 
fique  & pbs  vaftej  en  1769  on  y'^nna 
pour  l’empereur  un  combat  de  taureaux 
& tout  l’amphithéâtre  étoit  remplie 

Aux  extrémités  du  grand  axe  de  cette 
enceinte , il  y a deux  grandes  portes  , 

& au-dedùs  de  chaque  porte  , une  plate-  - 
forme  ou  tribune  de  vingt  pieds  fiir  dix  , 
fermée  par  une  baluilradej  on  a fait 
ces  tribunes  pour  le  gouverneur  & . la 
nobleflè.  Il  y a auflî  un  grand  nom- 
bre d’ilïiies  ( vqmitoires  ) dans  la  cir- 
conférence de  l’amphithéâtre. 

L’extérieur  de  ce  bâtiment  eft  peu 
décoré  : on  voit , il  eft  vrai , d’un  côté 
le  commencement  d’une  enceinte  à trois 
ordres  d’archîteâure , appellée  VAla 
doit  Arena  ; mais  il  paroît  qu’elle  n’a 
jamais  été  finie.  Le  marquis  Mafféi  croit 
que  cet  amphithéâtre  a été  conftruit 
fous  le  régné  de  Domitien  ou  de  Tra- 
. jan , c’eft-k-dire , vers  la  fin  du  pre- 
mier fiecle. 

La Bra, Place  Sur  cette  place  appellée  la  I 

quî^  eft  très-vafte , on  a fait  un  beau  | 
batiment  pour  les  fêtes  extraordinaires  5 l 
le  bas  eft  à arcades  & à refends;  le 
premier  etage  eft  "formé  par  un  ordre 
dorique  ; c’eft  - là  oh  la  garde  Ce  tient  ' 
& on  l’appelle  la  Gran  Guardia.  ^ 
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On  a fait  fur  cette  place  un  trotoir 
pavé  de  dalles  , appelle  Lijîone,,  qui 
borde  le  chemin  des  carroflès , & où 
l*on  fe  promene  à pied. 

Le  Muséum  ou  recueil  d’antiquités 
de  l’académie  de  Vérone,  eft  aufli  fur 
cette  place  : on  y entre  par  une  cour 
environnée  d’un  portique , fous  lequel  eft 
le  Lapidario , conftruit  en  .1719  ; c’eft 
une  colleéHon  très  - curieufe  d’inferip- 
tion , & autre  monumens  antiques  ; on 
y voit  des  bas-reliefs , des  autels  de  mar- 
bre , des  colonnes  milliaires , des  tom- 
beaux ; des  infcriptîons  orientales  , grec- 
ques, étrufques,  latines,  fur  le  bron- 
ste , le  porphyre  & le  marbre  ; tout 
cela  rangé  avec  < la  plus  agréable  fym- 
métrie  ; le  marquis  Mufelli  y a mis  des 
chiffres  de  renvois  qui  ferviront  à la 
defcriptîon  de  ce  lapidaire  ',  quand  ôïi 
la  donnera  au  public;  dans  la  cour,  que 
ce  portique  environne  , on  projettoit  un 
jardin  de  botanique , mais  l’emplacement 
eft  trop  étroit.  Le  portique  fert  d’en- 
trée ù un  théâtre  qui  eft  annoncé  par 
un  périftile  de  fix  grandes  colonnes  io- 
niques. Au-defliis  de  la  porte  qui  con- 
duit à la  falle  de  l’académie  eft  le  bufte 
du  célébré  marquis  Maffei,  qui  a fait 
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tant  de  bien  & tant  d’honneur  k fa 
patrie  ; ce  bufte  avoir  été  placé  de  fon 
vivant,  il  le  fit  ôter;  mais  on  Ta  ré- 
tabli après  fa  trtort , comme  l’annonce 
l’infcriptio^i  qui  eft  au-deflôus.  Mar~ 
ehioni  Sciploni  Maffco  viventi  ^acade.-^ 
mia  Philarmonicadecnto  & œrepublico» 
Anna  l’ji’j* 

Marchionis  Scipionis  Maffd , Mufœi 
Verohenjts  conditorîs , protomen  ab  ipjb 
4imotam  (a) , pojî  obitufn  AcadcmiA 
Plülarmonica  rejîkuit ^ anno  1755. 

Le  rendez-vous  de  la  bonne  compa- 
gnie eft  datis  un  appartement  de  cet  édi- 
-fice  , Camcre  délia  converfaiione  ; c’eft 
une  efpece  de  ridotto  ou  cafin  , meuble 
aux  dépens  de  14  familles  nobles  du  pays , 
fous  la  proteôion  dn  gouvernement , oii 
l’on  fe  rend  tôus  les  foirs , hommes 
& femnies,  pour  le  jeu  & la  convèrfa- 
tîon  ; cet  ufage  qui  fe  retrouve  dans  plu- 
fieurs  villes  d’Italie  , eft  extrêmement 
commode  pour  tout  le  monde  ; ptr- 
fonne  n’eft  aftùjetti  aux  embarras  de 

(a)  On  croit  dévoie  y avoir  Amotum  , mai* 
Ü y a bien  c<:naiuenient  Amotanh 

tenîc 
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tenir  maifon , de  recevoir , de  donner 
^ jouer,  & perfonne  n’eA  forcé  à ces 
^égards  paniculiers,  qu’on  doit  k ceux 
chez  qui  l’on  eft , quelquefois  malgré  foi. 
Les  portraits  des  académiciens  les 

{)lus  célébrés , & ceux  des  fondateurs  de 
’acadcmie  filarmonique  de  Vérone , 
fe  voient  dans  une  faile  voifîne. 

On  paiTe  enfuite  au  théâtre  , Teatro 
^ilarmoniço  y \\  avoit  été  conftruit  en 
1718,  on  l’a  rétabli  après  un  incendie 
arrivé  en  175 1*  H eft  très-fpacieux  & 
très'beau  ; le  veftibule  forme  une  très- 
belle  falle  peinte  d’un  bon  goût  d’ar- 
chiteâure  ionique  ; la  falle  du  théâtre 
eft  jolie , d’une  belle  forme , prefque 
circulaire  : elle  a cinq  rangs  de  27  lo- 

Ëes  ; c’eft  dommage  qu’on  les  ait  fait 
lillir  en  rehauts,  les  unes  fur  les  au- 
tres de  quelques  pouces , comme  dans 
beaucoup  d’autres  théâtres  d’Italie.  On 

Îr  jouoit  au  mois  de  novembre  .1765  , 
’opéra  d’Antigone  , paroles  de  Metajîa* 
Jîo^  mulique  de  Giufeppc  Sarti  Faè'n- 
tino  ; ce  fpeâacle  étoit  compofé’  fupé- 
rieurement  : il  y avoit  fur-tout  une  ac- 
trice qui  avoit  paru  depuis  peu  en  Italie  , 
avec  une  voix  lurprenante , elle  s’appel- 
loit  Aguiari  ; mais  on  la  nommoic  plus 
Toma  JX.  F 
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communément  la  Bajlardina  , parce 
qu’on  prétend  qu’elle  étoit  bâtarde  , née  . 
à Ferrare  : je  n’ai  véritablement  rien'^ 
entendu  de  fi  fingulier , que  l’étendue 
& la  flexibilité  de  fa  voix.  Voyez  T. 
,VII , pag.  io6  ; elle  cft  morte  il  y i 
peu  de  temps.- 

Il  y avoit  aufli  un  adeur  de  la  pre* 
miere  force  à V érone , nommé  Mam^li  , 

& une  danfeufe  très-connue , la  Man-* 
tuanina.  Ces  adeurs  viennent  palier  à 
Vérone,  un  temps  mort  pour  les  autres 
théâtres  de  l’Italie  , & ne  laiflènt  pas 
beaucoup,  La  Bajlardina 
avoit  3^0  fequins , ou  4200  livres  pour 
une  quinzaine  de  repréfentations  ; c’efl:- 
a-dire , pour  le  mois  de  novembre.  Ce 
fpedacle  coûte  quarante  mille  livres  aux 
entrepreneurs , aufli  eft-il  très-beau  ; les 
étrangers  y viennent  en  foule , 'de  les 
liabitans  de  Vérone  en  font  très-em- 
preflès.  Quelquefois  ils  ont  un  opéra 
bouffon  , mais  c’eft  fur  un  autre  théâtre 
appellé  Teatro  ddC  Açademia  Vecchia, 
Les  principaux  reftes  d’antiquités  qu*on 
remarque  à Vérone,  font  les  faivans  : • 
un  grand  arc  appellé  Arco  dê  Gavii  , 
qui  paroit  avoir  été  le  tombeau  d’unç 
famille  diflinguéç,  Oo  voit  le  nom  • 
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Gravius  fous  les  niches  des  ftatues , il 
près  du  CaJîeUo  Vecchio  ; on  l’ap- 
pelle aufli  arc  de  Virruve  , parce  que 
l’infcription  prouve  que  l’architede  de 
Ce  monument  s’appelloît  Vitruve,  dif- 
férent de  ce  célébré  architeâe  , ami 
d’Augufte , & dont  les  écrits  nous  font 
reftés  (a).  Il  ne  fubfifte  plus  de  ce  mo- 
nument que  les  cintres  de  l’arc  , & qua- 
tre colonnes  cannelées , fans  chapiteaux  s 
il  efl  d'un  alTez  mauvais  goût*. 

Porta  de'  Borfari , où  efl:  l’infcrip- 
tion  de  l’empereur  Galien  ; c’efl  une 
porte  à double  fortie  , que  cet  empe- 
reur fit  faire  vers  l’an  265  , avec  une 
enceinte  pour  fe  garantir  des  Germains. 
Cette  porte  efl  jointe  à un  ancien  mur 
de  la  ville,  dont  on  voit  des  vefliges 
fous  les  maifons  ; il  y a deux  arcades 
avec  frontons  ; elles  font  foutergjes  par 
• des  colonnes  corinthiennes , & furmon- 
tées  de  deux  petits  ordres  un  peu  go- 
thiques , qui  ont  Gx  fenêtres  chacun. 

' Foro  Ùmdii^alc  ou  Porta  di  Leone  ^ 
dont  on  voit  quelques  refles  près  des 
Jéfuites , dans  la  rue  appellée  Via  di> 

(a)  Il  pournoit  au(S  CQ  AYoir  donné  Ic(  dclOlu^ 
V.  T.  VIII  f paj. 
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Lconi , eft  décoré  de  colonnes  compo-  ^ 
fites  cannelées , & d’un  petit  ordre  atti*  y , 
que  au  - deflus  de  trois  fenêtres  : tout 
c’tft  mauvais. 

. On  voit  encore  des  reftes  du  théâtre 
dans  des  caves  & des  maifons  particu- 
lières, & les  fondemens  des  murs  du 
cirque , vers  la  maifon  des  prêtres  de 
faînte  Cécile,  , 

Le  Capitole  ou  le  Panthéon  de  Vérone 
étoit  fur  la  colline  de  S.  Pierre;  & c’eft- 
]à  qu’étoit  la  ftatue  qu’on -voit  à la  place 
des  herbes  ; il  eft  fait  mention  de  ce 
Panthéon  dans  une  defeription  trouvée 
depuis  peu; 

■ Au-dedans  de  la  ville  eft  une  vieille 
enceinte  de  Théodoric , de  l’an  490 
environ,  & une  de  l’an  1387^ 

Galéas  Vifeonti  fit  conftruire  pour  s’em- 
parer de  Vérone^  ce  fut  lui  qui  fit 
faire  enfuite  le  château  S,  Félix  en  i 3 9 3 9 
après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  , 
mais  ce  château  a été  fortifié  par  la  ré» 
|)ublique  de  Venife, 

Les  églifes  de  Vérone  n’ont  rien  d’ex- 
trêmement remarquable  : dans  la  cathé- 
drale , il  Duomo  , on  voit  le  tombeau 
du  pape  Lucius  III , qui  fut  chafTé  de 
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lîome , 1 an  1 1 S 5 i on  y a mis  une  épita*» 

Vphe  à fon  honneur. 

On  y montre  aufTi  uti  beau  crucifix 
de  bronze. 

Dans  la  première  chapelle  h gauche', 
une  Aflbmption  du  Titien-,  la  .Vierge 
ell  trop  coloriée  , & tranche  dans  le 
haut  du  tableau  ^ le  bas  eft  bien  & fa* 
gement  compofé  ; on  y voit  de  beaux 
caraderes. 

Sur  le  portail  de  Téglife , on  remar- 
que des  figures  gothiques  de  Roland,  & 
d’Olivier  qui  ' fut  fon  compagnon  d’a- 
ventures ; fur  l’épée  de  Roland  on  lie 
ce  mot , Durindarda  : c’étoit  le  nom 
de  cette  épée,  dont  l’Ariode  parle  en 
plufieurs  endroits  de  fon  poëme,  fous 
Je  nom  de  ï)urindana  ( XI.  50.  XXlll. 

78)- 

M.  Dionîfi  , qui  a donné  en  1775 
l’expiication  du  rithme  Pipinieii,  ef* 
pcce  de  chanfon  ancienne , y parlé 
d’une  tapiflèrie  brodée,  où  eft  repré- 
fentée  la  ville  de  Vérone , environnée 
de  fes  4 5 évêques  , depuis  S.  Euprepe  , 
qui  viyoit  l’an  71 , jufqu’à  S.  Annan  , 
l’an  , t>n  en  voit  à l’évêché,  les 
ponraics  faits  par  le  Brufaforzi , l’ait 
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M.  Jean  Morofini , évêque  aduel, 

■a  mis  Ton  feminaire  & les  études  de  A 
théologie  fur  le  meilleur  pied.  ^ < 

L’églife  de  S.  George  , occupée  par  ' 
des'  Bcnédidines , eft  d’une  architedure 
qu’on  prétend  être  de  S.  Micheli  & de 
Sanfovin  ; fur  le  maître-autel  eft  un  ta- 
bleau de  Véronefe  , repréfentant  faint 
4&eorge  , qu’on  mene  devant  les  idoles^ 
iéc  qui  refufe  de  facrifier  ; Je  grouppe  de 
S.  George  eft  très-beau , & bien  colorié  ; 

Je  grouppe  qui  eft  devant  le  Saint , aux 
pieds  de  l’idole , eft  mal  compofé  •,  il 
y a dans  le  haut  une  gloire  qui  eft  trop 
bleue  & gîis  de  lin  : la  "Vierge  qu’on 
y voit  eft  belle  : elle  eft  au  milieu  de 
S.  Pierre‘&  de  S.  Paul  , & a devant  elle 
la  Foi,  la  Religion  & la  Charité:  les 
deux  premières  figures  font  jolies^  la 
troifieme  qui  éft  vue  par  derrière  , eft 
mal  .compofée  , elle  femble  près  de  tom- 
ber : le  petit  ange  qui  apporte  la  cou- 
Tonne  & la  palme , eft  d’un  gris  violet  ; 
les  figures  font  en  général  trop  à l’an- 
gle, & au  bord  du  tableau  (a*). 

. Dans  la  cinquième  chapelle  à gauche , 

( a)  Toute  cette  ciiii(]ue  a été  couucdite  gu  un  cor^ 
hoiflcut,  ■ , 
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S.  Barnabas  , Apôtre , qui  lit  l’évangile 
fur  la  tête  des  malades  ; ce  tableau  ell 
aufli  de  Véronefc  ; il  eft  bien  compofé  : 
& d’une  couleur  vigoureufe  ; les  carac- 
tères en  font  variés  , & il  s’y  trouve 
une  belle  intelligence  de  clair-obfcur  ; 
il  eft  .meilleur  que  celui  du  maître- 
autel. 

‘ Près  dè  cette  églife  eft  un  réfervoir 
oii  l’eau  eft  amenée  par  un  aqueduc  de 
deux  milles  de  longueur  , pour  l’ufage  de 
la  ville. 

On  voit  encore  dans  la  meme  rue  , 
la  maîfon  qu’habitoit  S.  Pierre  mar- 
tyr, de  l’ordre  de  S.  Dominique. 

Aux  Capucins  eft  un  S.  Antoine  de 
Fadoue , du  Guerchin. 

( A S.  Firmo  e RuJIico  , on  voit  un 
beau  maufolée  des  Torre  , avec  des  figu- 
res en  bronze  : on  leur' trouve  un  ca- 
raâere  de  figures  idolâtres. 

A Santa  Maria  Antica^  on  remar- 
que les  tombeaux  des  Scaligers  , & fur- 
tout  de  Can  Signorio , qui , en  1359, 
fut  élu  capitaine  général  du  peuple  pour 
fa  vie.  Ces  tombeaux  font  des  plus  ri- 
ches qu’il  y ait , mais  dans  le  genre 
gothique. 

S.  Zénon  eft  une  ancienne  abbaye  , 

F iv 
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fituée  vers  la  porte  du  meme  nom  : cè 


couvent  pafle  pour  avoir  été  fondé  par  A 
Pépin  , fils  de  CharJenlagne  & roi  d*I- 
,talie  , qu’on  dit  être  enterré  près-del^  *, 
fous  le  cimetiere  de  S.  Procule.  Les 


1 


portes  de  l’églife  font  couvertes  de  bron- 
ze , avec  des  bas-reliefs  qui  font  eftimés 
pour  Je  genre  grotefque  : le  bénitier 
e(i  un  vafe  de  marbre  de  3 ^ pieds  de 
diamètre  ; le  corps  de  S.  Zénon  , évê-^ 
que  de  Vérone , eft  fous  le  maître- 
autel.  Il  n’y  a plus  de  religieux  dans 


ce  couvent. 


L’oratoire  de  S.  Zénon  fut  rebâti  oii 


embelli  par  S.  Fetrone,  dans  le  cin* 
quieme  (iecle  , c’efi-là  qu’étoit  autrefois 
le  corps  de  S.  Zénon.  S.  Grégoire  pape 
dit,  que  dans  le  débordement  de  l’an  509 
les  eaux  de  l’Adige  montèrent  jufqu’aux 
fenêtres  fans  pouvoir  y entrer  , ad  of- 
tendendum  candis  meritiim  martyris, 
Onofrio  Panvinio  , dans  fes  antiquités 
eéronoifes , parle  de  l’oratoire  de  S. 
Zénon  , & du  fouterraîn  de  Procule  , 
comme  de  reftes  d’églifes  des  premiers 
Chrétiens  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans’ ce  genre,  eft  kS.  Na- 
zaro , du  côté  de  la  porte  de  l’évêque  y 
k la  partie  orientale  de  Vérone  : on  y 
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Voit  une  ancienne  égllle  , dédiée  à S. 
Michel,  taillée  dans  le  roc,  pavée  de 
niozatque  , avec  des  peintures  anciennes 
c’trt  un  des  plus  beaux  monumens  d’an., 
tîquité  facrée  ; tnais  l’on  ne  peut  y en- 
trer , parce  que  c’eft  dans  Tintérieur  di| 
couvent  des  religieufes. 

Dans  la  grotte  de  S.  Jean  în  .ValIe  ^ 
il  y a ^ux  beaux  farcophages  anciens.  - 
- A S.  Procule,  on  montre  le  tora* 
beau  de  Pépin,  un  devant  d’autel  de 
Verdc  antico^  & un  fouterrain  de  la  pri-- 
initîve  églife. 

A S.  Bernardino , on  voit  une  cha- 
pelle des  Pellegrini , conftruite  par  Mi- 
chel San  Miihdi, 


Il  nous  refte  à parler  de  quelques 
édifices  profanes  que  l’on  remarque  % 
Vérone,  Dans  le  palais  des  redeurs, 
eft  la  falle  du  conleil  de  ville,  Sala 


del  ConjîgUo  del  Proveditore  e délia 
Nobilta , c’eft  l’endroit  où  s’aflèmble 
conlèil  des  nobles.  On  a placé  fur  les 
murs  extérieurs  de  ce  bâtiment , les  fta- 
tiies  de  Pline  le  naturalifte  , de  Vitruveî 
de  Catulle , de  Cornélius  Népos  ; tous 
ces  grands  hommes  étoient  de  Vérone  ^ 
du  moins  oiî  le  prétend  ^ & l’on  a voulu 
en  Gonlêrvei:  le  fiouvenir  f par  ces  mo? 
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rumens  ; on  y voit  auiTi  les  ftatues 
d’Æmilius  Macer,  de  Jérôme  Fracaftor, 

& celle  du  marquis  MafFéi  en  habit  de  A*  i 
.magiftràt.  ' , 

. La  Fiera,  ou  le  bâtiment  dé  Ta 
foire , eft  une  chofe  trcs-remarquaèle  , 
que  Vérone  doit  aux  foins  du  Âarquis 
MafFéi , dans  le  temps  qu’il  étoit  pro- 
véditeur  de  là ^ ville;  il  y a un  grand 
nombre  de  maifons  & de  boutiques , dif- 
pofëes  fur  un  plan  très-régulier  & très- 
commode.  Les  deux  foires  de  Vérone  fe 
tiennent  au  mois  de  mai  & au  mois  de 
novembre.  / 

• La  Dogand  efl:  un  autre  grand  bâti- 
ment remarquable. 

Y^.'  • Parmi  les  palais  de  Vérone  , on  dif- 
tingue  ceux  de  Canojfa  ^ Bcvilacqua  , 
Ver^  , Pompei  , Pellegrini  ( V.  MafFéi, 

111.  86  ),  & celui  de  Guaflaverza  , fur 
la  place  de  la  Brk,  qui  eft  de  Farchi- 
téfture  de  San-Micheli. 

• ’ Dans  le  palais  Bcvilacqua  , on  con- 
serve de  belles  ftatues  antiques  , & de 
fort  beaux  tableaux. 

‘ On  voit  aufii  des  tableaux  ou  autres 
curiofités  dans  la  ^z\ene  Mufelli  ^ dans 
Je  palais’  Gherardini , & chéz  M.  Serpini 
négociant  jetiré.  ’ 
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Les  jardins  de  la  maifon  Jufti , près 
de  S.  Zéno  in- monte  , fe  remarquent  ds 

^ ' J’ai  été  voir  aiifli  avec  piaille  palais  warquî» 
où  habitoit  le  marquis  Mafïci , & où  Maftïi. 
demeure  fon  neveu  ; il  eft  près  le  jeu 
du  Paîlone  , du  côté  de  la  citadelle. 

M.  Torelli  avoit  été  chargé  par  la 
ville  d’  écrire  la  vie  de  ce  grand  homme , 

& c’eft  un  tribut  de  reconnoifl'ance  qui 
étoit  bien  dû  à fa  mémoire  ; M.  le 
chevalier  de  Pindemonti  s’en  eft  ac- 
quité.  Le  crédit  que  donnoient  au  mar-  » 

quis  MafFéi , & fa  naifîànce  & la  répu- 
tation de  fes  ouvrages , fut  toujours 
employé  au  bien  de  fa  patrie  ; il  la 
fervit , foit  comme  hiftorien  , foit  com- 
me magiftrat  ; tantôt  comme  intercef- 
feur  auprès  de  la  république  deVenife; 
tantôt  comme  riche  particulier  : & nous 
trouvons  dans  l’hiftoire  peu  d’exemples 
d’un  auflî  parfait  citoyen. 

La  ville  de  Vérone  eft  bien  bâtie  , 
on  y voit  de  grandes  places , & dè  fort 
belles  rues , la  plupart  ont  des  trottoirs , 

Portici , extrêmement  commodes  pour 
les  gens  de  pied;  de  la  Brâ , c’eft -à- 
dire , la  place  où  eft  l’arêne , part  une 
grande  & belle  rue  qui  conduit  à la  porte 
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neuve  du  côté  de  Mantoue  ; le  Corjb  eft 
une  autre  grande  rue  où  l’on  fait  des 
J courfes  de  chevaux  , au  commencement 
du  mois*de  mai  ; les  prix  conhUent  en 
velours  ou  autres  étoffes  de  prix.  • 

11  y a une  place  appellée  Pia:^  dette 
Erhe , décorée  d’une  fontaine  avec  une 
ilatue  couronnée  d’un  diadème.  Le  péu-; 
pie  dit  qu’elle  reprélente  Vérone.  Il  y 
a auffi  une  place  affeâée  aux  aflemblées 
de  la  nobleffe. 

Marbrei.  Les  maifons , les  ponts  , les  trottoirs 
& autres  bâtimens  à Vérone , font  pref- 
que  tous"^  en  marbre  , parce  que  le  marbre 
eft  très-commun  dans  les  carrières  des 
environs  de  la  ville.  M.  Spada  qui  en 
a donné  la  lifte  dans  le  catalogue  des 
foililes  des  environs  de  Vérone  , en 
compte  3 5 efpeces  , tirées  d’autant  de 
marbrières  différentes;  elles  font  auIH 
nommées  dans  les  mémoires  de  M.  Gué» 
tard  ( T.  I,  p.  599).  On  y trouve  en 
<)uantité  la  pierre  bdancbe,  femblable  à 
la  pierre  d’iftrie  qi»e  nous  avons  vue 
à Venife,  & une  pierre  qui  eft  encore 
plus  facile  à travailler , & qu’on  appelle 
Maitone,  où  l’on  diftingue  des  coquilles 
d’huîtres,  & d’autres  pétrifications  en 
quantité  : les  parapets  & les  cordons 


C H A P.  VIL  Vérone.  1^3: 
des  baftîons  SanrMicheli , & la  porte 
du  Pallio  y ainli  que  la  décoration  dés 
Autres  portes",  (ont  de  cette  pierre. 


CHAPITRE  VIE 

J) es  Sciences  f des  Arts  y & du  . 
Commerce  a F'érone,  ■ 

• . .V  ^ 

"^^"Erone  eft  ce'Iebre  par  les  gens  de  CenideLfc^ 
lettres  qu’elle  a produits.  Pline  le  natu-”'** 
ralifte,  Catulle,  Vitni*ius  Cerdo,  Cor- 
nélius Nepos»,  Emilius  Macer  , Caflius 
Severus  , Pomponius  Secundus  , font 
comptés  parmi  fes  anciens  citoyens.  On 
met  dans  le  nombre  des  modernes , 
Fracailor,  mathématicien,  médecin  & 
poëte  diltingue,  & fur-tout  Jules-Céfar 
Scaliger  né  àlaFerrara  dans  la  vallée 
de  Caprino , qui  eft  du  territoire  de  Vé^ 
rone  ; il  naquit  en  14.84  : on  a écrit 
de  lui , qu*il  n’y  avoir  point  eu  de  plus 
grand  philofophe  depuis  Ariftote,  point 
de  plus  grand  poëte  depuis  Vir^e, point 
de  plus  grand  médecin  depuis  Hippo- 
crate» Juue-Lipfe  dit  que  les  quatre  plus 
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grands  hommes  qui  aient  paru  dans  Is 
monde , font  Homere , Hippocrate , Arif- 
tote  & Scaliger;  enfin,  Huet  dit  qViî^ 
fembloit  formé  par  la  nature,  pour  que 
nos  derniers  temps  enflent  de  quoi  op-, 
pofer  à toute  l’antiquité. 

Le  cardinal  Norris,  & Bianchini,af- 
^ronome  célébré,  étoient  aufli  de  Vé- 
rone; nous  avons  déjà  parlé  du  marquis 
Maft’ci , un  des  hommes  les  plus  célébrés 
de  ce  fieele. 

On  y trouve  encore  de  nos  jours  , 
beaucoup  de  gens  de  lettres. 

M.'  Ant.  Mâr.  Lorgna  , colonel  d’in- 
génieurs, chevalier  de  l’ordre  royal  de 
S.  Maurice,  & direâeur  de  l’école  mi- 
litaire de  Vérone,  eft  aufli  correfpondant 
de  l’académie  des  fciences  de  Paris , & 
il  n’y  a guere  de  favans  aufli  diftingués 
en  Italie;  il  eft  né  le  iSoftobre  1738 
hCerea  dans  le  territoire  de  Vérone, 
oùfonpere  étoit  réfident, comme  ofli- 
cier  de  dragons.  L’établififement  auquel 
■ il  eft  attaché , qui  eft  YAcademia  Mi- 
îitart  , a été  formé  en  1760  dans  le 
vieux  château  pour  24  jeunes  gens  qui 
^ font  élevés  & inftruits  dans  les  fciences 
relatives  k leur  état  : on  n’y  voit  que 
des  gentilshommes  de  terife  ferme  & des 
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fils  d’officiers;  car  les  patriciens  ou  les 
nobles  V éniciens , proprement  dits , ne 
fuivent  guere  l’état  militaire.  Il  fort  de 
.cette  école  des  ingénieurs  & des  offi> 
. ciers  de  mérite.  M.  Lorgna  a donné 
beaucoup  d’ouvrages  de  haute  géométrie, 
d’hydraulique , de  phyfique;  & en  1781 , 
il  a partagé  les  prix  de  l’académie  des 
, feiehees  de  Paris  fur  la  théorie  du  fal- 
. pêtre , & la  maniéré  d’en  multiplier  la 
produâion. 

Il  a été  demandé  en  dernier  lieu  pour 
aller  vifite»  le  lac  de  Sejîo  ou  de  Bien- 
tina  , qui  eft  en  Tofeane  entre  l’Arno 
& le  Serchio  , & auquel  on  voudroit 
donner  un  écoulement , en  perçant  une 
montagne  fous  le  Serchio,  fur  une  lon- 
gueur de  4 milles , pour  procurer  le  def- 
féchement  d’une  partie  du  territoire  de 
là  république  de  Luques.  M.  Lorgna  a 
reconnu  une  colline , où  l’on  peut  faire 
une  coupure  à ciel  ouvert , qui  n’aiira 
. que  60  pieds  de  hauteur , & par  laquelle 
;on  pourra  conduire  à la  mer  les  eaux 
dulaedeSefto. 

M.  Cagnoli^  un  des  plus  habiles  aflro- 
nomes  que  je  connoilTe,  eft  né  à2ante 
le  29  feptembre  1743  » 

• étoijt'.dçyérçne^  II.  a bâti  un  pbferva- 
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toire  h,  Paris  en  1781,6c  doit  bientôt 
en  faire  un  li  Vérone;  il  a fait  faire  le» 
meilleurs  inftrumens  • par  M.  Megnié^ 
& il  les  a vérifiés  avec  une  fagacité  & 
une  patience  peu  communes.  II  va  pu- 
blier un  excellent  traité  de  Trigonométrie 
ffjhérique  , dans  lequel  il  y a beaucoup 
de  chofes  ingénieufes  & nouvelles. 

M.  Salimbeni  ^ca^nzaine  d'ingénieurs, 

■ a donné  en  1781  des  recherclies  fur  les 
équations  du  troifîeme  degré. 

M.  Pierre  Cojfali  a écrit  aufli  fiir  le 
- cas  irréduâible  des  équations  du  troi- 
fieme  degré. 

M.  Paul  Delanges^  ingénieur,  a écrit 
fur  le  frottement  des  cordes  & fur  la 
• pouflee  des  terres. 

M.l'abbé  Gaetano  Marzagaglîa  eft  auflî 
un  mathématicien  connu  à Vérone. 

M.  le  comte  iecrétaire  de  Pa- 

cadémie  d’agriculture,  a fait  de  très-bons 
ouvrages  fur  Thiftoire  naturelle,  de  il  efl 
encore  excellent  littérateur  ; il  a écrit 
fur  la  morale  , il  a donné  des  poéfies‘ 
eftimées. 

Son  zele  pour  l'académie  d'agriculture 
& de  commerce  , dont  il  eft  le  fecré- 
caire,  a été  ft  utile  à cet  établiflèmentÿ 
^ue  la  république  de  Venife  a£ût  frappci; 
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une  médaille,  à Ton  honneur,  en  1781  > 
i^ïvec  cet  exergue  : 

Virtuti  & Solertîa. 

Et  fur  le  revers: 

ZachariæSetti  Comiti,  d.:  pub,  Veroni  Acaicm» 
opt,  meriio  tx.  S,  C, 

Pour  la  médecîne,  on  cite  M.  Jean- 
Everard  Xiviani , auteur  de  plufieurs  bons 
ouvrages*,  M.  Jean  Dalla  Bona  j mais 
ce  dernier  eft  aâuellement  profefleur  à 
Padoue  ; M.  Targa , connu  encore  paif 
une  belle  édition  de  Cornélius  Celfus. 

Il  y a un  cabinet  conlidérable  chef 
M.  le  comte  Jacques  Mufelli,  favant  an- 
tiquaire , où  l’on  voit  une  grande  col- 
ledion  d’înfedes,  de  poiflôns  & autres 
pièces  d^hiftoire  naturelle  ; une  petite 
colleéHon  de  verres,  lampes  & bronzes 
antiques , & une  belle  fuite  de  médailles 
qu’il  a fait  graver  en  4 vol. 

Il  y a .un  cabinet  d’hiftoire  naturelle 
chez  M.  le  chanoine  Dionijt , où  l’on 
voit  beaucoup  de  poifîbns  & d’emprein- 
tes de  plantes  ; nous  en  parlerons  ci-* 
après , à l’occalion  -des  poiâbns  pétrifiés 
de  Vérone. 


ijS  Vo  YA6*  J 

tan^  chez  M.  J’abbé  Dn  '' 

- “™«  /^r6.e 

dift/ngu^  & cbimia;, 
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cuneufes.  Pièces  très- 

d une  famille  illûftre  TT' a 
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de,  <*“"1  norpturomt 

ôuiljunecoIlecaionH^r  • a voie 
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ait  faites  reJatîvetnent  an  , 

^^^one,  eft  celle  que  M 

formée,  & ai,»:|  ^ y®  oeguier  avoit 
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ami  le  marquis  AfaSVeUe^^””- 

& dW  reflèmblance 
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me  rappelle  pas  d*en  avoir  vu  d’aufH 
beaux,  excepté,  peut-être,  le  poifibn  qui 
ëtoit  à Beaune  , & dont  on  avoit  re- 
fiifé  des  Tommes  confidérables  ; il  ef);  ac- 
tuellement au  cabinet  du  roi  : je  parlerai 
bientôt 'de  la  montagne  où  l’on  trouve 
ces  poifibns.  M.  Sépuier  eft  mort  en 
1784,  mais  il  a laiile  Ton  cabinet  à 
l’académie  de  Nîmes. 

* La  colleâion  du  comte  Mofcardi , mw- 
-fœurri  caletolarium^Ti  iii  célébré  ù Vé- 
rone; elle  eft  aduellement  endéTordre, 
^mais'  elle  eft  des  plus  complettes  pour 
vies  antiques , les  médailles , Tur-tout  celles 
des  empereurs  ; il  y a aufli  dans  cette 
maiTon  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres , & des  curioTités  de  toute  efpece , 
vibit  de  l’art , Toit  de  la  nature.  ^ 

M.  Toderini,  ex-jéTuite  de  Vérone*, 
y avoit  raflèmblé  beaucoup  de  médailles 
rares,  Tur-toùt  celles  des'  rois  Goths  ; il 
s’étoit  appliqué  aufli  à chercher  toutes 
les  médailles  frappées  pour  des  JéTuites 
illuftres,&le  nombre  de  ces  médailles 
s’eft  trouvé  fort  confldérable.  M.  To- 
•derini  eft  aâuellem’ent  à Conftantinople 
.avec  le  Baile  deVeniTe,  & il  s’occupe 
d’un  ouvrage  fur  la  littérature  des  Turcs. 
Nouvelles  littérains  de  F/orence , 4 mars 

■»785- 
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M,  le  comte  Jacques  di  VeritHy  garde 
du  cabinet  d’antiques , a luUmême  une 
colleâion  de  médailles  & d’antiques.  ^ 

M,  Jofeph  Torelli , mort  en  i ^8 r , a 
donné  pluüeurs  diflèrtacions  mathéma* 
tiques  & littéraires,  & de  bonnes  tra-- 
duâions  du  grec  & du  latin  ; il  étoit 
littérateur  &.  poète:  nous  avons  de  lui 
une  vie  deMafféi,  une  dilTertation  fur 
le  prêt  k intérêt , & un  ouvrage  de  calcul 
différentiel , de  nihllo  geometrico;  il  pré- 
paroit  une  édition  d’Archimede  , en  grec 
& en  latin:  on  regardoit  M.  Torelli 
& M.  Facciolatî , comme  les  meilleurs 
écrivains  latins  de  l’Italie.  M.  Torelli 
a légué  fa  bibliothèque  au  chapitre  de 
Vérone,  qui  l’a  rendue  publique;  fou 
^loge  eff  dans  le  fécond  volume  des 
mémoires  de  la  fociété  italienne. 

MM.  Pierfe  & Jérôme  BaUerini  ont 
été  éditeurs  des  œuvres  de  S.  Zenon  , 
de  S.  Léon,  & deRaterio,  évêque  de 
Vérone. 

L’ abbé  Vallarjist  donné  une  belle  éditiôQ 
de  S*  Jérôme. 

Le  P.  Jérôme  de  Prato^  de  l’Ora- 
toire, a été  éditeur  de  Sulpice  Séverej 
. ces  favans  font  morts  aduellement. 

M.  le  chanoine  marquis  Jean> Jacques 
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Dionijl  a donné,  depuis  i758,fix  ou- 
vrages fur  l’hiftoire  eccléGaifique  & ci- 
rile  , les  antiqintés , les  monnoies. 

M.  le  marquis  Hippolyte  de  Pinde- 
mon/e , chevalier  deMalthe,  eft  auteur 
d’excellentes  poë(ies,  ainfi  que  M.  (bn 
frere  (ils  viennent  d’étre  aggrégcs  tous 
deux  à la  nobleffe  vénitienne).  Le  mar- 
quis Hippolyte  a donné  ' unè  excellente 
tragédie  intitulées  Uüffc^  tragcdia^  in  Fi^ 
ren:^^  1 778  ^ il  a aulïi  traduit  en  vers 
italiens  des  poëmes  grecs. 

L’oncle  de  MM.  Pindemonte,  fèuM» 
le  marquis  Antoine  Pinderaonte , avoit 
fait  une  excellente  traduâion  en  vers 
italiens  de  Valérius  Flaccus  ; fon  neveu 
l’a  fait  imprimer  à Vérone,  en  1776, 
in-8®.  avec  le  texte  latin , & de  judi- 
cieufes  obfervatîons  fur  la  traduÛion  en 
vers  italiens  de  la  Thébaïde  de  Stace,  par 
le  cardinal  Bentivoglio. 

M,  l’abbé  Loreni^  eft  un  des  meil- 
leurs improvifateurs  d’Italie.  On  dit 
même  qu’il  n*y  a point  d’endroit,  fi  ce 
n’eft  la  Tofcane  oi\  l’on  ait  trouvé  plus 
Ibiivent  ce  genre  extraordinaire  de  poètes 
italiens.  11  a publié  un  poëme  fur  la  cul- 
ture des  montagnes , &c. 

L’académie  filarmooique  de  Vérone  fut 
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ëtablie,  en  1543  par  Denis  Dionifi,  füî-, 
vaut  M.le  marquis  Dioniti;  il  y réunit* 
celle  des  Incatmati  , encore  plus  an-y 
cienne.  On  s*y  occupoit  depoê^e&de 
muiique.  : 

L’académie  des  Alétophiles  a été  ét.a-, 
blie  en  1768 , elle  s’alTemble  au  vieux' 
château.  . 

L’académie  d’agriculture  a été  formée 
par  le  gouvernement  de  Venife  depuis 
qu’on  s’en  eft  occupé  dans  toute  l’£urope  , 
à l’exemple  de  la  îbciété  d’agriculture  de. 
Bretagne. 

11  y a une  académie  d’£fcrime,  AcOr 
dcmia  Filotoma , établie  à Vérone. 

Ceft  aufli  àVérone  qu’eû  le  chef-lieu’ 
d’une  nouvelle  ' académie  ou  d’ une  aflb- 
ciation  littéraire , formée  entre  tous  Les 
fàvans  d’Italie , pour  la  publication  de 
leurs  mémoires.  Ceft  à M.  Lorgna  que 
l’on  doit  cette  entreprife  , & il'  en  a 
déjà  réfuké  deux  volumes  de  mén^oires 
intéreffàns.  Le  premier  a paru  en  1 78  z 
fous  le  titre  àe  MemorU  di  matematica 
e fijîca  deüafocietà  italiana.  Tomo  I, 
Verona^  1781,  854  pag.  in-40.  avec 
figures.  Ce  volume  contient  zz  mé- 
moires fur  les  fciences,  compofés  par 
des  fovans  de  toutes  les  parties  de  l’X- 
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talîe,  & envoyés  k M.  Lorgna, qui  en 
a procuré  l’impreffion  *,  ils  font  de  M.‘ 
Bofcovicii , du  P.  Barlettî , des  deux 
MM.  Fontana,  de  MM.  Landrianî , 
Mofcati , Morozzo , Riccati , de  Saluces  ^ 
Spallanzanî , Ximenez , Malacarne,  Mal- 
fatti , Zeviani , ôc  de  M.  Lorgna  lui* 
même.  Ces  mémoires  ont  pour  objet 
l'aftronomie,  la  géométrie,  la  mécani7' 
que  , la  météorologie  , l’éieâricité , la 
chimie,  l’anatomie,  & formeront  une 
nouvelle  colleâion  académique , digne 
d’être  réunie  à celles  que  nous  con- 
noîflbns  de  zy  académies;  favoir,  celles 
de  Paris , Londres , Berlin , Péterfbourg  , 
Stockholm  ^ Upfal , Copenhague  , Bo- 
logne, Siene,  Turin,  Bruxelles, Breft * 
Montpellier, Touloufe,  Dijon,  Gottin- 
gûe,  GiefTen,Dantzick,Manheim,Er- 
ford  , Harlem , Fleflingue  9 Roterdam , 
Laufanne  , & celles  de  Bavière  , de 
Bohême  & de  Philadelphie  : il  faut 
Joindre  à ces  mémoires  le  journal  de 
phylique  de  M.  l’abbé  Rozier , dont  il 
y a déjà  2.7  volumes  inr-4®.  Le  fécond 
volume  de  la  fociété  italienne  a paru 
en  1784. 

• Les  études  font  fur  un  bon  pied  à Vé- 
rone. Après  la  fuppreflion  des  léfuites 
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là  ville  a fiiit  Tacquifition  du  college  * 
& l’a  confié  à des  prêtres  féculiers. 
L’état  contribue  en  partie  aux  frais  de 
l’entretien  de  ce  collège  ; la  ville  y 
nomme  un  chapelain  qui  exerce  les 
fondions  de  curé  ; on  y enfeîgne  les  hu- 
manités, la  philofophie,  la  théologie  & 
les  mathématiques. 

Leféminaire  edaufli  un  établidèment 
de  même  eifpece,  où  l’on  enfeigne  les 
humanités , la  philofophie , la  théologie  « 
la  morale,  le  droit  canon , l’hébreu , &c. 

La  bibliothèque  du  chapitre,  qui  ed  à 
i’évêché,  eft  publique  & fréquentée,  elle 
eft  riche  en  livres  & en  manufcrits  an- 
. ciens;  M.  Torelli  y a joint  lalienne, 
comme  nous  l’avons  dit.  L’évêque  ( M. 
Morofini  ) l’a  enrichie,  & il  paye  le 
bibliothécaire. 

■ Quant  aux  arts  de  goût, le  nom  de 
Paul  Véroneje  annonce  que  Vérone  fut 
la  patrie  de  ce  peintre  immortel,  de- 
renu  fi  célébré  par  la  fertilité  de  foa 
imagination  , la  vérité  de  fes  couleurs , 
le  beau  naturel  de  fes  expreflions.  Il 
■naquit  à Vérone  en  I5^z,  & mourut 
/ en  1^88  k Venife  , ville  qu’il  a enri- 

chie de  fes  plus  belles  prddudions , 
Tomme  nous  avons  eu  occafion  de  le 

remarquer 
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remarquer  dans  la  defcription  deVe- 
nife.  Le  beau  choix  de'  (es  fujets , fes 
grandes  ccmpolitions  pleines  de  chaleur 
& de  véhémence  , faifoient  dire  au 
Guide,  que  s’il  avoir  à choilîr  parmi 
Jes  peintres,  il  voudroit  être  Paul  Vé- 
jonefe. 

f Michel  San  Micheli  , architede  cé- 
lébré, écoit  de  Vérone  ; cette ‘ville  a 
produit  encore  dans  la  peinture  Domi- 
nique Ricci  & T’élix  , furnommés 
les  Brufafon^  ( Brûle-Souris) , Farinato , 
Orhetto , Claude  Ridolfi , PaJ’qiialotîo  6c 
Moro.  Parmi  les  modernes  y Signorini  y 
SalejJra,  Rotari,  qui  font  morts;  le 
dernier  étoit  allé  à Pérerfbourg  : Ba- 
leftfa  étoit  le  plus  eftimé.  ün  doit 
fur-tout  citer  Zambettin  Cignaroliy  mort 
depuis  quelques  années  ; c’ étoit  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’Italie;  il  étoit  fort 
employé  pour  les  riches  Anglois  qui 
verfcnt  beaucoup  d’argent  en  Italie.  y 
Ange  Sartori  étoit  un  fcuplteur  eftimé. 

• Le  commerce  de  Vérone,  comme  ce- 
lui de  toute  la  plaine  de  Lombardie, 
roule  prin^alement  fur  la  foie;  on  y 
travaille  cependant  aufti  en  laine.  Les 
produéUons  naturelles  du  territoire  font 
du  riz  qu’on  envoie  jufqu  à Conftanti- 
Tome  IX.  G 
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nople.  On  en  recueille  chaque  année 
plus  de  90  mille  ftara  : on  y fait  auffi 
un  commerce  û’huiles,  de  vins,  & de  bef- 
tiaux.  Il  y a dans  le  territoire  plufieurs 
rivières , qui  font^  un  moyen  de  com- 
merce & une  richeffe  dan?  le  pays.  La 
campagne  y eft  très-agréable  ; on  y trouva 
beaucoup  de  haies  faites  avec  le  Paliii- 
ras , l’arbre  de  Ste  Lucie , & le  Spirœa 
hyperlci  folio. 

Le  pied  de  Vérone  a précifément  iz 
.pouces  7 ÿ lignes, mefùre  de  Paris. 

Le  Bracçio  commune  eft  ^ du  pied 
de  Vérone, 

Le  Braccio , dont  on  fe  fert  pour  mCî- 
furér  les  étoffes , eft  moindre  de7"<Ii^6 
le  Braccio  commune. 

Il  y a deux  fortes  de  livres  à Vérone, 
la  petite  & la  greffe,  dont  chacune  eft 
diyifée  en  .11  onces,  petites  livres 

forment  le  pefo,  La  petite  livre , pejo 
Jàttilc  , vaut  8 onces  de  la  groflè , & 
revient  k 10  onces  6 gros  ^8  grains,  ou 
6x38  grains  de  Paris  , ç’tft  6 grains  de 
plus,  luivant  M.  Tilletj  ainft  la  groffè 
doit  avoir  9366  grains,  ^ 

Nous  ajouterons  que , fuivant  le  calcul 
du  pays,  cent  livres  légères  de  Vcnife 
fenP  U O livres  Icgçres  dï?  Vérone , &ç 
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qae  cent  livres  pefantes  de  Venife  font 
livres  4 onces,  poids  léger  de  Vé- 
rone ; enfin- qu’un  ftaro  de  Venife  vaut 
140  livres  groflès  de  Vérone  , comme 
on  l’a  véritié  au  magafin  du  fel  qui  fe 
vend  k Vérone  par  mefure  & poids  de 
Venife.  ^ \ 

Le  facco,  mefure  des  grains , contient 
environ  2.50  livres  légères  de  Vérone  , 
dq  moins  en  riz  : il  fe  divife  en  trois 
la  quatrième  partie  d’un  minale 
s’appelle  qiiarta , & la  feizieme  eft  le 

des.  liquides  eft  l’ 
tara,' la  (ècebia  , la  brento  & la 
1 8 inguiftare  font  la  fecchia , quatre  fec- 
chié  font  une  botte , qui  pefe  cent  pefi. 
En  conféquence  l’inguiftara  pefe  2 livres 
.10  75  onces.  Un  pied  cubique  de  Vé- 
rone contient  deux  fecchié  & deux  in- 
guiftare. 

Pour  arpenter  les  terres  , on  fe  fèrt 
de  la  perche,  qui  eft  de  Cx  pieds.  La 
perche  carrée  s’appelle  Tavola.  Le  çampo 
ou  arpent  de  Vérone  vaut  720  perches 
carrées,  ou  tavole;  chaque  campo  eft 
divifé  'en  24  parties  nommées  Va- 
tiezze.  . 

Pour  mefurer  la  quantité  des  eau:iÇ 
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eourantes  , ‘bn  a établi 'qti’uné -riviere  4 
qüi-  coule  avec  ui^e.  pente  de  } ÿ pieds 
par  1 00  toifes , eft  cenfëe  donner  autant 
de  pouces  • d’eau  , qu’il  y a de  pouces 
carrés  dans  la  feéHon  de  là  riviere.  ' 
Chaque,  pied  carré  ’ de  cette  -reâiion 
s’appelle  un  quadretto  d’eau  j on  le  di- 
vHé  en  i ^ parties ’égal^,  qu’on  appelle 
pouces  d’eau , unce  ; enfin  chaque  dou- 
ïîemepartie  du  quadretto  eftdivifée  en 
douze  autres  parties  qu’on  appelle  punti, 
C’eft  une  convention  tout- à- fait  ar- 
bitraire. Mais  on  n’eft  point  d’accord  hir 
le' produit  efîèdif,  ou  ..  la  dépenfe  ' du 
pouce  d’eau , ce  qui  eft  furprenant  dans 
un  pays,  où  l’hydraulique  eft  extfême- 
ïnent  cultiv'ée,  .• 

Les.écus  de  6 liv.  portés  a Vérone 
pafî’oient  dans  le  commerce  pour  1 1 1, 
Ji>L  5 f.  de  Venife  ; les -monnoies  véni- 
tiennes y étoient  rares  , & nos  louis  d’or 
y paflbient.ponr  48  üv.  quoiqu’ù  Venife 
ils  ne  valuirent  que  44;  par  la  meme 
raifon , les  fequins,de  Venife  fe payoient 
à Vérone  2.2.  7,  au  lieu  qu’à  Venife  ils 
ne  valoient  que  xz  liv.  vénitiennes , & 
on  payoit  en  baflé  îmonnoie  du  pays*, 
qui  ne  vaut  pas  celle  de  Venife.  Aduel- 
'Jement  les  monnoies  de  Venife  y font 
« 
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communes,  les  fecjuins  y valent  2iliv, 
de  Venife , & les  louis  environ  45  ou  44 
iiv.'  1 5 fous  ; on  donne  même  encore  un 
pour  cem  d’agiotage,  quand  on  en  a 
befoin. 

Les  habirans  de  Vérone  font  doux  & Caraacrc. 
accueillaiis;  les  moeurs  y font  plus  ré- 
glées, ôr  la  religion  plus  reipeclée  qtie 
dans  beaucoup  d’autres  villes  ; les  plaifirs 
(du  carnaval, y ont  beaucoup  de  viva- 
cité; on  s’y  mafque,  comme  àVenife.,  ' 
ën  tout  y refpire  l’enjouement.  Les  fem- 
mes y Ibnt  belles , & le  fang  eft  en 
général  très-beau,  foit  à Vérone,  foie  dans 
les  environs. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  podcfl-ii 
^ un  capitaine  envoyés  par  la  républi- 
que , & qui  changent  tous  les  feize  mois  ; 
deux  provéditeurs  élus  par  la  ville  & 
nn  magi/lrat  appelle  Vicarlo  di  Mcr^ 
canti , & qui  font  des  nobles  de  Vé-, 
fone.  V.  Maffë't  ///,  p.  12.  L'es  Cet- 
yalieri  di  Comun  font  chargés  de  l’atf- 
provinonnement  : tous  ces  olhciers  forw: 
jélus  par  le  confeil  de  la  ville.  » 

; Les  epvimns  font  connus  par  plufieurs  Fn.ir,  ns  <1e. 
lîngularités  d’iiifloire  naturelle.  M.  Sc- 
guier  ^ donné  un  ouvrage  entier  fur  les 
4)larjtes^dP.  Vérone  i les-,  eaux  minérales 
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chaudes  de  Caldicro  font  très-eftimées  ^ 
elles  font  près  d’un  village  qui  eft  k 
trois  lieues  de  Vérone  du  côté  de  Vi- 
cenfe.  Le  montBalde  ell  célébré 'par  la 
defcrîption  que  Pona^  fameux  botanifte 
« en  a donnée  , & qui  fut  imprimée  à 

Anvers  en  i6oi. 

Le  pont  de  Veja^  à quatre  lieues  de 
Vérone  dans  les  montagnes  deVaîpo- 
Jicella,  eft  une  arcade  naturelle  dont  la 
corde  eft  de  114  pieds  de  Vérone  d’un 
côté,  & de  l’autre  154.,  avec  86  de 
üeche  & zo  d’épaiftenrj  on  en  trouve 
la  defeription  & la  figure  dans  un  livre 
^ de  M.  Zacharias  Betti,  & les  étrangers 
y vont  fouvent  par  curiofité. 

'^CTTC  Tette  TERRE  DE  V ÉRONE  donne 

i* Vérone,  couleur  d’un  vert  foncé,  douce,  agréa- 
Jble  & permanente,  fort  iifitée  dans  I9 

Ïieinture  à l’huile;  elle  fe  trouve  à neuf 
ieues  de  V érone  : c’eft  un  dépôt  cui- 
vreux , formé  dans  une  terre  argilleufe 
par  des  eaux  courantes  , qui  font  im- 
prégnées de  cette  di Ablution  de  cuivre. 
On  n’a  pas  encore  bien  analyfé  la  na- 
ture & les  propriétés  de  cette  terre 
mais  M.  Séguier,  qui  avoit  demeuré 
Vérone,  promettoît  d’en  donner  lade& 
cription,  avec  beaucoup  d’autres  obfer- 
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Vatîons  qu’il  avoit  faites  fur  l’hiftoire 
naturelle  de  ce  pays  : voici  ce  qu’il  m’avoit 
communiqué  fur  cette  matîere^ 

Dans  les  pays  qui  font  annexés  au 
Tirol,  entre  Trente  & Vérone,  il  y a 
une  longue  vallée  traverfce  par  l’Adige  ^ 
on  l’appelle  Val-Lagarina  ; elle  confine 
au  midi  avec  le  territoire  de  Vérone. 
Dans  cette  vallée  eft  le  village  de5mi- 
tonico , qui  dépend  de  l’évêché  de  V é- 
rone , & qui  ert  un  fief  des  comtes  de 
Caftel-Barco.  C’eft  dans  le  ,difirici:  de 
ce  village' que  Ce  trouve  la  terre  verre, 
& ceux  qui  la  débitent  à Vérone,  l’ap- 
pellent en  effet  Terre  verte  de  Brento- 
nico.  Pour  y aller,  on  prend  le  chemin 
du  mont  Baldo,&  après  avoir  pafle 
Ferrara , qui  eft  dans  une  de  fes  vallées , 
on  laiffe  les  Commets  les  plus  élevés  de 
cette  montagne  a .gauche,  & l’on  pour-- 
fuit  fa  route  juCqu’à  la  hauteur  de  celui 
qu’on  nomme  Artilon,  C’eft  dans  ces 
environs  que  l’on  trouve,  en  Ce  détour-: 
nant  à droite,  l’endroit  de  la  montagne' 
où  eft  la  terre  verte  j c’eft  à neuf  lieues 
de  Vérone, 

Les  rochers  qui  recouvrent  la  mînci 
& ceux  des  environs  , font  de  pierre  ■ 
calcaire  J l’ouverture  eft  tournée  au  midi , 
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elle  n*eft  pas  bien  fpacieufe  : des  amas’ 
de  roches  amoncelées  la  retrécilTent  de 
genent  les  petites  routes  qui  y condui- 
Icnr.  -Ces  rochers  n’étant  point  par  lits  , 
mais ’entafTés  les  uns  furies  autres,  on 
Q.’y  voit  que  des  fentes  & des  crevalTes;- 
la  grotte  eft  tapiffée  de  vert , dont  les 
nuances  font  fort  variées  : ce  qui  s’en 
fft  détaché , eft  de  la  même  couleur; 
le  cahos  y eft  fi  grand,  qu’il  empêche' 
dé  • juger  des  travaux  que  l’on  y a faits 
pour  fouiller  cette  • terre  : d’ailleurs  on 
n’y  travaille  que  dans  certains  temps  , &• 
lorfqu’on  . en  a befoin. 

La  terre  verte  eft  logée  dans  les  fentes' 
du  rocher;  fes  lits  ne  font  ni  étendus,- 
ni  fiiivis:  les  rochers  ne  gardent  aucune 
ordre  çntr'eux.  Ce  font  de  petites  maffès^ 
ou  des  globes  denfes,  pefans  & durcis 
mêlés  de  petits  graviers^  Lorfque  cespe-' 
titës  maffes  ont  été  bien  comprimées,  la 
fuperficie  en  eft  luifante,  lifte,  graftfe  au 
toucher;  elles  happent^  à la  langue:  on 
ne  recherche  que  celles'  qui  font  pures , 
homogènes  , dégagées  de  tout  ^orps 
étranger  , d’un  beau  vert,  de  couleur^ 
égale,  qui  peuvent  fe  réduire  aifément 
{ü  poudre.  C’eft  la  terre  marchande  5 

, i . . . , ....  - • ^ 


Digitiii':; 


t y Google 


. “ Ch'  a VI I.  ‘ Vérone,  r t. 
toute  ceHe^iqui  n’ettpasde  cette  qualité 
:^eil  aii  rebui.f  ' i - . . . . • 

i;.  Cette  terre  ne- fait  point  effèrvefcence 
•avec  les ‘acideÿ;’ ils  en  dégagent  tout  au 
-plus  quelques  bulles  d’air,  à mefure  qu’ils 
-en  pénétrent  la,  fubftance.  Les  maliés 
de  terre  veÿte -miles  au  feu,  pétillent, 
Le  divifent  par  écailles;  elles  deviennent 
brunes,  & perdent  leur  couleur  verte 
qwan’d  oft  les  à fait  rougir  ; elles  font 
alors  âpres  & rudes  au  toucher.  M, 
Hill,dans  Ton  hiftoire  des  Follrles,  dit 
qifon'  en  a trôuvé  en  France,  qui  ne 
lui  cédé  point  en  bonté»  mais  il  ne  dit 
-point  eu  quel  endroit,  M.  Valmont  dé 
•Bomare  ‘rappéllé  ochre  de  cuivre  , il 
4a  range  avec  -les  Chryfocolles  ; c’eft 
le  Luhomarga  viriclis  cum  àcldis  non  ' 
^effcrvefcens  ÿ de  Ludwig  , Terres  muf, 
’Drefd.  ^ _ 

■-  Les  Poissons  pétrifiés,  dont  nous 
iavons  parlé,  & qui  font  une  des  iingU' 
Jarités  des  environs  de  Vérone  , fe  trou- 
vent au  mont  Bcrlca.  Le  village  de  Bolca 
qui  eft  à fix  lieues  de  Vérone,  efl  placé 
-fur  les  confins  du  territoire  de  cette 
Vrlle,  & de  celui  de  Vicenfe,  à rorientr 
ce  vîlla^  eftfbrç’  élevé  ; l’çgiîfe  paroiC- 
^iàle  eft  bâiîe-  fut  le  foramet  d’une  anon- 

G V 
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1^4  Voyage  EN  Italie, 
tagne  , oii.  il  y a des  indices  de- vol*, 
cans.  A un  mille  au*delà,  & tout-à-faîc 
fur  les  confins  , on  trouve  . un  coteau 
compofé,  du  côté  du  midi,  de  pierres 
qui  fe  débitent  par  dalles  : delà  le  nom 
de  Lajlara  de  Boica  ( Lafla  dans  la 
langue  du  pays  , fignifie  une  dalle  de 
pierre  ) ; c’eft-la  où  fe  trouvent  les 
belles  empreintes  de  poidbns:  un  petit 
luifleau  fépare  ce  coteau  des  monts  de 
.Valeco  au  midi;  un  autre  plus  abondant 
defcend  du  côte  du  nord  ; & fe  réunit 
au  premier  à la  pointe  orientale  du  co- 
teau pour  en  former  un  qui  traverfe  la 
vallée  de  Cherpà.  Ce  coteau  appartient 
aujourd’hui  aux  héritiers  du  célébré 
^afFéi  qui  favoit  acheté  quelques  années 
avant  fa  mort. 

Ces  dalles  de  pierre  font  femblables 
K de  l’ardoife  blanchâtre,  mais  prefque 
aulli  dures  & compares  que  la  pierre 
vive  ; elles  font  fonores  , d’un  grain 
uni,  nuancées  par  des  veines  jaunâtres, 
grifes  & brunes:  il  y,  en  a qui  ont  un 
pouce  & plus  d’épaifleuf  , & d’autres 
qui  n’ont  que  quelques  lignes;  chacune 
peut  fe  refendre  en  feuilles  beaucoup  plus 
minces  : leur  longueur  & leur  largeur 
n’eft  point  1 imitée  ; il  y en  a de  plu- 
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C H A P._  VI I.  Vérone.  1^5 
fleurs  pieds  de  long.  Si  l’on  prenoit  foint 
de  les  détacher  avec  les  précautions  né-, 
ceflaires , on  pourroit  en  tirer  des  pièces, 
fort  grandes. 

Le  coteau, qui  eft  du  coté  du  midi,’  - 
contient  des  couches  parallèles  à l’hori% 
2on , & réparées  de  celles  qui  font  au  fep- 
tentrion  par  un  cordon  de  pierres  ; celles 
du  nord  font  inclinées  à l’horizon  d’en- 
viron  4^  degrés;  les  couches  du  cordon 
font  à-peu-près  perpendiculaires,  & fe 
détachent  mal  aifément , parce  qu’elles 
font  courbes  ; c’eft  ce  qu’a  obfervé  M. 
Séguier  , & ce  qu’avoit  déjà  remarqué 
le  comte  Marfigli  ( (Euvres  de,  Valiip'_ 
nieri,  T.  II , p.  361  ).  Dans  ce  cordon 
de  pierres,  on  ne  trouve  aucune  em- 
preinte depoilîbns,  c’eft  feulement  dans 
les  autres  couches.  On  détache  les  dalles 
au  hafard , & en  les  tenant  élevées,  pq 
les  ouvre  avec  des  çifeâux  : lorfqu’elles 
font  tirées  fraîchement  delà  couche,  elles; 
s’ouvrent  aftez  tacilement  ; les  poiftbns 
qui  y font  logés , oftVent  fur  chaque  fu- 
perficie  de  la  pierre  l’empreinte  d’une 
moitié,  & cela  d’une  maniéré  fi  dlftinde* 
& fi  marquée , qu’on  en  peut  aifémènp 
connoître  l’efpece.  JIs  y paroiftent  comrpe 
s’ils  venoient  d’étre  enfermés  & mou- 
■ ' - • : ' ■ ‘ G vj 
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Voyage  EN  Italie, 
lés*,  il  n’y  a point  d’endroit  en  Europe," 
€^ut‘ préfente  un  pareil  phénomène.  On’ 
y remarque  le  contour  du  corps  , la  tête,^ 
l’œil,  l’arête , les  épines,  les  nageoires 
la  queue,  & tout  ce  qui  peut  les  ca- 
feâérifer;  i!  ne  s’en  trouve  cependant 
^cun  en  relief ^ on  remarque  tout  au 
plus  dans  ceux  qui  font  lés  plus  gros,' 
des  parties  plus  faillantes'vers ‘la  tête  ^ 
ôn  n’en  rencontre  pas  dans  toutes  les 
pierres  qu’on  détache,  & l’on  travaille 
fouvent  en  pure  perte.  Ceux  qui  font 
engagés  dans  les  dalles  qui  ne  font  pas 
égales,  ne  peùvéMt  fe  refendre'  en  en- 
tier, & on  les  tire  picce'  à piece.'Il  faut 
beaucoup  de  précaution  & d’adreflé  pour 
bien  réuffir';  on  a prefqiie  fouillé  dans 
toute  l’étendue  du  coteau  , fi  ce  n’eft 
du  côté  oriental  cii  le  terrein  eft  trop 
èfearpé.  Dans  les  endroits  où  l’on  n’a 
pas  encore  fouillé,  on  voit  que' les  cou- 
ches des  ardoifes  où 'font  les  poiflons, 
font;  recouvertes  de  trois ' lits  de  pierre 
plusrdure  qui  ne  peut  fe  refendre  ; par- 
.defiùs , il  n’y  a que  quelques  pouces  de 


(erre  végétale. 

"•  L’efpace  où  font , toutes  les  dalles  à 
poiflons , a environ  i oo  toifes  d’étendue 
en' tout  fens  ; le  coteau  a 35  toifes  de 
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long  par  en-bas , & à peU'près  la  nibiiié' 
vers  ' le  fommer.  La  partie  efcarpée 
Torient  a plus  de  38  toifes  d’clévation 
mais  toute  cette  hauteur  n’eft  point  rem- 
plie par  les  ardoifes , elles  n’ont  qüe  deuK 
pieds  au  plus  de  profondeur. 

‘ Outre  les  poifTons  , on  y trouve  plu- 
fieurs  empreintes  de  differentes  planteS' 
mêlées  avec  les  poiflTons;  mais  on  n’y 
rencontre  aucun  coquillage.  Les  cfpeces. 
des  poifïbns  ne  font'  point  féparées,  on 
trouve  les  grands  & les  petits  mêlés  en- 
femble  fur  les  mêmes  couches.  M.  Séguic  r. 
avoit  un  catalogue  de  toutes  les  efpeces 
de  poiflbns  qui  fe  trouvent  dans  cette 
curîeufe  mine  : il  y en  a quelques-uns 
de  gravés  dans  le  mufæùm  de  Mofeardi^ 
dans  celui  de  Colceolari.,  dans  le  livre 
intitulé  Pifciiim  qiiœrelæ  de  Scheuçhzer 
& dans  l’ouvrage  de  Vallifnierr,  que 
l’on  pourra  confulter,  ainfi  queMaftei^> 
partie  III.  M.  Ségiiîer  avoit  fait  des' 
deflins  déplus  d’une  quarantaine^  & it 
en  confervoit  prefque  ‘ tous  les  modales^ 
outre  un  grand  nombre  de  doubles;  c’eft' 
une  des  parties  les  plus  intéreflàntes  dn’ 
cabinet  de  Nîmes., 

Il  y en  a'  une  colleéHon  a Vérone^ 
chei  Mv  le  marquis  DioniG  , ehanoinc* 
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VoTAGE  EN  Italie, 
de  la  Cathédrale  de  Vérone,  dont  nous 
avons  parlé  : Ton  y voit  des  efpeces  de 
poiflbns  exotiques  qui  nefe  trouvent  pas 
ailleurs  , & fi  bien  confervés , que  per- 
fonne  ne  peut  en  montrer  de  femblables; 
il  en  a envoyé  au  jardin  du  roi , k Paris. 
Nous  avons  parlé,  pag.  138  de  pluiieurs 
autres  colleâions  de  poilTons  à Vérone. 

Si  l’on  avoit  foin  défaire  des  recher- 
ches dans  les  endroits  de  France,  où  il 
y a des  ardoifes  blanches,  je  ne  doute 
point  que  l’on  n’y  trouvât  aufli  des  em- 
preintes de  poillbns,  femblables  à celles 
du  mont  Bolca.  M.  Séguier  en  a vu  la 
moitié  d’un , venu  des  plâtrieres  d’ Aix  en 
Provence , & il  en  a trouvé  deux  petits 
dans  les  Cevennes^  on  allure  qu’il  y en  a 
à Drefde. 

On  trouve  aufli  dans  les  environs  de 
Vérone  des  traces  de  volcans,  & même 
des  colonnes  bafalciques.  Journal  de  phy- 
fique,  1779, déc.  p.  507.  Nous  en  avons 
parlé,  pag.  90. 

M.  Cavichioli  a découvert,  en  17S4, 
une  mine  de  nître  dans  les  montagnes 
de  Vérone;  on  dit  qu’elle  eft  abondante 
& de  bonne  qualité. 

Le  fel  d’epfum,  qu’on  tiroit  du  fel 
xnarin  ou  des  fources  ameres  par  éva^, 
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poration , s* eft  trouvé  foiSle  & pur  dans 
les  montagnes  de  Belluno.  M.  Lorgna  en 
a fait  l’expérience  en  1 78  5 . 


CHAPITRE  VIII. 

^ De/cription  de  Mantoue^ 

T 

X-/E  chemin  de  Vérone  àMantoue  cÜ 
d^environ  fept  lieues. 

De  Vérone  au  village  de  Roverbella 
il  y a deux  poftes  & demie , 1 8 milles, 
A dix  milles  de  Vérone,  on  pafTe  fous 
les  murs  du  bourg  de  yi//a  Franca.  A 
cinq  milles  de  Villa  Franca.)  on  fort  de 
l’état  de  Venife  , dont  les  limites  font 
marquées  par  des  bornes,  & à trois  milles 
de  ces  bornes,  on  trouve  le  village  dc^ 
Roverbella  : depuis  Vérone  jufqu’à  ce  vil- 
lage , on  a un  terrein  couvert  de  cail- 
loux , mais  très-abondant  en  plantations 
de  mûriers. 

De  Roverbella  àMantoue,  il  y a une 
pofte  de  fept  milles,  que  l’on' fait  parmi 
d’excellens  pâturages  ;c’eft  un  pays  baigné 
par  les  eaux^  6c  par  conféquent  très- 
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^fertile.  De  Villa  Franca  h Parme,,  i on 
,paye  14  paules  par  couple  de^ch^vauec 
& y paules  par  bidet.  - 

Quand  on  entre  à Mantdue  par  le 
‘.îîord,  on  pafTe  entre 'douM  moulins  à 
blé,  qui  font  fous  une  efpece  de  portique 
oy  galerie  cquveite.  On  trouve  Xüc»  la 
même  Chaiilïee  un  moulin  pour  fcier  les 
bois , & un  autre  pour  fouler  les  draps  ; 
ils  font  mûs  par  la  chute  des  eaux  .du 
lacfunérieur  àulac  in'crieur.  . *î 
'Mantoue,  en  italien  Mantova  ^ eft 
une  ville  de  i6  mille  habîtans , y com-^ 
pris  les  Juifs  & deux  bataillons  de  gar- 
nifbn  ; elle  eft  au  milieu  d^un  lac  formé 
■par  le  Mincio  : cette  pofitîon  la  rend 
très-forte,  mais  y caufe  un  air  qui  doit  ' 
être  très-dangereux  en  été  & en  autom- 
ne, quoique  les  habitans  ne  veuillent  pas 
tous  en  convenir.  Cette' ville  pafte  pour 
'être  beaucoup  plus  ancienne  que  Rome;; 
elle  fut  fondée  par  les  anciens  Etruriens 
ou  Tofcans,'  300  ans  avant  la  fondatioii 
de  Rome. ’V,'  Platina  , Equicola  , & 
Agnello  Maftéi,  dans  leurs  hiftoires  de 
Mantoue,  Virg.  X,  198.  On  croit  que 
fon  nom  vient  de  , Divinatio , , 

Ibit  qu’on  voulût  indiquer  que  fa  fonda-  1 
tion  avoit  été  de  bon  augure  ÿ foii  qu’H  1 
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CH.-Vni.  Dejcrîpt.  deMantout.  i6t 
ÿeûr  des  oracles  dans  cct  endroit. 

. f Après  les  Etruriens , ce  furent  les 
Gaulois  Cënomans  qui  occupèrent  Maii- 
toue  j & lorfque  ceux  - ci  furent  dé- 
faits par  - les  Romains , cette  ville  fie 
partie  de  la  Gaule  Cifalpine , ou  Gai' 
lia  .Togaia;  elle  avoir  voix  daus  les 
Comices  du  temps  de  Céfar  ; elle  étoic 
de  la  tribu  Sabatirve  , comme  on  l’ap-> 
prend  par  les  infciiptions.  Dans  le  par- 
tage des  Trium-Virs,  elle  échut  à; 
Antoine.  On  trouve  dans  plufieurs  inf- 
criptions  les  curateurs  de  la  république 
de  Mantoue  ; il  paroît  aulTi  qu’on  y 
avoir  établi  une  école  militaire  ; cepen- 
dant comme  elle  n’étoit  point  fur  les- 
- grandes  routes  militàires,  elle  ne  joua 
pas  un  très- grand  rôle. 

- Crémone  ayant  foutenu  le  parti  d’An- 
toine contre  Oâave , celui  - ci  donna 
les  terres  des  environs  de  Crémone  à 
fes  foldats  vétérans , l’an  3 1 avant  J.  C.  ; 
& comme  il  ne  s’en  trouva  pas  aflèz, 
on  y ajouta  une  partie  du  territoire  de 
Mantoue  ; c’efl  h quoi  Virgile  fait  allu- 
fion  , en  difant  : 

Maatua  va:  mifera:  uimium  vlcina  Cremon». 

£ci.  28. 
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Mais  la  grande  divilîon  des  terres , datls 
laquelle  Virgile  perdit  fon  patrimoine, 
avoit  eu  lieu  dix  ans  auparavant. 

Dans  la  guerre  entre  Vitellius  &• 
Othoii , celui-ci  fut  défait  à Bedriacum , 
qui  eft  aujourd’hui  Canneto. 

Mantoue  eut  beaucoup  h fouffrir  dans 
l’irruption  d’Attila.  Il  rencontra  le  pape 
làint  Léon  près  de  cette  ville  , & ce 
fut  à fa  follicitation , qu’il  renonça  au 
projet  d’aller  faire  le  fiége  de  Rome. 

Mantoue  fut  prife  par  Alboin  ; les 
Grecs  de  Ravenne  l’enleverent  aux  Lom- 
bards, mais  elle  fut  reprife  par  Agi- 
lulfe,  Charlemagne  la  fortifia , & l’on 
^ prétendu  qu’il  l’avoit  donnée  au  pape. 
Lothaire  publia  un  de  fes  capitulaires 
à Mantoue.  On  y tint  un  concile  , lors 
du  fchifme  qu’il  y eut  entre  le  patriarche 
d’Aquilée  & celui  de  Grado. 

Après  la  mort  de  Berenger  elle  fut 
moleftée  par  les  Hongrois.  Jean  I , 
évêque  de  Mantoue  , qui  gouvernoit 
cette  ville  , la  céda  à Boniface  de  Ca- 
noITa  ; les  empereurs  confirmèrent  cette 
inféodation  à la  même  famille,  & ce 
fut  ainfi  qu’elle  paflà  à la  fameufe  com- 
tcllè  Mathilde , en  1064  j le  pape  Aléxan- 
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dre  II  y tint  un  concile  contre  Tanti- 
pape  Cadiolus. 

Après  la  mort  de  Mathilde  , les  em-»* 
pereurs  accordèrent  plnfieurs  privilèges 
à cette  ville.  Ezzelin  voulut  s^en  em- 
parer; elle  fut  fecourue  alors  par  Sor- 
dello  Vifconti , beau  frere  d’Ezzelin  , & 
les  habitans  le  prirent  pour  leur  fei- 
^neur.  Après  fa  mort  , ils  reprirent  le 
gouvernement  républicain  , mais  un  des 
capitaines  de  la  république,  Pinamonte 
Bonacolfi , ou  Bonacorfi , s’en  rendit 
maître  vers  l’an  1274.  H eut  pour  fuc- 
cefTeurs  trois  Bonacorfi , favoir  , Bottî- 
gella,  PafTarino,  & Bntirone  ; le  peu- 
ple fe  fouleva  contre  eux , PafTarino  fut 
tué  ; les  autres  Bonacolfi  furent  mis  en 
prifon , & l’on  choifit  pour  chef  Louis 
de  Gonzague.  L’empereur  Sigîfmond 
donna  en  I433  , le  titre  de  marquis 
de  Mantoue,  à Jean-François  de  Gon- 
zague , & Charles- Quint , en  1^30, 
donna  le  titre  de  duc  k Frédéric  de 
Gonzague,  & il  tranfmit  à fes  defcen- 
dans  la  fouveraineté  de  Mantoue. 

Ferdinand  - Charles  de  Gonzague 
' dernier  duc  de  Mantoue , ayant  pris 
parti  contre  la  maifon  d’Autriche  , au 
<€oipmencement  de  ce  fiecle , fes  états 
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furent  envahis  & faccagés.  Le  duc  mou- 
rut en  1708  à Padoue  , dépoiiillé  de 
fa  fouveraineté  & fans  enfans  ; fa  trôi- 
fieme  femme,  qui  étoit' Françoife .de 
Montant  de  Navailles , mourut  à Paris 
en  1710.  Il  ne  refte  de  cette  illuftre 
maifon  , qu’un  enfant  naturel , qui  eft 
à Rome  en  prclature , & des  branches 
collatérales,  mais  éloignées;  le. duché 
de  Mantous  eft  refté  à la  maifon  d’Au- 
triche. L’hiftoire  de  cette  ville  fut  écrite 
dans  le  quatorzième  fiecle , par  Ali- 
pandri , & par  Batcifte  Platina  , & au 
commencement  du  feirieme  fi‘c!e,  par 
Mario  Equicola.  L’hiftoire  de  la  mai- 
fon de  Gonzague , a été  écrite  en  latin 
avec  élégance , par  Poftevlno.  L’hiftoire 
eccléfiaftique  de  Mantoue  a été  donr 
née  par  monftguor  'Scipione  Agnelli 
Doncfimondi, 

Mantoue  cft  afttz  bien  bâtie;'  fes 
fortifications  & fa  citadelle  font  en  bon 
çtat  ; elle  contient  i 5.  paroiftTes , & gvj 
couvents,  fans  compter  jes  .cçnfréries  & 
les  confervatoires , ce  qui,  prouve  bieti 
qu’elle  a étç  plus  confidérable  qu’elle  n’efi: 
adlucllement  : aulli , dit-on  , que  -vers 
la  fin  du  dernier  Cecle  ,-il  y.  avoir 
.mille  âmes  j le  «mauvais,  au*;, 
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qui  fait  dcferter  une  patrie' des  habi- 
tans  en  été  , l’a  fait  abandonner  eritié- 

I ' 

rement  de  piufieirrs.  ‘ \ 

• Elle  dt  'féparce  de  la  terre  par  deux 
cens  toi fes  de  lac  dil  ‘côté  deOrémone, 
& par  8o  toîfes  da  côté  ■ de  V érone  ; 
elle  eft  tellement,  engagée  dans  les  ma- 
rais , qn’on  ne  peur  l’aborder  d’anéun 
côte,  que -par  des  chaufïces  étroites,' 
Malgré  cela  , cette  ville  paroît  vivante 
& habitée  , & l’on  n’y  voit  pas  d’herbe 
dans-  les  mes , comme  dans  d’autres  villes 
d’Italie.  Mais  comme  ces  lacs  rendent 


l’air  mal -j(^m  ,'  on  lé  propôfe  de  les  di- 
minuer .&  d’en  “deffédier  utiè' partie,  fpé- 
cialemeht%  la  partie  méridionàle,  qui 
efl\me  portion  do  làc  de  Païold,  & l’on 
employoit  en  1 78  + 1,  plus  de  ^o©  ou- 
vriers ,1  diriges  par  M.  llHaghi  , ingé- 
nieur 

' •'  L'a'  yfne^T'3  fqp  ’tôifeS'  dë  tbirr",  ‘od 
eh  y côrnpreiVàrtt4es''Iàc« , tôob  toifesi. 
liy  a'fix-  portes  ; au  riord  Portai' Mollna'^ 
ou  de’  Moîini  ,■  qui  'conduit  a la  cita- 
delle de  '-Porvo,  fur  le  cheuiin  d’Alle- 

I ' ^ 

magne,  par  l’état  de  Venife.  ' Près  dé 
cërre.parée  edrruV  ^and  pôrtrqne’,. ehtrç 
le  lac  fupérieur'&:  lé  fëc  infcriéur,  aveè 
des  moulins  dont  ndbs'avottspatléJ  ' 
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La  porte  appellée  Pradella^ï  l’occî*. 
dent,  conduit  à Marcana  , & k Cré« 
mone,  c’eft  le  chemin  de  Lombardie. 

La  porta  Pujlcüa  , ou  porte  du  Thé , 
au  midi , conduit  au  palais  de  ce  nom , 
niais  il  n’y  a pas  de  grande  route  de 
ce  côté-là. 

La  porta  Cere/e , qu’on  appelle  quel- 
quefois porte  Virgilienne,  eft  au  midi 
du  côté  dePietolo,  d’où  l’on  va  à Mo- 
dene  & à Parme  ; il  y a fur  cette  porte 
un  bufte  de  Virgile. 

, La  porta  CcUcna , à l’orient , conduit 
au  port , ou  font  les  barques  qui  vien- 
nent du  Pô  par  leMincio.  ' 

. La  porta  S.  Georgio , aufli  à l’orient , 

' conduit  k un  grand  pont  de  pierre  qui 
f de  long,  traverfe  le  lac 

inférieur , & le  partage  en  deux  parties , 
comme  on  le  voit  fur  notre  plan  ; celle 
qui  eft  k gauche  quand  on  fort , ou  au 
nord,  s’appelle  lac  du  milieu^  Lago  fii 
de  1 autre  Lago  di  Sotto , qui  fait 
partie  du  lac  inférieur,  La  porte  S. 
George  conduit  k Ferrare  , k Venife  , ‘ 

& k Modene , en  pafTant  le  Pô. 

Le  lac  fupérîeur  a 6 milles  de  long 
fur  8oo  toifes  environ  j il  eft  feparé 
des  ^s  inférieur*  par  une  digue  de 
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^zo  toi  Ces.'  Celle  qui  e(l  hors  la  porte 
Pradella,  ôc  qui  foutient  le  même  lac, 
cH;  de  Z50  toKès. 

Le  lac  de  Païolo , eft  foutenu  par  une 
digue  de  470  toifes  , qui  commence  à 
900  toifes  de  la  ville  ; une  éclufe  fert 
à le  mettre  à fec.  Une  grande  éclufe 
qui  foutient  les  eaux  du.  lac  inférieur  à 
dix  milles  de  Mantoue , renc^  navigable 
jufqu’à  la  ville  ce  bras  du  Mincio. 

Il  DuoMO  , ou  S.  Anfdtrw , belle  CathfJra!^ 
cglife,  qui  eft  la  cathédrale  de  Man- 
toue, fut  bâtie  fur  un  plan  de  Jules 
Romain  ; elle  a cinq  nefs , & des  bas- 
côtés  doubles  9 portés  par  des  colonnes 
corinthiennes  cannelées , fans  piédef- 
taux  , qui  forment  un  beau  périftile.’ 

Le  fécond  ordre  de  la  nef  du  milieu 
eft  en-pilaftres  compofites  , entre  lef- 
quels  il  y a alternativement  “des  croîfées 
& des  niches  ; tout  ce  deftin  eft  chargé 
d’ornemens,  &.  paroît  un  peu  lourd; 
mais  on  remarque  du  grand  dans  le 
général  de  cet  édifice. 

A la  première  chapelle  k droite  , eft 
un  tableau  du  Guerchin , repréfentant  le 
miracle  de  S.  Eloi , qui , après  avoir 
coupé  le  piedd’un  cheval  pour  le  ferrer, 
en-  fait  ^ réunion  avec  .un  figne  dQ 


Digitized  by  Coogic 


î’58  Voyage  ênItalie, 
croix  : ce  tableau  elt  ^rop  noir  ; l*efî^ 
ji’en  eft  pas  heureux,  maü  la  tête  du 
Saint  ert  bien'.  i 

* A gauche  de  la  chapelle  du  S.  Sa- 
crement , vis  - a - VIS  l’orgue  , I.  C. 
<pii  appelle  S.  André  à l’apottolat  ; ta- 
bleau de  Jules  Romain  , bien  corapofé  , 
delïlnc  de  grande  maniéré  , mais  d’une 
couleur  peu  vraie  ; il  a été  retouché  & 
gâte. 

Dans  la  chambre  dii  chapitre  , où 
l’on  va  en  traverfant  la  facriftie  , il  y 
■a  la  tentation  de  S.  Antoine , par  Paul 
'Vcronefe  ; un  diable  tient  le  Saint  à la 
•gorge,  & culbuté  fur  lui,  femble  prêt 
-à  lui  porter  un  coup  fur  le  nez  , avec 
Hin  pied  de  cheval  qu’il  tient  de  l’autre 
imain  ; une  jolie  femme  , par  derrière 
-retient  la  main  dé  S.  Antoine , pour 
l’empècher  de  le-  défendre  la  tête  de 
cette  femme  qui  eft  dans  la.  demî-tein> 
te  eft  bien  peinte  ; le  refte  du  tableau  fe 
voit  moins  , ayant  beaucoup  foufFert , & 
paroît  un  peu  gris  ; il  y a aufli  des  incor- 
recHons  dans  cet  ouvrage. 

S.  ‘Agnès  , églife  qui  étoît  occupée 
■par  les  Auguftins , & dont  la  tour  eft 
tlenfiblement  inclinée  ; ce  défaut  d’a- 
■ plomb^peuc  bien  être  caufé  par  Je  peu 

de 
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de.lolidité  d’un  terrein  aufîî  détrempé 
par  les  eaux  dn  lac  ; cependant  on  creufe 
à 10  ou  I Z pieds  pour  des  fondations, 
lans  y trouver  de  l’eau.  • 

Cette  églife  a été  fupprimée  , & les 
(^t  été  transférés  à la  Tri- 
nité où  étoient  les  Jéfuites. 

S.  Andrea  , grande  & belle  églife  , 
de  l’architeaure  de  Léon  - Batifte  Al- 
bert!, qui  ramena  le  goût  de  la  bonne 
architedure  en  Italie  , en  s’éloignant  du 
gothique  de  fon  temps.  Il  n’y  a qu’une 
feule  nef  avec  une  coupole  très-haute, 
conftruite  depuis  quelques  années,  par.* 
les  contributions  du  public,  & peinte' 
par  George  Anfelmi  de  Vérone. 

Çette  églife  eft  célébré  par  fes  r'eli- 
qués  ; oh  ÿ mont  ré  du  fan  g de  J.  C.'^ 
dans  une  fuperbe  chaflé. 

Dans  une  chapelle  à gauche,'  qn'voîc 
la  ftatue  en  bronze  , du  fameux  peintre 
André  Mantegna  , maître  du  Corrèze  ’ 
dans  laquelle  il  y avoit  autrefois  de^pe- 
tîts  diamans  pour  former  les  prunelles; 
cette  figure  eft  faite  avec  vérité , mais 
avec  IccherelTe.'  Àu-de.flbus  on  lit  cette 
infcription  ; 

• e , • • • ' / ; 
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E/Tc  parem  noris,  fi  non  pra:ponis,  Apelli , 
Ænca  Mantiniæ  qui  fimulacra  vides. 

Sur  le  pavé  de  l’églife  , on  lit  cette 
autre  épitaphe. 

Ofla  Andrex  Mantiniæ  famofillîmi  Pidtoris , 
cum  duobus  filiis  in  fcpnlchro  per  An- 
drcam  Mantinam-,  nepotcm  ex  filio  confi* 
trudo  rcpofita.  1560. 

Sur  l’autel  il  y a une  nativité  de  S. 
Jean-Baptifte  , par  Mantegna  \ mais  ce 
n’eft  pas  un  bien  beau  tableau  j il  eft 
peint  d’une  maniéré  feche  j d’ailleurs  on 
en  jouit  peu  ; on  voit  cependant  que  la 
ligure  de  fainte  Elifabeth  a de  l’ex- 
prefîion. 

André  Mantegna  naquit  eif 
& mourut  en  1^17,  il  a été  regardé 
par  plufieurs  écrivains , comme  l’inven- 
teur de  la  gravure  en  cuivre  : il  a du 
moins  contribué  beaucoup  à la  perfedion 
de  cet  art  (a). 

Dans  l’églife  des  Dominicains , on 

(a)  Di£iioiinaire  des  tic: .des  principales  eftaiu-< 
g aveurs  anciens  *:  mo  pes  qu’üs  ont  gravées , par 
tl.Tiics , dcvuis  l’origine  de  F.  P^rii  ^767,  3 

la  gtavure.,  avec  une  no-  vol,  iu-ix. 
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voit  le  monument  en  marbre  de  Pierre 
Strozzi.  On  fait  aufli  que  Jean  de  Médi- 
cis  , frere  de  Côme  I , due  de  Florence, 
eft  enterré  dans  cette  églife  ; mais  on 
ne  fait  pas  en  quel  endroit.  Elle  a été 
rebâtie  depuis  quelques  années. 

Dans  le^life  de  S.  Maurice , ou  des 
Theatins , on  voit  au  fécond  autel  à 
droite,  une.  Annonciation,  de  Louis  Car- 
rache,  alTez  bien  peinte  la  tête  ou  le 
profil  de  l'a  Vierge  a de  la  naïveté , mais 
Ja  'figure  Y'ain^  que  celle’  de  l’Ange  , cft 
trop  longue  \ la  tête  de:  l’Ange  eft  mau- 
vaife  fon  attitude  ^ fon  expreflion  le 
font'  ei^cQre  davantage^  Dans  la  troi- 
^^eme  çhapHle  des  bas-côtés  à droite, 
le  martyre. dç  Ste  , Marguerite , panAn- 
nibal  (Çarrj^cbe , bon,, tableau,  dans  le- 
quel; cependant  on  blâme  les  têtes,, ou 
pour  mieux  dire , les  • figures  des  fpec- 
tateurs  coupées  en  bas  par  la  bordure 
du  tableau.  , . 

^ ' A la.  ieconde  cKapelle  des  bas-côtés 
à .gauche , les.j  deux  lunettes  font  de 
ï;ouis;Ç^rracbe , ,&,font  aflez  bien  ; l’une 
repréfente  S.,.Fean  dans  le  défert  \ l’aii- 
üe  S.  François  aufli  dansde  défert,  avec 
*m  Ange  qui  joue  du  violon  ; ils  paroif- 
fent  d’une  aflèz  bonne  couleur  & bien 

H ij 
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compofés,  quoiqu’on  ait  peine  à les  bien 
voir.  , ^ . 

' Dans  l’églîfe  de  fainte  Urfole  ^ au 
maître-autel , le’  martyre  dé  cette  Sainte 
& de  fes  compagnes',  par  Louis  Carra- 
che  ; ce’ tableau  eft  bien  deffiné ,' &•  îa 
Sainte  eft  belle;  mais  il  pçche  en  gé- 
néral par  l’eft'et  ; la  couleur  n’en  eft  pas 
mauvaife , fan?  être  d’une. grande  vërûé;- 
la  compofitton^  'aflez  bonne  y quoique 
conftift.  V ' ’ ■' 

L’églife  de’  la'Trinitë  ’qîi  "étoTent  leif 
Jéfuites , a été  donnée  aux  \Aài^iftihs  ; 
on  voit  aufanêluaire  à droite  la ‘Trans- 
figuration , par  Rubens , ou  il  a cHoifi 
les  mêmes  fujets  que  Raphaël' y «h’ -“y 
«mroduifant  un  démonfâque',*mà%qù.il 
eft  éntiéreibent  different  cfe  ce 'maître' J 
foit  danç  le' général  dé  la  compofttioh,^ 
foit  Üans  toutes  lés  attitudes  y lés  ca4 
raiftéfès , & mêrnè  dans  le  fite;  'Il  n’a 

f)as.  coupé  foji  fujet  ep  deux  ; 'H  a tnieü*!^ 
ic  fdn  épifode  avec 'le  TuJ.éir-' principal , 
ièn  le  rapprochant  du  haut  dé' la'  mon- 
tagne  : le  fujet  eft  bien%  quoiqu  il  n ait 
pas  toute  la 'vérité  'qu’on- pourroît-’ y 
defrrer  ; ce  tableau  eft 'un  peu  dur 'dé 
tons , mais  rôrddhnapcp’  çn.  eft  adnilt 
tc'ible,  .y  ' " 
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le  tableau  du  milieu  repréfente  la 
famille,  d’un  duc  de  Mantoue , invoquant; 
la^jTrinité  ; , il  eft  bien  Compofé  , au- 
tant qu’il  a été  poffible  de  le  faire  , 
le  peintre  étant  affujetti  à des  portraits. 
Les  draperies  font  de  couleur  dure  ; elles 
manquent  de  vérité , & elles  font  trop 
chargées.  , 

t O ' I . ^ ‘ 

Le  Baptême  de  J.  G. , tableau  où  il  y 
a du  feu  de  compo.fition , mais  dont  la 
douleur  eft  encore  crue  , quoiqu’il  s’y 
trouve  beaucoup  de  clair  - obfcur  ; le 
Chrift  & les  Anges,  fqnt  trop  rouges  ; 
les  figures  de  S.  Jean  & de  ceux  qui 
viennent  fe  faire,  baptifer , font  trop 
noires.  Ce  tableau  ne  maroît  pas  de 
îlubéns^  , 

On  ÿ voit  aufli  un  Ecce  Homo  du 
^olci. 

Dans  la  facriflie,  S.  François  Regis 
tenant  un  crucifix  , tableau  de  Crefpi  ou 
rEfpagnoIet  de  Bologne  \ il  efl  d’une 
couleur  piquante,  mais  fans  fineffe  de 
deflin. 

Le  bâtiment  du  collège  eft  grand  & 
beau*,  il  , fiit  fait  par  les  Jéfuites  quel- 
ques années  avant  leur  extindion  , il  a 
'e  titre  àe  -GinnaJIo  Regio  , & d’uni- 
)>erfité  , on  y enfeigne  la  théologie  , la 
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phyfique  , les  mathématiques , & Ton  y 
confère  des  grades  en  médecine '&  én 
droit,  parce  que  les  collèges  defe  mé- 
decins & des  juriftes  font  aggrégés  'à 
ce  collège.  Cependant  ceux  qui  veulent 
être  reçus  dodeurs  vont  à Pavie,  oîi  eft 
la  grande  univerfirè  , qui  depuis  quel- 
ques années , a le  privilège  exclufif  dü 
dodorat.  Il  y a dans  le  collège  de  Man- 
toue',  un  cabinet  ’ d’hiftoire  naturelle*^ 
un  de  phyfique  v un  laboratoire,  de  chi- 
mie , un  jardin  de  botanique.  Il  y a uti 
obfervatoire  bâti  en  1758  ; c"eft  une 
cfpece  de  tour  à plufieurs  étagés’,*  très- 
vafte  '&  très-iblide  ; à la  partie  Tupé- 
rieure  eft  une  terraflè  qui*  dominé  i’ho-^ 
rizon , & un  toit  tournant  en  forme 
de  cône  , dont  la  fenêtre  ]reut  fe  di- 
riger à toutes  les  rcgipris  du.  ciel.  Lé 
P.  Jofeph  Miiri  ,*  JeGiite,  mathématicien 
de  1 ’univerfitè , àvoit  la  diredion  de  cet 
obfervatoire.  ■ ‘ ' - * 

L’èglife  de  fainte  ThéreTe  eft  rérr.ar- 
♦ qnable  par  un  autel  & un  tabernacle  tra- 
vaillés richement  en  marbres  précieux 

& en  agathe , avec  des'  ftatues  de  cha- 
que côté.  - ' '*  ' '•  \ 

" A’ieglife  des  Quarante-Heures , ÎJ  y 
a une  belle  façade  , ^ 'différens  tableaux 
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les  bons  maîtres , avec  huit  ftatues  en 
?lâtre  de  Ëarbarigo  , qui  repréfentent 
David , Salomon , & quelques  prophè- 
tes. A l’entrée  de  l’églife  en  dehors , 
il  y a un  bas-relief  de  l’Annonciation 
avec  une  ftatue  de  chaque  côté. 

On  peut  voir  encore  l’églife  de  S. 

Sébaftien , & celle  des  Oratoriens  Fi- 
Vippini , qu’on  appelle  la  Vittoria  , il 
^ a un  beau  tableau  de  Mantegna  , où 
l’on  admire 'la  patience  & la  perfedion 
des  détails. 

La  Corte  , ou  le  palais  ducal  dé  Paia»  ouccai/ 
Mantoue  , eft  grand mais  ancien  , & 
bâti  fans  fymmétrie  & fans  goût. 

Le  cabinet  & le  tréfor  de  Man’toue 
étoient  fameux  dans  le  commencement  du 
dernier  fiecle  ; mais  lorfque  le  général 
des  troupes  de  l’Empire  , Colalto  , eue 
pris  cette  ville  d’afl'aut , le  18  juillet 
1630,, elle  fut  mife  au  pillage;  toutes 
les  chofes  curieufes  qui  avoient  coûté 
des  millions , tombèrent  entre  les  mains 
des  foldats , & furent  difîipées  par  des 
^ens  qui  n’en  connoiflbient  pas  le  mé- 
rite ; un  fimple  foldat  avoit  fait  un  bu- 
:in  de  8000  ducals  ; il  perdit  tout  au 
leu  dans  la  même  nuit,  & le  général 
Colalto  le  fit  pendre  le  lendemain.  Les 
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^pliis  beaux  tableaux  de  la  galerie  de 
Mantoue  furent  alors  tranfpor^és  à Pra- 
gue ; la  veine  de  Suede  les  acquit  & 
les  fit  porter  à Rome  où  ils  ont  refié 
jufqü’au  temps  où  le  duc  d’Orléans , ré- 
gent de  France,  en  Êt rrcquifition , aufli 
bien  que  des  flatues  antiques  de  la  reine 
Chrifline. 

On  trouve  encore  dans  ce  palais  plu- 
fiturs  chofes  intérefTantes , comme  des 
appartemens  décorés  avec  beaucoup  de 
goût , des  tapifTerîes  faites  fur  les  deflins 
de  Raphaël  , & des  peintures  de  Jules 
Romain  fon  ëleve  , l’un  des  plus  grands 
defïinateurs  qu’il  y ait  eu. 

Dans  la  Saîa  di  Troja  , on  voit  les 
combats  livrés  au  fiége  de  Troye,  & 
l’hifloire  de  cette  ville , dans  le  ftyle 
■grec , où  le  coflume  eft  très  - bien  ob- 
fervé , pour  les  chars , les  héros  , & les 
dieux. 

Il  y a d’autres  falles  dont  les  pla- 
fonds pafTent  pour  être  de  Jules  Ro- 
maia,  comme  les  lignes  du  Zodiaque, 
■l’afTemblce  des  dieux;  le  char  de  la 
Nuit,  & celui  d’Apollon, 
r Le  plafond  d’Apollon,  que  M.  Co- 
chin  appelle  char  de  l’Aurore  , fait  beau- 
coup d’cfièt;  les  quatre  chevaux  , ajoute- 
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vûse^i-deflbus;,  fpnç.pleins  d'afHon 
& de  feujt  on  y trouve  la  grande  ma- 
aicre  , lai  belle  forme,  &,Ia  grandeur 
k car^aéefjB , .qui-icft  une  des  parties  les 
)luSjja,res  ,.de  ■ ,lja.;peinture.,  . mais  avea 
iifferer^sdmperfeôions.  Il  y a dans  une 
lutre  falbr;Une  chute  des  géaps  , ingé- 
lieu^ment  compofée , & delTinée  de 
ort  grand., caraâere elle  femble  tenir 
le  l’école  Vénitienne* 

a.  . . t I M f • 

.Vj^s-à-vis  du  palais  ducal  efl  le  théâ- 
re,  qui,  eft  ; de  ï’arçhiteâure  du  vieux 
îibiena^  c’elt  un  des  beaux  théâtres  d’I- 
alie.  J..;  , ..  . • ’ , ^ ; 

Pflla:^  délia  'GiufliT^a  , contient  une 
aile  , d’une  ; grandeur  remarquable  ; on, 
qit,)dans  la  muraille  une  ftatue  de  Vir-> 
;ile_affis,[niais  ,dopt  le  mérite  ne;  répondi 

3;.  , . r > 

Ips  éd^^ces  particuliers  de  Mam 
oue  , oq  reipprquejest  palais  du.  coque 
\Lanteül^,_^t%  Va^  î,  des  $orlX ,,  des 
^anojfg.^  àes  Çolloredo  ,^  àes  ^rriyabenej 
, Ii\iy  a plufieprs.fauxbqurgs;  «yi-  delà 
iujaç  ; à l’orient,,  /;^lui4e  S.  George; 

U mi^i  j:  celui  de  Cérèfeq  y|.  le pla n . _ , 

Le  palais  , du , ainfi  appellé  à Pa!a«s 
aufe  de  ja  forme;  de  foh  plan  ; qui  ap-^^*‘ 
roche  d’-uo  T,  eft  lîtué  dans  une  île , une. 

H V 
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178  VoYÀG'k  ek  Italie,-- 
demi-lieue  au 'midi  dë  Mantouev  envi- 
ronné de  jolies  promenades;;^  il  a- été 
reftauré'  nouvellement , mais  1 àrcKttéc-^ 
ture  eft  de  Jules  Romain  ; la  'cour  éft 
décorée'  de  quatre  corps  de  • bâtîmens 
d’ordre  dorique  ; au  bôUti'de'^  cour  ^ 

il  y a un' portique  qui- l'â-fëpare 'du- jar-â 

din  ; ce  portique  eft' égâlemeric  décoré 

d’un  ordre  dorique-,  mais  trop' ricbe.  ; 

M.  Volta  , bibliothécaire  de/ Man-^ 
toue,’  & M/  Boitanî, "peintre 
. donné  une  defcription  detaillee  ériiySj» 

6z  pages  in-go.  V.  aufli^Richafdfon; 
traité  de  la  peinture  & de  la  fculpture:*^' 

Ce  palais  eft  remarquable  par  de  b'^les  ‘ 
peintures  de  Jules  Romain  l dans  la 
voûte;  il  y a trois- tableaux^k  frefquë^, 
& des  lunettes','  qui  fonr  'dèftuî 'rnais 
qui  ont  beaucoup  fouffert  par'lh^ita» 
tion  des  troupes  Allemandes  V lés^ fumets 
font  tirés  de  Thiftoiré  déükvid.  • / ’j' 

• Dans  la  première  chambre 'à  droite, 
les  deux  frifes,  l’une  fur  l’autre  ,'&•  toute 
la  voûte  font  décorées  de  ftucs  dé  l abbe 
Primaticio'^  dont  les  cdmpqfitibns  font 
belles  ; & repréfentent  des  marchés  d^ar** 
mées  , & des^  fujets’  hétoïquesi*  ' "'  f 
Les  peintures  k frefque  de  la  fécondé 
chambre  , font  de  Jules  Romain' ; - le  fu^ 
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jèt  du  milieu  repréfente  un  héros  aflîs, 
qui  commande  qu’on  brûle  des  livres 
qu’on  lui  apporte  dans  une  caifle  ; il  eft 
bien  compofé  comme  un  bas-relief  an- 
tique, & defliné  de  grande  maniéré  ; les 
chairs  font  un  peu  de  couleur  de  bri- 
que; & les  habits  de  couleurs  tranchan- 
tes ; il  n’y  a point  de  clair-obfcur. 

Dans  la  troifieme  chambre  , on  voit 
la  vidoire  de  Jupiter  , fur  les  géans , 
par  Jules  Romain  ; les  murs  & les  pla- 
fonds ne  font  qu’un  feul  fujet , & c’eft 
un  poème  tout  entier  : la  compofition 
en  eft  impétueufe  & terrible  , les  group- 
pes  bien  formés  , mais  il  eft  de  couleur 
rouge  ; iU  y a peu  d’intelligence  de 
clair-obfcur  ; le  deftin  eft  un  peu  incor- 
red  , maniéré  , & de  caradere  trop 
chargé.  Le  Jupiter  n’a  point  l’air  noble. 
Ce  morceau  eft  pourtant  le  triomphe 
de  Jules  Romain  ; & s’il  n’a  pas  les 
agrémens  qui  touchent , il  a la  force 
qui  enleve. 

Dans  la  première  chambre  à gauche  , 
on  voit  la  chûte  de  Phaëton. 

Dans  le  plafond  de  la  fécondé , beau- 
coup de  tableaux  à frefque  répartis  dans 
la  voûte  , repréfentant  des  chafles , des 
pêches,  des  jeux,  des  facriftces  anti- 

H vj 
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qiies , & diftérentes  divinités  ; ils  font 
de  Jules  Romain  : au-delTus  de  la  fenê- 
tre il  a reprélenté  une  prifon  ; on  pré- 
tend qu’il  la  peignit  ayant  été  ren- 
fermé & détenu  lui  - même  dans  cette 
chambre. 

On  y remarque  aufli  beaucoup  de 
figures  à la  maniéré  de  Raphaël , plus 
outrées  , mais  dans  le  goût  de  l’anti-. 
que  ; quelques  - unes  font  incorreéles 
elles  font  trop  rouges  dans  les  chairs  ; 
au  refte  il  y a de  très-belles  chofes  de 
détail,  1 : • < 

- Sur  les  murs  de  la  troîfteme  chambre ' 
Jules  Romain  a peint  à frefque  les  noces 
de  Pfyché  : il  femble  au  premier  coup 
d’œil  que  ce  fujet  eft  une  orgie  ; l’or- 
donnance en  eft  belle  , pleine  de  feu  & 
d’expreftion  , & l’on  y trouve  de  gran- 
des beautés  de  détail  j le  ton.  rouge  y 
domine  un  peu  trop.  m 

Sur  la  cheminée,  Jules  Romain  a 
peint  Acis  fuyant  avec  Galathée , à l’af- 
pe<ft  de  Polypheme. 

Les  fujets  de  toutes  les  petites  lunet- 
tes ou  ceintres  qui  font  fous  la  voûte , 
/ont  tirés  de  Thiftoire  de  Pfyché,  & 
peints  à frefque  par  Jules  Romain  , ou 
par  fes  éleves  ; ma?is  .il  s’y  trouve  bien 
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éloigné  de  Raphaël»  On  dit  aufli  que  les , 
tableaux  de  la  voûte  font  de  Jules  Ro-‘ 
main  : le  delTin  en  eft  rond  , les  om-, 
bres  d’un  biftre  forcé  ; les  clairs  violets 
le  deflîn  n’eft  pas, très-ferme,  mais  les- 
figures  ont  de  la  finefle.  ' _ 

„ Au  bout  du  jardin  , fur  la  gauche  & 
dans  une  loge  balle  ou  efpece  de  faloii 
ouvert , vis-a-vis  une  ancienne  grotte 
ruinée , on  voit  des  tableaux  a frefque , 
dans  la  voûte  & fur  les  murs,  par  Jules 
Romain , repréfentant  les  différentes 
fituations  de  l’homme  ; il  y a de  bonnes, 
çhofes  ; le  plafond  de  la  chambre  qui, 
précédé  cette  falle  eft  orné  de  jolis  ara-, 
befques. 

Jules  Romain  auteur  de  tous  ces  beaux  Mo»  Jules 
ouvrages , mourut  à Mantoue  en  i ^46  , 

& il  eft  enterre,  dans  l’églife-  de  faint 
Barnaba , qui  appartient  aux  Servîtes 
mais  on  ne  fait  pas  précifément  .dans 
quel  endroit. 

Près  de  la  même  églilê  de  S.  Bar- 
naba , on  voit  la  petite  maifon  qu’il, 
occupoit  \ elle  eft  décorée  d’une  archi-^ 
teéiure  ruftique  de  très-bon  goût  : il  y’ 
a fur  la  porte  une  belle  ftatuè  de  Mer-' 
cure,  qui  annonçoit  ,bien  la. demeure 
d’un  artifte  aufli  habile.  Le  peuple  ap-f 
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pelle  cette  figure  S:  Jean-Baptifte. 

Jules  Romain  eut  foin  de  placer  fa 
jnaifon  dans  une  belle  pofition  ; elle  eft 
vis-k-vis  du  vafte  palais  de  Gonzague  ; 
conftruit  aufîi  fur  fes  deflins  (a).  La  fa- 
çade de  ce  palais  eft  digne  de  Jules 
Romain  : au-deflùs  d’un  premier  étage 
ruftique , il  a placé , au  lieu  de  colon- 
nes , une  longue  fuite  de  colofles  gro- 
tefques , qui  portent  fur  leurs  têtes  un 
ordre  dorique , furmonté  d’un  entable- 
ment ou  d’une  haute  architrave.  Il  y a 
beaucoup  de  belles  peintures  dans  ce 
palais  ; l’enlevement  de  Ganimede , par 
le  Tintoret,  occupe  un  des  plafonds. 

On  va  voir  encore  à un  mille  de 
Mantoue , une  maifon  ducale  appellée 
la  Favorita. 

Lorfqu’on  fort  de  Mantoue  par  la 
porte  Cerèfe  ou  porte  Virgilienne , le 
chertiin  qu’on  trouve  k gauche  conduit 
à la  ménagerie  , qui  eft  à deux  milles 
de  Mantoue  ; & pour  y aller  l’on  paflè 
le  Mincio  dans  un  bac  : on  appelle  cet 
endroit  la  VirgiÜana^  & la  tradition 
porte  que  Virgile  y venoit  étudier  dans 

J - « . * 

(a)  Le  palais  Colivredo  eft  aufl  du  dcffia  de  Jules 
Bjomain. 
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une  grotte  ; mais  aduellement  on  n’y 
.voit  rien  de  remarquable.  , 

; Près  delà  eft  le  village  de  Pietolo , Patrie  d? 
fitué  à-peu-près  à l’endroit , ancienne- 
itient  appelié  Andês^^  où  naquit  Vir- 
gile (a)  ,■  cependant  comme  ce  village  , 
algrs  pçU  , cornu;  ^;.étoit  dans  le  terri- 
-toire  de  Mantcwe  , Virgile  a toujours 
(chanté  la  ville  de*  Mantoue  comme  fa 
.patrie.  < ; i,  • ’ 

f . î ’ i W , .1  . : J . • 

Primai  idumaras  rçferam  tibi , Manrua,  pal- 
mas.  .(‘r 

T A""''  ■.  1''  . ■.  Gêùrg.  111,12. 

j'  •-  * 

L On  ne? 'trouve;  rjeri  dans  ce  village 
ijni‘  foui  digne  ide  la*  mémoire  de  ce 
grand-  homme;  on  nef  lui  a.  pas. élevé 
iercmoindre , monument,!  non  plus  qu’à 
Jhiles  rRomaim,  qui  eft  mort  à Mantoue;, 

•après  avoir  confacré  fes»  talensjk  la  fû- 
xcté  & à rembelliflement  de  cette  ville. 

, X-es  gens.de  lettres  qui  ont  fait  hon- 
iiieur  à Mantbue  , ^ont  Sordello  da  Goito, 
ancien,  poè'te  pfoyençall , Spa- 

•gnolî  Teofilo  Eolmgo  , c^ï  cbmpofa 
b • ' . > ' 

. (a).  Le  marqui»  Maffifi,  rone  petibone  iv*a  ^ 

a voulu  placer  jindi$  trouvé  fcs  preuve*  UÆ* 

«laas  Vc  teniteire  - clé- Vé- ‘ fancefc  
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un  poëmeji)urlefque,  oiî  il  ny-a 
les  terminaifons  latines.  'Baldaffar  Caf'- 
tiglioni , lés  crois  Capictip-i  y de  nos  jours 
le  dodeur  ,Vettori , le  comte' Sotovtai  ■ • 


- Pour  la  philofophie'Po/n^ondi^i^û'  ^ Jf. 
B.  Fera;  pour  la  jurifprudence.Po/y2t/d', 
Manetiü  y BardeÜoni  ^ Gobbi'^"àc^^Ct^ 
tïaco  celui-ci  eft  .regardé  comme  u h 
auteur  claflique  , & fon  ftyk  elï:  eftimé. 

Pour  les  mathématiques  , Gabriel  Ber^ 
ta‘};jolo , Giov.  Ceva , Dorieilio  Mofca- 
ttlli-  Baiaglïà\  mathématicien  ‘ &<  in^ 
génieur  , mort  en  1739.  t--  n 

. De  mon  temps  , M.  le  comte  Thomas 
Medini , capitaine  de  juftîce.  M Pel- 
•legrino  Salandri  i,  autrefbisc  fecréthire 
du  comte  Criftiani  étoiphi  le&'i  feuls 
poètes  que  l’on-  cirât  q -JVIantoiié env 
core  n’ëtoienc-ils  pas.  idn;pays;'b!  fécond 
«ft  mort,  le  premier  [e^  allé^'éb-  Ba,. 
vier©  ; imaisTi  quelquuh  peut  ‘rappellpi: 
à Mantoue  le  fouvenir! 'dé  Virgile  V é’eft 
-M.  l’abbé  Bettinelli\  i\xtxeio\s  Jélliite , 
qui  ■ tevénu  danrs:.Ton ] pays.iîil 
eft  connu  par,  des  paé%S‘^ft(  cjftiraéHS>, 
.que  M;  Corii^ro.î,.\d'âna  "slè jfécupîtique 
j’ai  déjà  cité  , T.  Il , p.  1 38  , le  donne 
pour  ün  des- trois  jxietes'  mocletnès  qui 
"doivent  léridr  .dé.flipdple.k  iTtaliè  ,i'  avec 
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Fwgonî  & Algarotti.  M.  Bettinelli  a 
fait  entr’autres  un  joli  pocme  contre 
les  Raccolu  , efpece  de  pocfies  qui  fe 
dillribuent  journellement  dans  les  fêtes  , 
les  mariages , & les  baptêmes  ; M.  de 
l’Anglard , depuis  fubftitut  du  procureur 
général  à Paris  , traduifit  en  françois_ 
en  1759,  fes  lettres  aux  arcades  de 
Rome  ; elles  eurent  de  la  célébrité. 

M.  Bettinelli  a aufli  publié  en  1769 
à Milan , un  ouvrage  plein  d’imagina- 
tion & de  goût , qui  a pour  titre  Dell! 
Entufmfmo  delle  belle  Arti, 

. Le  P.  Andros , Jéfuite  Efpagnol , qui 
ctoit  à Mantoue,  y a donné  une  hif-, 
toire  des  fciences  & des  arts. 

On  peut  citer  encore  le  comte  J.  B.' 
^Arco  , le  comte  Bulgarini , M.  Vifi , 
qui  a donné  un  premier  volume  de  l’hiC*. 
toire  de  Mantoue,  & M.  Volta^  bi-. 
bliothécaire  de  Mantoue dont  nous 
avons  parlé. 

J’ai  auÀi  nommé  le  P.  Jofeph  Mari , 
mathématicien  du  collège. 

M.  Félice  AJü  a donné  en  1782, 
Hn  ouvrage  fur  la  maladie  épidémique 
de  1781. 

L’académie  impériale  & royale  des 
liences  & des  arts , a un  beau  bâtir' 
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ment  où  fe  tiennent  fes  affemblées  ; elle 
propofe  quatre  prix  chaque  année  , de- 
puis îy6p  ; elles  s^occupe  des  fciences, 
des  belles  - lettres  & des  arts  ; il  y a 
des  profcfleurs  de  peinture  & d’archi- 
teâure;  un  théâtre  pour  l’académie  filar- 
monique  , où  l’on  repréfente  des  pièces 
de  mufiqiie  ; un  théâtre  anatomique  , 
une  colledion  de  bas  - reliefs  antiques 
venus  de  Bozolo  , & des  modèles  en 
plâtre  des  plus  belles  ftatues  de  Rome  ; 
l’on  a commencé  à former  une  biblio- 
thèque ; l’empereur  fait  tous  les  frais 
de  l’académie.  M.  l’abbé  Carli  en  cft 
fecrétaire  , ' depuis  la  mort  de  M.  Pel- 
legrino  Salandri.  Le  comte  Carlo  di 
Colloreio , préfet  de  l’académie , eft 
poëte  & écrivain  diftingué  ; c’eft  chez 
lui  que  fe  tenoient  les  affemblées  avant 
l’ouverture  du  bâtiment  appellé  théâtre 
académique.  Il  y a fept  aflèmblées  par 
an  , depuis  le  ai  novembre  jufqu’au  15 
de  mai.  Le  théâtre  eft  garni  en  partie 
de  loges,  & en  partie  de  colonnes^ 
il  eft  d’Antonio  Bibiena  , connu  par 
fes  décorations  théâtrales. 

L’académie  des  arts  avoit  été  établie 
dès  l’an  1755. 

La  bibliothèque  la  plus  remarquable 
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de- la -ville:,  eft  celle  du  comte  Ignazio 
délia  Virgiliana. 

L’ort  joue  à'  Mantoue  des  comédies 
& de  petits  opéra  , dans  le  carnaval , & 
au  mois  de  mai , temps  où  il  s’y  forme 
une  efpece  de  foire  très- agréable. 

Le  duché  de  Mantoue  contient  170 
mille'  habitahs',  indépendamment  de 
2118000  que  contient  la  Lombardie 
■ Autrichiehne  ( 'Mercure  du  25'  décembre 
‘1784  ).‘  Jùfquici  radminiftratiori  a été 
réparée  de -celle  du  Milanez;  mais  l’em- 
pereur fe  propofe  de  les  réunir , on 
-vient  de  finir  le  cadàftre,'  & 'd’établir 
Je  cens  général  du  territoire  y auquel  on 
îtràvailloit  ’ depuis' long-temps/,'  dans  le 
eoût  de  celui  qui  eft  établi  a Milan, 

T.i,p.  47^-  Y 

Ce  duché  a lieues  de  long  Inr  14. 
-de  large-,  il  eft  arrofé  par  le  Mincio , 
l’Oglio,  la  Secchia,"&  la  Tartaro  , 
qui  vont  tomber  dans  le  Pô , ce  qüi 
^onne  une  communication  jufqu’k  la 
mer  Adriatique.  -Le  principal  commerce 
du  pays  eft  dans  les  blés , qu  il  fournit 
aux  états  de  Parme  & de  Modene  ^ il 
produit' aüfli' du' riz  i de  l’avoine,  dû 
maïs.  La  plantation  des'  mûriers  y proy 
cure  un  -commerce  de  - foie  qui  aug- 
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mente  fenlîblement , an,  y voit  déjà 
'teaucoup  de  fabriques  ,;de  taffetas  , , ^ 
autres  étoffes  de  foie  , même  dè  velours; 
on  y travaille,  aufli  des.  cuirs.  ïi  y avoic 
autrefois  beaucoup  de  manufadures  de 
laines , ,qui  avoient  de  la  réputation  en 
Italie,  ' . 1-  .JÎ)  ; c ; 

La  livre  de  M^ntoue,.efi  dq;  ix  oï^ 
ces,  & il  en  fauB,.!.^  ^ popr  (ajrei  la 
livre  de  Paris;  ainfl  la  livre  de. j^ati- 
toue  eft,à  celle  de, Paris,  comme  g6 
_eftà  i<ji.  Il  n*y  a pas  d’autre  livre 
employée  dans^ cette  ville.  , 

. Nous  avons  parlé  du  jSJr^cc/a , T.  L, 
p,  4.85.  . V,-.  . . ^ ‘ 

; Pour  aller  de  Mantoue  k,Brefcia  < on 
"remonte  fept  lieues,  vers  Iq  nord,  c’eft- 
à-dife , jùfqu  à Pefchiera  ; on  va  d’abord 
à Koverhclla , qui  en  eft  à fept  milles 
ou  une  pofte , & enfuite  à Cajîd  naovo^ 
'ix  milles  plus  loin  ; ce  terreih  eft  pleiû 
de  cailloux,  & planté  de  mûriers.  , 

Peschiera  eft  une  forterefle.a  pne 
lieue  de  Cartel  nuovo,  à cinq  Keues  de 
Vérone , du  côté  du  couchant , & à neuf 
lieues  de  Brefcîa.  Pefchiera  s’appelloiç 
autrefois  Aviiica , il  y avpit  un , corps 
de  mariniers  pour  la  navigation , du  lac. 
Cette  fbrterefle  eft  fttuée,  à l’endroit  ou 
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le  Mincio  fore  du  lac  de  Garda  pour 
aller  à Mantoue  ; elle  coûta  3 3 millions 
aux  Vénitiens,  ' * •'  - 

Ce  fut  près  dé-  cet  endroit  que  s'éta- 
blifént  les  Mefé'ehdans'  de  l’emperelir 
Probus , comme  on  le  voit  dans  V opiG 
eus.  Lé  Mincio  tombe  dans  le  Pô  à Gô« 
Vernolo  , qui  s’appelloit  autrefois  Am- 
biileto  ^ c’ell  l’endroit  ou  S.  .Leon  tint 
ifn  fameux  congres  ^vec  Attila,  qui  ve- 
lipit  ravagèr  l’Italie.  ’ / ' 

'Le- lac  de  Garda que  l'on  côtoie 
enfuite^  niais  qui  eft  fur  lé  territoire  de 
Vérone-,  â onze  lieues  de  long’;  il  s’ad- 
pelloit  2iuiràï6\s' Benaçips  ,yéft  celui  que 
Virgile,  a célébré  j en  méniè^  temps' quf 
l'e  Larî  us , ou  lac  de  Corne  ; ' 
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* , Tè  l'ari  maxime  ,tequc  ' ' 

Fltldtibus  & freraim  alTurgens,  Beiiacc , marina; 

, Geôrg.  X.  i <a. 

IT  eft^Vrài  qu’au  tiïQindfè  Vént  léMac'de 
Garda  s’agite  .prômené'  fés*  flots 
corrime  dné  véritable  mer."' " 1 


On  voit  de  fort  'loin'  une  prefqu’îlé 
dû’  là‘c  de  Garda' , qui'  eft  célébrée  dans 
Catulle,  fous  le  nom  de  Sirmio , & qui 
étbif  foniieu’  dé  délices  ‘ ■ 
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Pcninfularum  , Sirmto  , infuiarumqnc 
Ocelle,  qdafcumtjué  in  liquentibus  ftagnis ,, 
Marique  vafto  fert  uterque  Nc{>tunus  j 
Quàm  te  libemer,  quàmque  la;tus  inviüb  ! | 

Il  y a encore  dans  cette  pénintule,  des* 
mafures  qu’on  appelle  les  grottes  de, 
Catulle.  ' ' • , . ■ * ' . ^ 

Toute  la  ‘ partie  occidentale"  du'  lac., 
.àppellëe  Kivier'a  dVSaîo  , eft  un  endroit 
renommé  par  la  beauté  de  les  rivages  & 
par  la  multitude  des  orangers'  & des 
citronîers  qu’on  y cultive  j il  y a des 
mines- de  fer,  des  forges,  des.papete* 
ries & une  nonib'reufe  population  ; cette: 
partie  dépend  du  territoire  .de  ^refeia,, 
& forme  un  commerce  confidérable.  ' 

La  pêche  du  lac  de  Garda  eft  un  ob- 
jet irnportant  ; elle  a été  affermée  26 
mille  francs , mais  elle  eft  libre  aduel- 
lement  ; le  poiflbn  en  eft  recherché  dans 
toute  l’Italie;  aufti  les  truhres..à 
chiera  , .reviennent  à 3 5 fous,  la  livre  „ 
poids  &'mohnoie  de  France  ; l’anguille 
vaut  r 4 fous , & le  carpione  2^  fous., 

Le  .carpione  du  lac  de  Garda  eft-  un 
poiftbn  très-recherché , qui  ne  fe  trouve 
point  ailleurs  ; il  eft  fort  différent  de 
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Ch.  VIII.  Defcrlpt.  de  Mantoue.  1 9 1 
k carpe  .:  Linnæus  & Artedi  le  mettent 
dans  le  genre  du  Saumon  j il  relTemble 
un  peu  à la  truite , mais  il  eft  plus  large  , 
& il  a le  ventre  plus  élevé  ; la  longueur 
ne  pallè  pas  un  ipied  , la  chair  en  devient 
jouge  quand  elle  eft  cuite;  les  écailles 
font  petites  , la  couleur  du  dos  eft  moins 
obfcure  que  celle  de  la  truite,  mais  il 
eft  parfemé  de  taches  noires  , le  ventre 
& les  côtés  font  argentés  , la  tête  eft 
Juifante , la  gueule  bleuâtre.  Ray  Sinop- 
fis  Meih,  Pifc.  p.  66  , c’eft  le  GUt 
Charre  des  Anglois.  11  eft  décrit  & 
figuré  dans  Salvien  de  Pifcibiis , 1555» 
& dans  Rondelet , de  Pifcibus  Lacuf- 
tribus  : celui-ci  le  met  avec  la  truite  , & 
prétend  qu’on  l’appelloit  autrefois  pio- 
ne,  mais  étant  devenu  fort  cher,  il 
prit  le  nom  de  Carpione";  on  difoit  au- 
trefois qu’il  fe  nourriflbit  avec  de  l’or  , 
polir  exprimer  l’excellence  de  ce  poiflbn. 

On  pêche  aufli  dans  ce  lac  des  truites , 
de  gfollès  fardines  , & autres- poiflôns, 
jqu’on  envoie  à Milan  &:  à Parme,  ' 

. Les  eaux  du  lac  de  Garda  ont  fur- 
tout  la  qualité  de  blanchir  lé  fil  , de 
maniéré  à le  faire  rechercher  dans  toute 
l'Italie  ; on  ne  fait  pas  fi  cela  tient  à 
l'eau  feule , qu  k l’air , ou  au  fol , fur 
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lequel  on  l’étend  pour  l’arrofer , mais 
cela  réuflic  mieux  au  Lido  Salodiano , 
que  vers  les  autres  parties  du  lac. 

- Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que 
les  ruines  qu’on  voit  à l’endroit  nommé 
lufculanum  , font  d’une  ancienne  ville 
appellée  Benacum  , mais  c’eft  une  fable  : 
cependant  l’on  en  voit  une  efpece  de 
defcription-dans  le  titre  d’un  livre  fin- 
gulier  , connu  dans  l’hîftoire  de  la  géo- 
métrie : Summa  de  Arithmeüca  Geo- 
meîria  proportioni , €*  proportionalita  : 
novamentc  imprejfa  in  Tofcolano  fu  la 
riva  del  Benacenfe  unico  Carpionijla 
laco  : AménifJîmo  fito  * deli  antiqüe  e i 
£videnti  ruine  di  la  nohtl  cita  Benaco 
vitta  illujîrato  : cum  mimerojîta  dé  im~ 
paîorii  epitaphii  di  antique  e perfette 
littere  fculpiti  dotato  : & ciijiis  finijjimi 
c mirahil  colone  marmorei  : inniimeri 
fragmenti  di  alahajiro  porphidi  e ferpenr 
jini  Çoje  certo  lettor  mio  diletto  oculata 
fide  miratu  digne  Joto  terra  fe  ritrova- 
tio.  Frater  Luca  de  Biirgo  fancli  Sepiîlcri 
■Ordinis  Minorum  : in  Tüfculano  fu  la 
riva  di  laco  Benacenfe  , 1 1 décembre 
1513 , in-folio. 

i La  route  ordinaire  de  .Brefcia  par  la 
pofle , palïe  à Defenzanô'  qui  efl  fur  le 
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^ bord  du  lac , k 7 1 milles  de  la  ville  de 
^réfcia  , enluice  à Lonato , petite  ville  , 

! ? Ponte  di  S.  Marco  , petit  village  à 

huit  milles  plus  loin.  ^ 

. CasTIGlione  , Caflmm  Stiliconis  , 
cft  une  petite  ville  de  quatre  à cinq 
mille  âmes , fituée  à dix  lieues  de  Véro- 
ne , fix  de  Brefcia , & huit  de  Mantoue, 
ou  1 on  peut  pafTer  quand  on  va  de  Vé- 
rone  à Brefcia  ; on  l’appelle  CafligHont 
del  le  Stiviere , pour  la  diftinguer  des  au- 

portent  le  nom 
de  Caftiglione  j cette  ville  appartient  à 
1 empereur;  elle  droit  le  fidge  d'une  prin- 
cipauté d environ  trois  lieues  de  diamè- 
tre ) qui  commence  une  lieue  6c  demie 
au  midi  du  lac  de  Garda.  Elle  droit 
poflédée  par  la  maifon  de  Gonzaguer 
Le  dernier  Prince  fin  obligé  de  l’aban- 
donner,, par  une  révolte  des  habitans  • 
1 empereur  la  reçut  comme  dépôt  & 
vouloit  donner  une  penfion  au  prince 
qui  ne  I a jamais  voulu  recevoir  ; mais 
les  revenus  fe  dépofoient  régulièrement 
pour  lui  être  payés  quand  il  voudroit 
les^ouchcr  : cela  a duré  jufqu’k  la  guerre 
^745  » où  les  dépenfes  extraordinaî- 
res  de  la  maifon  d’Autriche  ont  occa- 
, lionne  1 emploi  de  ces  deniers,  6c  la 

1 


CafUgEojitfi 


Digitized  by  Google 


T94V0YAGE  EN  Italie, 
principauté  eft  reftée  unie  au  duché  de 
JVIantoue. 

II  refte  encore  à Venîfe  un  prince 
Louis  qui  eft  de  la  famille , & un  autrp 
qui  eft  prêtre  à Garda , qu’on  appelle 
prince  Almcrico  , fils  du  dernier  fou- 
verain  : on  dit  aufti  que  la  comtefte  de 
I;uentes , comme  fille  d’un  frere  du  der- 
nier prince , avoit  demandé  l’inveftiture 
de  ce  fief. 

Il  n’y  a autour  de  la  ville  de  Cafti- 
glione  que  des  murs  de  jardins  ; mais 
il  y avoit  fur  la  hauteur  un  château 
qui  fut  renverfé  , & , pour  ainfi  dire  , 
rafé  au  commencement  du  fiecle  par 
les  François , contre  qui  le  prince  s’é- 
toit  déclaré. 

s.  louii  de  . C’eft  dans  ce  château  que  naquit  S. 

Cunzaguc,  Fouis  de  Gonzague  , en  1 568^  ; ce  jeune 
prince  entra  chez  les  Jéfuites  dès  fa  plus 
tendre  jeuneflè , & il  y devint  fi  célébré 
par  fa  piété  & fa  vertu , qu’étant  mort 
en  1591,  à l’âge  de  Z3  ans,  il  fut 
. béatifié  14  ans  après,  fon  frere  étant 
ambaffadeur  de  l’Empire  à Rome  ^ fa 
mere  vivoit  encore  dans  le  temps  de 
cette  béatification  j elle  eut  la  confolation 
inexprimable  de  voir  fon  fils  fur  les  au- 
tels, expofé  â la  vénération  des  fideles,; 
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d’entendre  célébrer  |fes  vertiis  dans  la 
chaire , &,  dejiù  adreflèr  des  vœux  avec 
tpnte  Icglife.-iXe  pape  Paul  V.en  i6i8  , 
accorda  la  mefîè  à l’honneur  de  S.  Louis 
de  Gonzague. 

François  de  Gonzague,  frere  cadet 
de  S.  Louis , étant  prince  de  Caftiglio- 
ne , voulut  tiiarcher  fur  les  traces  de  fon 
frere , il  fe  diftingua  par  des  établiflemens 
de  piété  ; il  fonda  le  collège , les  Ca- 
pucins , & le  Parthenone , maifon  de 
piété , appellée  dans  le  pays , CoÜegio 
dcllc  Signore  Vergini , compofée  de  5 o 
demoifelles  de  qualité  , avec  1 6 fœurs 
converfes  > ou  Oblate- 

Sur  la  place  de  Caftiglione , on  voit 
une  fontaine  avec  un  baflin , au  milieu 
duquel  eft  un  piédeftal  qui  porte  la  fta- 
tue  en  marbre  d’une  jeune  fille  , nom- 
mée Calubina , avec  une  infcription  à 
fon  honneur.  Le  fait  qui  a donné  lieu 
à ce  monument , eft  un  exemple  de 
vertu , digne  d’étre  confervé  à la  pofté- 
rhé.  Cette  jeune  & belle  perfonne  étoit  Exemple  de 
de  Caftiglione  : un  jeune  homme  qui  venu, 
l’aimoit  avec  paflion , obtint  le  confen- 
tement  des  parens , & il  étoit  prêt  à 
l’époufer  ; les  approches  de  fon  bonheur 
augmentèrent  îbn  impatience  ; il  voulut 
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devancer  le  mariage  ï la  jeune'  perfonne 
réfifta  avec  fermeté  : il  y-  veulut  em- 
ployer la-violencte'^  elle  fut 'inutile  ;en-' 
£n  , ce  malheureux  , foit  défefpoir 
crainte,  ou  fureur,  la  tua.‘  Le  princ»’ 
François  de  Gonzague  fit  écarteler  l’af- 
faflin  , & fit  frapper  une  -médaille  à 
• l’honneur  de  cette  jeune  vidime  de  l’in- 
nocence , avec  ces  mots  qu’on  lit  aûfli 
aux  pieds  de  la  ftatue  : Dominicœde  Ca^ 
lubinis  qu6d  maluerit  mori  quàm  fce.^ 
dari  : les  deux  derniers  mots  font  effa- 
cés , mais  on  les  retrouve  dans  la  préface 
du  livre  qui  a pour  titre  : Gafp.  Sciop^ 
pii  Ecchfiajîiêus , aucloritati  Scrtnip- 
fimi  Britaniœ  Regis  oppojîtus^  Hart^ 
berges^  l^ii.  Ce  livre  eft  dédié  à 
François  de  Gonzague , & l’auteur  en 
prend  occafion  dans  la  préface , de  cé- 
lébrer les  vertus  de  ce  prince , & de 
raconter  les  établilïèmens  qu’il  avoic 
faits, 

La»  principauté  de  CafHglione  refi- 
ferme  encore  deux  villages  confidérables  , 
Solftrino  & Medolç  (a). 

( a ) Voyei  la  (raade  par  le  P,  PUctdf  > 

Cille  de  Scuctei  » Cu^us  co  i70<t> 
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De  Caftiglione  à Brefcia  , il  y a huit 
lieues  que  l’on  fait  aifément  en  Iix  heu- 
res avec  un  voiturier  ordinaire,  par 
un  très-beau  chemin  bordé  d’arbres,  de 
rui/îèaux  & de  prairies , comme  la  plu- 
part des  routes  de  la  Lombardie  ; des 
vignes  en  guirlandes  qui  vont  d’un  arbre 
à l’autre,  ombragent  agréablement  les 
chemins  fans  occuper  beaucoup  de  place  , 
& les  mûriers  qui  les  foütiennent  for- 
ment une  autre  efpece  de  produit , fans 
préjudice  du  grain  qu’on  feme  fous  les 
mûriers. 

Il  \y  a des  voyageurs  qui  vont  de 
Mantoue  à Parme , en  paffant  par  Ca- 
fal  Maggiore  : il  y a huit.poftes;  on 
paye  14  paules  par  couple  de, chevaux, 
Cf.  5 paules  par  bidet. 

De  Mantoue  à Parme  par  Guaftalla , il 
y a 6 portes  & 5 2 milles, . 
a Modene , 7 ^ portes  & 
69  milles. 

. à Ferrare,  j portes  & 
69  milles. 

à Venifo,  i2poftes& io5 

milles.  • 

à Trente  , 7 { portes  & 60 
milles, 

I HJ 
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de  Mantoue  à Bergame , ^ poftes  & 7Ô 
milles. 

à Milan’ par  Crémone,  n 
poftes  & 105  milles. 


CHAPITRE  IX. 

Defcription  ' e Bref  cia, 

^Brescia,  Breflè  (a),  ou  Brefce  ; 
s’appelle  en  latin  Brixia  • cette  ville 
renferme  30  à ^5  mille  âmes  : elle  eft 
à 18  lieues  de  Milan, _&  à 38  lieues 
de  V enife  ; elle  a environ  une  lieue 
de  tour,  fa  latitude  eft  de  415°  30'  zi”, 
fuivant  les  obfervations  du  P.  Cavalli; 
& fa  longitude,  30",  ou  40"  de 
temps  à l’orient  de  Milan  , ou  de  z8^ 
2z'  îo”.  C’eft  une  ville  riche , agréable"^ 
dans  une  heureufe  fttuation  , & dont  les 
environs  font  très-fertiles*  : l’on  y arri- 
ve , en  venant  de  Vérone  , par  un  très- 

C a ) Quand  on  traduit  qui  eft  en  France  , entre  le 
Brefcia  parBrefte,  ou  fait  Rhône  & la  Saons  , donc 
une  confjlîon,  géographi-  Bourg  eft  la  capitale.  Voyez 
que  de  cette  province  d’I-  le  diâionnaire  île  la  Fraa> 
Ulic,  avec  celle  d*  Brefte  > ce  , par  M.  Expilly, 
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beau  chemin  bordé  d’arbres  & de  ruif- 
feaux  , & fon  intérieur  répond  à la  beauté 
de  Y avenue  : on  peut  la  regarder,  après 
Milan  , comme  la  principale  ville  de  la 
Gaule  ôfalpine  , & de  l’état  de  Venife, 
& elle  a été  appellée  long-temps  Spofa 
di  , quoique  Vérone  à cet  égard 

lui  difpute  la  préféance. 

Les  auteurs  qui  ont  embelli  l’origine 
des  villes  d’Italie  , ont  donné  jufqu’à  fepc 
' opinions  différentes  fur  la  fondation  de 
celle-ci;  mais  Hercule  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  héros  qu’on  lui  donne  pour 
fondateurs  , fuivant  Capriolo.  Elle  fut 
du  moins  rebâtie 'par  Bellovefe  , chef 
des  Gaulois  Cénomans  , 90  ans  avant 

J.  C.  (a)  , ou  fuivant  Tite-Live , par 
Brennus , chef  des  Gaulois  Sénonois  , 

(a)  Bellovefe  , nevevi perd , du  Mani)  & en- 
d’AmSigate  , roi  des  Celtes  fuite  Llngones  y de  Lan- 
du  Bel tjr  , pauit  l’an  ^ 90  ,1  gros  j Ao/i , de  Buch,  dti- 
avec  une  nombreufe  colo-  côté  de  Bordeaux.  Ceno- 
nie,  & s’empara  d’une  par-  mani  , qui  étoient  au/5  du 
tie  de  l’/talic.  Titc-Livc,  V.  Mans , ou  fuivant  d’autres 
3 P Les  peuples  dont  Tire-  auteurs  , des  bords  du 
Livc  fait  mention  à cette  Rliôiie , du  côté  de  Mar- 
occafion,  font  les  Bituri-  fcille.  Ces  Gaulois  foiidc- 
( du  Berry  ) , Arverni'rent  beaucoup  de  villes  , 
(d’Auvergne,)  J de 'car  on  leur  attribue  Mi- 

Sens,  Hedui  , d’Aut  in  5'lan  , Vérone  , Mantoue, 
Amharr:.  , du  Cliarolois  , 'Crémone  , Sic. , mais  pour 
( ou  du  Nivernois);'  Car-',  lots  ils  ne  paflerent  pas 
nutes  , de  Chaurcsj  .4k- U’ Apennin. 
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391  ans  avant  J.  C.  , &'  ce  fut  alors 
qu’on  lui  donna  le  nom  de  Brefcia; 
elle  étoit  capitale  des  Cénomans  , fni- 
vant  Tite-Live , lorfqu’elle  paflà  fous 
la  domination  des  Romains.  Elle  les 
fervit  utilement  contre  les  Gaulois  In- 
fubriens,  115  ans  avant  J.  C.  , & leur 
fut  toujours  fidele  , fur-tout  dans  les  temps 
de  calamités , comme  après  le  triomphe 
d’Annibal , 217  ans  avant  J.  C.  , juf- 
qu’au  temps  où  l’Empire  fut  ravagé  par 
les  Barbares.  Elle  étoit  colonie  Romai- 
ne, comme  on  le  voit  par  deux  inf- 
criptions  qui  font  encore  à la  cathédrale 
& à S.  Nazaire  , & fut  honorée  d’un 
grand  nombre  de  diftindions  & de  pré- 
rogatives , dont  on  voit  des  indices  dans 
^ quelques  infcriptions.  Plu(ie\irs  empe- 
reurs y féjournerent. 

On  croit  que  Brefcia  fut  brûlée  par 
Rada gaffe,  roi  des  Goths,  l’an  405, 
& prife  par  Attila  en  4$  2 , de  même 
que  la  plupart  des  villes  d^talie.  Les 
^ rois  Lombards  la  pofféderent  vers  l’an 
6']o  : Agilulf  & Théodelinde  y firent 
bâtir,  une  églife  confacrée  à S.  Jean- 
Baptifte.  Voyez  Zamboni  , Defcri- 
:[ione  delh fabriche  di  Brefcia^  1 
foL  Fai  NI , Calum  Brixianœ  ccclcfiet^ 
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Charlemagne  étant  venu  en  Italie  en 
771  9 avec  Roland  & Olivier  , vainquit 
le  roi  Didier,  & conquit  tout  ce  qui 
fe  trouva  fur  fon  paflàge  ; on  croit  qu’il 
vint  à Brefcia  9 mais  Biemmi  n’eft  pas 
de  cet  avis. 

Dans  le  temps  où  les  faâions  des  em- 
pereurs & des  papes  déchiroient  l’Italie  , 
& où' les  maflàcres  cic  villes  entières 
étoient  des  chofes  communes  , Brefcia 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  terribles  ré- 
volutions : vers  le  commencement  du 
dixième  lîeele,  Capriolo  prétend  qu’en 
ans  elle  changea  fept  fois  de  gou- 
vernement : elle  fut  prife  enfuite  , & 
faccagée  par  l’empereur  Henri  VI.  Eze- 
lin  s’étant  rendu  maître  de  Padoue , de 
Vicenfe  & de  Vérone  , prit  aufli  Bref- 
cia  , & y exerça  mille  cruautés  l’an 
1258-  Verci  Storia  degli  Ecellni , 1779; 
elle  fut  prife  l’an  1332,  par  Scaliger, 
duc  de  Vérone  , qui  étoit  du  parti  des 
Guelfes:  en  1337,  par  Azzo  Vifionn  ; 
& les  ducs  de  Milan  la  poflederent  quel- 
que temps. 

En  14.26,  Philippe- Marie  Vifeontî 
ayant  vexé  le  peuple  de  Brefcia , à l’oc- 
calîon  des  travaux  qu’il  faîfoit  faire  a 
la  foiteréfîè  de  la  Garzetta  , derrière 
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l’endroit  où  eft  la  nouvelle  -citadélle  ^ 
l’aflemblée  générale  de  la  ville  délibéra 
d’envoyer  des  orateurs  à la  république 
de  Venife,  pour  lui  offrir  la  fouverai- 
neté  du  pays;  les  offres  furent  acceptées 
& la  citadelle  fut  prife.  Les  Vénitiens 
ayant  perdu  la  bataille  de.Gérradadda 
- le  14  mai  1^09  , Louis  XII  fit  fon  ' 
entrée  à Brefcia  le  2^  mai.  On  vint  à 
bout  de  chafïèr  les  François  en  1512, 
ils  Ce  retirèrent  dans  le  château  ; & le 
19  février,  Gafton  de  Foix,  venu  de 
Bologne,  reprit  la  ville.  ILavoit  pro- 
mis à fes  fbldats  de  leur  en  abandonner 
le  pillage  , & cette  ville  fut  réduite  à 
la  derniere  défolation  : on  épargna  la 
maifon  où  le  chevalier  Bâyard  avoit 
été  tranfporté.  On  peut  voir  dans  l’hif- 
toire  de  France  la  générolîté  dont  il 
ufa  envers  la  dame  de  la  mai  fon  & fes 
deux  filles;  on  en  parla  long-temps  dans 
la  ville.  Les  François  remirent  Brefcia 
le  28  odobre  1512  au  viceroi'de  Na- 
ples, qui  en  prit  poffeffion  au  nom  de 
l’empereur,  & y mit  une  garnifon  Ef- 
^agnole.  Le  21  mai  i ij  16,  on  la  rendît 
a François  I,  qui  la  reftitua  aux  Véni- 
tiens, & depuis  ce  temps  ils  l’ont  toujours 
pofTédée.  ' 
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En  1478  , cette  ville  éprouva  une 
pefte affreufe , dont  il  mourut,  dit-on, 
plus  de  21)  mille  perfonnes.  En'1524, 
il  y eut  encore  une  pefte  terrible , & en 
1 5^0 , la  petite  vérole  y fit  un  fi  grand 
ravage,  qu’il  mourut  environ  11  mille 
perfonws  en  cinq  ou  fix  mois.  L’ino- 
culation n’étoit  point  connue  à cette  épo- 
que. En  1^77  & 1650,11  y eut  encore 
des  contagions  terribles. 

Voyez  les  hiftoires  de  Brefcia,  par 
Malve:^,  Capriolo^  RoJJî^  Gagliardi  , 
la  Raccolta  de  Cenomani , & 
la  Brixia  Sacra  du  P.  Gradenigo. 

Le  18  août  1769,1e  tonnerre  tomba 
fur  la  tour  qui  eft  à la  porte  de  S.  Na- 
zaire,  & qui  renfermoit  233  milliers  de 
poudre  ; cette  terrible  explofion  fit  fauter 
la  porte  S.Nazaire,76  maifons  & plu- 
fieurs  églifes  ; détruifit  la  24®.  partie 
de  Brefcia,  ou  24.  mille  pas  carrés,  me- 
fure  deVenife;  fit  périr  500  perfonnes , 
& en  blefla  700.  L’ébranlement  de  l’air 
fiit  tel  que  les  portes  furent  enfoncées 
dans  beaucoup  d’églifes  6c  de  palais  , 
aftèz  loin  du  lieu  de  l’cxplofion.  Cet 
accident  caufa  une  perte  déplus  de  10 
millions.  C’eil  depuis  ce  temps-Ili  que 
la  république  de  V enife  a fait  mettre  des 

1 vj 
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conducteurs  éleCtriques  ou  paratonnetreS 
fur  tous  lesbâtimens  de  cette  efpece. 

Brefcia  eft  environnée  de  murs,  de 
fofTés,&:  de  remparts  plantés  .d’arbres, 
qui  forment  une  promenade  agréable  ; 
ii  y a cinq  portes,  dont  quelques-unes 
font  décorées  : on  compte  dai#la  ville 
& les  fauxbourgs  19  paroifles  & 37 
couvens. 

Cathédrale  DuOMO  , égUfe  Cathédrale  de 

Sc  Brefcia.  Brefcia , eft  un  bâtiment  confidérable 
qui  fut  commencé  en  1604;  fes  accroif- 
femens  étoient  fort  lents , mais  le  car- 
dinal Quirini , devenu  évêque  de  Brefcia 
contribua  beaucoup  à cet  édifice;  aufli 
a-t-on  placé  fon  bufte  dans  l’intérieur 
de  l’églife  en  1737,  & fur  la  façade 
extérieure  en’ 17152  : le  comte  Silvio 
Martinengo  y a dépenfé  60000  1.  L’on 
faifoit  encore  en  1766  des  quêtes  con- 
tinuelles pour  achever  la' façade;  il  n’y 
a plus  que  la^ coupole  ^ finir.  Ce  bâti- 
ment eft  d’une  belle  pierre  tirée  deSof-  - 
tejino  Mattina , qui  eft  à quatre  milles 
de  la  ville  ; les  plus  grandes  Colonnes 
font  de  trois  morceaux  : cette  pièrre  eft 
blanche , calcaire , approchante  du  mar- 
bre, quoique  d’une  pâte  moins  fine  ; c’eft 
tm  marbre  qui  n’eft  pas  perfeûionnén 
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L^égllfe  eft  décorée  d’un  ordre  corin-  V ’ 

thien , dans  le  goût  moderne , mais  trop  '] 

riche;  il  y a beaucoup  de  ftatues,  de  bas-  ^ | 

reliefs  & d’ornemens  , & on  peut  la 
mettre  au  nombre  des  principales  églifes 
d’Italie. 

On  conferve  dans  cette  Cathédrale 
un  petit  étendard  ou  oriflame  deConlr 
tantin , appellé  Croce  dd  Campo , Oro- 
fiamma.  ou  Lahbaro  impériale;  il  effc 
d’un  bleu  célefte  alVec  une  croix  rouge 
dans  le  milieu  : la  tradition  veut  que 
ce  foit  une  image  contemporaine  de 
Ja  croix  qui  apparut  à Conftantin , lorl- 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  combattre 
Maxence. 

L’évêque  de  Brefcîa  a environ  6o 
• mille  livres  de  rente;  mais  le  cardinal 
Quirini , qui  a fait  l’ornement  de  ce 
liège,  pendant  longues  années,  y joi- 
gnoit  d’autres  revenus  qui  l’ont  mis  à 
portée  de  faire  de  très-grands  biens  k 
oette  ville  , & il  en  eût  fait  beaucoup 
plus , s’il  n’eût  été  prévenu  par  la  mort 
en  1755. 

La  Rotonde  ou  l’ancien  dôme  , ap- 
pellé autrefois  Sce  Marie  - Majeure , efl: 
une  églife  bâtie,  à ce  qu’on  croit,  fous 

roi  Grimoald,  qui  régnoit  dans  U 
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7®.  fiecle.  On  y conferve,  avec  véné- 
ration , & fous  fept  clefs  differentes , 
deux  croix  miraculeufes  j l’une  qu’on 
croit  avoir  été  donnée  par  Ste  Hclene  j 
à Conftantin  fon  fils,  comme  faite  avec 
le  bois  de  la  vraie  croix  j l’autre  qui 
pafle  pour  avoir  été  au  fommet  de  l’ori- 
flame. 

Après  avoir  vu  la  cathédrale  , nous 
paffèrons  à la  partie  feptentrionale  de  la 
ville  du  côté  du  château  , pour  y re- 
marquer ce  qu’il  y a de  plus  important 
en  architedure  , en  peinture , foit  dans 
les  églifes  , foit  dans  les  palais  , dont 
quelques-uns  font  tout-à-fait  dans  le  goût 
de  ceux  de  Rome,  pour  la  grande  ar- 
chiteûure.  Ceux  qui  voudront  fur  les 
peintures  de  cette  ville  des  explications 
plus  circonftanciées,  pourront  confulter 
la  defeription  de  ces  peintures  par  Ave- 
roldi^  ou  plutôt  l’ouvrage  de  M.  Çar- 
boni,  publié  en  1760  par  M.  Louis 
Chi-^ola^  patricien  de  Brefcia  , homme 
plein  d’efprit  &de  talens,  qui  a féjourné 
long-temps  k Paris;  ce  livre  a pour  titre: 
h Pitture  e Sculture  di  Brefcia , dalle 
Jîampe  di  J.  B.  BoJJîni^  1^6 pag.  m-4°% 

Le  palais  Ôlq  Broleîto  ^ qui  eft  furla 
place  de  la  cathédrale  , efl:  le  palais  dit 
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■peuple  & des  repréfentans , c’eft-à-dire  , 
du  capitaine  & du  Podeftk.  Ce  palais 
fut  bâti,  dès  l’an  1144,  fous  l’adminif- 
tration  des  confuls  , ou  du  moins  en 
1187;  il  étoit  d’abord  en  bois,  mais  en 
*1223  on  le  bâtit  en  pierres,  on  l’aug- 
menta en  divers  temps  ; il  eft  compofé 
de  plufteurs  corps  de  bâtimens  qui  fervent 
'pour  l’habitation  des  magiftrats,pour  la 
■caifle,  les  tribunaux  & les  priions.  Le 
capitaine  a un  jardin  en  terraffe , où  eft 
une  fontaine  ornée  de  ftatues.  On  voit 
aulîî  dans  ce  palais  des  peintures  à fref- 
que  , un  grand  ejcalier  qui  eft  décoré 
d’architeâure , ainfi  que  les  fontaines. 

L’évêché  eft  aufti  un  des  édifices  con- 
■fidcrables  de  Brefcia.  La  bibliothèque 
eft  établie  dans  un  bâtiment  voifin  de 
l’évêché;  elle  fut  donnée  à la  ville  par 
le  cardinal  Quirini,  en  1747^  par  les 
confeils  du  P.  Gradenigo , théatin  ; elle 
eft  ouverte  au  public  quatre  fois  la  fe- 
maine  : on  y fait  tous  les  jeudis,  en  été , 
des  expériences  de  phyfique  ; on  y voit 
âufli  une  colledion  de  médailles.  L’évêque 
a encore  une  belle  galerie  de  tableau  , 
deux  dyptiques  confulaires  ( voyez  pag. 
219)  , & une  falle  où  l’on  tient  des 
aftemb  ées  académiques. 
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La  Congrega  dont  le  bâtiment  eft  fut 
la  place  même  de  l’évêché  , eft  une 
aftemblée  de  piété  , tenue  par  des  ci- 
toyens diftingués  ; ils  ont  des  revenus 
conftdérables , & les  emploiê^nt  à faire 
des  charités  : le  cardinal  Quirîni  con- 
tribua beaucoup  à augmenter  cet  éta- 
bliflèment. 

Delà  pafTant  par  la  Contrada  dette  trt 
Spade , on  trouve  la  Carità  ou  le  Con- 
vertite  , dont  l’églife  renferme  des  ta- 
bleaux eftimés;  on  y voit  aufli  un  mo- 
dèle exad  de  la  Santa  Cafa  de  Lorette , 
avec  l’autel , la  grille , & la  ftatue  de  la 
Vierge  qui  foait  au-dedans , le  tout  par«# 
faitement  imité. 

En  allant  au  levant , on  arrive  à la 
'petite  place  de  San  Zeno , où  eft  la 
Cafa  Martiningo  Cejarefco  ; près  delà 
eft  la  Cafa  Gambara  ; elles  font  re- 
marquables par  l’architeàure  , & par  des 
tableaux  de  prix. 

Santa  Giulia^  églife  de  Bénédidi- 
nes  bâtie  en  1^99  , à l’endroit  où  Di- 
dier, roi  des  Lombards  , en  avoit  fait 
bâtir  une;. elle  étoit  célébré  par  la  re- 
traite d’Anfelbcrge,  fa  fille  : plufieurs 
princefles  ont  fini  leurs  jours  dans  ce 
souvent  J l’on  y conferve  un  grand 
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nombre  de  relic^ues.  Le  tableau  du 
grand  autel  eft  une  transfiguration  de 
GiuUo  Cefare  Procaccino.  Il  y a en- 
core d’autres  tableaux  eftimés  dans  cette 
églife. 

Le  château  de  Brefcia  eft  une  forte- 
relîe  bâtie  en  pierres  de  taille  , fur  la 
montagne  appellée  Colle  Cicneo  ou  Poccu 
ErciiUa  ; il  fait  la  feule  defenfe  de  la 
ville  , encore  n’eft-U  pas  très-fort , fur- 
tout  k caufe  de  la  montagne  qui  le  do- 
mine. On  y entretient  une  garnifon 
d’environ  40  invalides  ; autrefois  on  le 
regardoit  k Brefcia  comme  une  des 
principales  forter elles  de  la  république 
de  Venife  : les  gens  du  pays  difoienc 
qu’il  étoit  le  Falcone  de  la  Lombar- 
die. De  delfus  la  tour  du  château , ap- 
pellée Mirabclla,  on  a une  vue  déli- 
cieufe  , fur  la  campagne  la  mieux  culti- 
vée : on  appst'Ç^l^  en  grand  nombre  les 
maifons  de  campagne,  dont  la  colline 
eft  couverte  ( Ronchl  ) ^ & celles  qui 
font  dans  la  plaine  , & qu’on  appelle 
Brede.  H y a peu  de  négocians  qui 
n’en  aient  : on  va  s’y  promener  en  été 

tous  les  foirs.  ^ 

Après  avoir  vu  le  château,  n Ion 
revient  a la  partie  occidentale  de  la 
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ville , du  côté  de  la  porte  appellce  dcllc 
Pile , qui  conduit  dans  les  vallées  des 
environs,  & du  côté  de  Venife,  on 
trouve  les  églifes  de  S.  Jofeph,  S.  Geor- 
ge , S.  Fauftin  & les  Carmes. 

P'ia-^  grande , ou  l’iazza  de’  Signori, 
lîtuée  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  , 
fut  commencée  en  1433*, 
tourée  de  bâtimens  publics  ; on  remar- 
que fur-  tout  le  mont  de  piété , com- 
mencé dès  146')  ; l’on  ouvrit  alors  une 
rue  pour  communiquer,  a la  place  du 
Dôme , on  l’appelle  Strada  nüova. 

On  éleva  en  1561  , la  colonne  qui 
porte  le  lion  aîlé  de  S.  Marc;  l’hor- / 
loge  fut  faite  en  1581  , par  ŸxQïte  Fan-' 
fago  da  Cliifone^  mathématicien  , à qui 
l’on  attribue  aulTi  l’invention  des  ma- 
chines a curer  les  ports  , aduellement 
üfitées  à Venife,  , 

En  creufant  dans  les  environs , on  a 
trouvé  des  infcriptions  antiques  qui  ont 
été  encallrées  fur  la  façade  des  prifons. 

Palazzo  Piibüco  dclle  Ragioni , ou 
la  Loggia  fituée  fur  la  Pia^rt  dé  Signori, 
eft  un  des  édifices  les  plus  remarquables 
de  Brefcia.  Il  fut  commencé  en  1492-  , 
vers  l’endroit  où  avoit  été  un  ancien 
temple  de  Vulcajn;  la  première  conf- 
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truâîon  eft  attribuée  à Thomas  For- 
mentoni , architede  de  V icenfe  , mais 
il  a été  achevé  & perfedionné  par  San- 
fovino , Palladio  , Beretta  ; la  grande 
falle  fut  peinte  par  le  Titien,  & par 
Criftophe  Rofa , de  Brefcia  , & les  Âa- 
tues  faites  par  des  fculpteurs  habiles; 
mais  il  y eut  un  incendie  le  i8  jan- 
vier 1775,  6c  il  ne  refta  que  les  mu- 
railles. 

La  longueur  du  bâtiment  eft  de  cent 
bras  (ou  1^6'-  pieds),  & la  largeur 
de  64  bras  : la  façade  orientale  qui 
donne  fur  la  place  , eft  décorée  de  4 
colonnes  corinthiennes,  chacune  d’une 
feule  piece  ; fur  les  autres  façades  il  y a 
des  pilaftres.  M.  l’abbé  Ttirbini  a donné 
im  beau  projet  pour  la  décoration  de 
la  grande  falle,  & il  a fait  graver  cet 
édifice  en  1778  , en  16  planches.  Il 
y en  a aufti  une  defcription  dans  l’ou- 
vrage intitulé  Memorie  intorno  aile  fa- 
brlche  piihüche  di  Brefcia. 

C’eft-là  que  fe  raftemblent  les  con- 
feils  , celui  de  la  ville  tous  les  jours,  & 
le  confeil  général  dans  le  mois  de  jan- 
vier & d’août. 

SS.  Faustino  e Giovita^  eft  une 
églife  de  Bénédidins  foutenue  par  des 
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colonnes  doriques  , chacune  d’un  feiiî 
bloc  : on  y plaça  en  1623  les  reliques 
des  Saints  protecteurs  de  la  ville  , dans 
une  châflè  de  marbre , ornée  de  bronzes 
dorés. 

Le  Grazie  , églife  du  college  qu’oc- 
cupoient  les  Jéfuites  , eft  d’une  archi- 
tecture hardie  & finguliere , les  voûtes 
des  trois  nefs  étant'  foutenues  par  de 
petites  colonnes  ifolées  : elle  eft  ornée 
de  ftucs  dores , & renferme  plufieurs 
bons  tableaux  ; le  martyre  dé  fainte  Bar- 
be , de  Pietro  Rofa , éleve  du  Titien  ; 
un  tableau  où  l’on  voit  S.  Antoine  de 
Padoue  , S.  Antoine  abbé , & S.  Nico- 
las de  Tolentin  , par  \q  Moretto  de  Bref- 
cia  ; on  y révéré  une  image  célébré  de 
la  Vierge  , appellée  Madonna  delle  Gra- 
çie , toutes  les  murailles  font  couvertes 
a Ex  vpto.  II  y a un  obfervatoire  dans 
ce  collège , & le  P.  Cavalli  , habile 
mathématicien,  y a fait  diverfes  obfer- 
vations  aftrohomiques. 

On  f encontre  dans  ce  quartier  • là  , 
Casa  Fenarolt,  qui  contient  de  fort 
beaux  appartemens  & des  tableaux  de 
prix  ; la  Casa  Bargnani  , d’une  belle 
architecture  , avec  une  falle  peinte  par 
François  Monti  ; S.  Antonio  ou  col- 
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*e  des  nobles , qui  étoit  fous  la  di- 
iStion  des  Jéfuites  ; il  y a dans  l’églife 
afteurs  tableaux  de  Gandino  , Palma 
intagoftini,  Baflano  *,  le  palais  Calini, 

;Z  Conte  Orai^o , dans  la  rue  appellée 
ontrada  de  Gadaldi\  & la  Casa  Uge- 
\ ^ alla  pace , dans  laquelle  il  y a de 
)rt  beaux  tableaux  ; une  réfurredion 
e Raphaël  ; un  portrait  célébré  fait 
ar  le  Titien,  & un  par  Paul  Vëro- 
lefe  J une  Sufanne  du  Baffàn  ; un  S. 
iébaftien  du  Palma  ; un  payfage  de  Brill; 
m S.  Jérôme  du  Giorgion  , &c. 

La  Page  ou  Filippini , églife  neuve-  u 
& très-jolie,  fut  commencée  en  1720,  & 
finie  en  1746  j elle  efl  décorée  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  ifabelle 
veiné , avec  des  autels  très-riches , beau- 
coup de  vert  antique,  des  niches,  des 
ftatues  ; les  peintures  de  la  voûte  font- 
de  François  Monti.  Il  y a deux  tableaux 
de  Pompeo  Battoni  ^ l’un  eft  celui  du 
grand  autel , où  l’on  voit  la  fainte  Vierge 
préfentânt  j.  C.  à Siméon  ; le  deffin  eft 
incorred  : les  figures  de  devant  font 
trop  longues  ; mais  il  eft  bien  compo- 
fé , & il  y a de  l’intelligence  du  clair-i 
obfcur. 

2ui:  le  fécond  autel  eft  un  S»  JeaQ 
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Népomucene  qui  eft  aux  pieds  de  J.  Ci 
& de  la  fainte  Vierge , tableau  bien  com-* 
pofé , vigoureufement  peint  , d’un  bon 
accord  ; la  Vierge  eft  belle , mais  l’Ange 
eft  très-mauvais , les  chairs  font  un  peu 
rouges.  Les  entre-colonnes  font  ornées 
de  niches  avec  des  ftucs  , & les  voûtes 
font  peintes  en  clair-obfcur. 

On  paflè  enfuite  à la  Paîata , an- 
cienne tour  de  la  ville  , pour  aller  h S, 
Giovanni^  églife  des  chanoines  'régu- 
liers de  S.  Sauveur , où  il  y a des  ta- 
bleaux du  Morctto , du  I^omanino  , de 
Panhii , de  Ferramola , &c. 

Santa  Agata  , paroifîè  avec  cha- 
pitre ; on  y voit  dans  Téglife  trois  belles 
ftatues  de  fainte  Agathe , fainte  Lucie 
& fainte  Apollonie  , qui  font  d’Antoine 
Calegariy  deBrefcia,  & plufieurs  bons 
tableaux. 

! 

Dans  la  maifon  Lecchi , il  y a une 
belle  galerie  de  tableaux , qu’on  a encore 
augmentée  depuis  la  publication  du  livre 
des  peintures  de  Brefcia  , par  quatre  ta- 
bleaux de  Paul  Véronefe,  un  du  Ti- 
tien , douze  du  Guerchin  , deux  du 
Guide  , deux  du  Baflàn , deux  de  Van- 
dyk , &c. 

. On  peut  voir  enfuite  le  Ciardino 
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'Martinenghi  ou  Cafa  Martinenghi  dd 
Conte  Silvio , c’eft  une  belle  maifon  où 
il  y a des  jardins  élevés , très-agréables 
& très-ornés  ; 1 eglife  de  Francefeo  ; 
la  Cafa  di  Dio  : & un  jardin  de  botani- 
cjue , chez  M.  Vicen/^  Averoldi , près 
de  fainte  Croix  & de  faint  Charles. 

Miracoli,  églife  bâtie  vers  la  fin 
du  quinzième  fiecle , aux  dépens  de  la 
ville  : la  façade  eft  ornée  de  fculptures 
très-délicates , faites  dans  la  pierre  , par 
Profpero  Brejciano  & Rafadlo  Brejfcia^ 
fculpteurs  anciens , qui  étoient  très-ha- 
biles : le  veftibule  renferme  quatre  co- 
lonnes remarquables  ; l’intérieur  eft  dj^- 
vifé  en  trois  nefs , par  huit  pilaftres 
& fix  colonnes  ; on  voit  au  - dedans 
des  tableaux  de  Moutto , de  Gandino  ^ 
uimigonc , Maronc  , Alar'n^ , P agita , 
Saff , &c.  Les  voûtes  font  ornées  de 
ftucs  dorés. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  eft  la  maî- 
fon  Aricci , où  il  y a une  colledUon 
de  tableaux , entr’autres  une  tête  fur  bois, 
par  Léon,  da  Vinci,  des  tableaux  du 
^Guide , du  Titien  , dcc. 

SS.  Nazaro  c Celjb  , eft  la  féconds 
églife  de  Brefcia  , dont  le  prévôt  eft 
ordinairement  évêque  in  Partibus  ; Is 
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tableau  du  grand  autel  eft  un  ouvrage 
célébré  du  Titien  , qui  eft  déjà  fort  gâté  : 
il  eft  divifé  en  cinq  parties;  dans  les 
deux  fupérîeiires,on  voit  l’Annonciation; 
le  tableau  du  milieu  exprime  la  réfur- 
reâion  de  N.  S. , il  eft  beau , bien  corn- 
pofé,  parfaitement  peint;  à droite  , S. 
Nazaire  & S.  Celfe  > à gauche  S.  Sébaf- 
tîen.  Ce  tableau  fut  donné  par  Altobello 
Averoldi , évêque  de  Pola , qui  avoit 
été  prévôt  de  cette  églife. 

On  couvre  ordinairement  ce  chef- 
d’œuvre  , au  moyen  de  deux  portes  qui 
s’ouvrent  & fe  ferment  ^ elles  font  pein- 
tes par  Moretto. 

• Il  y a encore  dans  cette  églife  d’au- 
tres peintures  eftimées  , par  exemple, 
au  fixiemc  autel  k droite,  un  tableau 
du  Moretto , repréfentant  la  Vierge 
couronnée  par  J.  C. , & pluûeurs  Saints, 
peint  avec  légéreté  , oîi  il  y a des  finef- 
fes  de  tons , & de  beaux  caraderes , 
mais  froids  ; au  quatrième  autel , un 
martyre  de  S.  Barthélemi , de  Carlo 
Lotti , peint  d’une  grande  maniéré  & 
bien  compofé. 

Pala^^  FÉ  , d’une  belle  architedure* 
moderne. 

Gü  AngioÜ  y églife  peinte  agréable- 
ment ^ 
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Tient  , & où  l’on  voit  le  plus  bel  autel 
ie  la  ville. 

Près  delà  eft  la  porte  S,  Na:(aro , lu 
plus  méridionale  de  toutes , qui  conduit 
à Crème , petite  ville  de  l’état  de  Venife, 
qui  eft  ù lo  lieues  de  Brefcia. 

Cette  porte  fut  renverfée  par  l’acci- 
dent de  1769. 

Pour  vrfiter  la  partie  orientale  de  la 
ville  ; je  fuppofe  que  nous  recommen- 
cions par  le  centre , en  partant  de  la 
place  , autrefois  nommée  MtrcatQ  dcl 
Lino , & qu’on  appelle  aéluellement 
Pia^ja  ddle  Erbe  ; on  y voit  une  petite 
cglife  de  la  Vierge  ^ qu’on  dit  avoir 
été  bâtie  par  Palladio  , mais  elle  fut  bâ- 
tie en  1608  , iS  ans  après  fa  mort. 

Casa  Martiningo  dd  Mercato 
del  Lino  , eft  une  belle  & grande  mai- 
fon  , de  l’airchitcâure  de  Palladio , où 
il  y a un  veftibule  d’ordre  dorique  , 
6c  une  baluftrade  en  pierre  de  taille, 
qui  fert  de  couronnement.  La  fculp- 
ture  de  la  porte  éft  de  Jacques  Medici , 
de  Brefcia , éleve  de  Sanfovin. 

On  trouve  enfuite  le  Pefcarie,  place 
que  l’on  a conftruite  pour,  la  vente  dui 
poiflbn,  avec  des  bancs  en  pierre  4© 
faille.  Le  corfo  de  Parolotti , eft  une 
Jom  IXft  K 
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rpe  ,dont  toutes  les  maifons  'ont  été 
peintes  en  dehors  par  Lattan-^o  Gant' 
bura  { elle  conduit  h la  place  appellée 
Pia77^  dd  theatro. 

Le  théâtre  de  Brefcia  eft  très-grand , 

& la  falle  eft  belle  ; l’Opéra  y com- 
mence le  lendemain  de  Noël , & dure 
jufqu’à  la  fin  du  carnaval  \ en  été  on  y 
joue  la  comédie  ou  ^ Opéra  Buffa^ 
depuis  le  iS  ou  zo  juillet,  jufquà  la 
fin  de  feptembre , temps  où  l’on  va 
en  villégiature.  Il  y a un  Imprefario  ou 
entrepreneur  qui  en  fait  tous  les  frais , 

& en  retire  les  profits , mais  à qui  l’a- 
cadémie donne  une  fomme  pour  lui  ai-  i 
der  à en  fupporter  la  dépenfe. 

San  Dominico  , églife  remarquable 
par  la  grandeur  de  la  nef,  par  fon  ar- 
chitedure  & par  les  peintures  de  San-* 
drino  de  Rrefcia  , faites  en  i ^ 90. 

S.  Lorenzo  eft  une  églife  toute 
neuve,  petite,  mais  très-ornée;  elle  a 
été  rebâtie  par  l’induftrie  & les  foins  de 
M.  Pietro  Dolfini , qui  en  étoit  prévôt  ; 
il  fit  la  decouverte  d’une  Madonne  mi- 
raculeufe,  qu’il  appella  délia  Providtn- 
•{a , & qui . a véritablement  pourvu  à 
tout  dans  fon  églife,  L’architeâure  eft 
de  CorbelUni  : les  autels  font  revêtus 
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î marbres  fins , & ornés  de  lapis  o« 
itres  pierres  dures;  le  tabernacle  eft 
1 jafpes  & agathes  ; le  baldaquin  de 
mtel  xie  la  Vierge  , qui  efl:  le  plus  riche 
é tous  , eft  revécu  en  entier  de  lapis 
.zuli  : l’oftenfoir  eft  garni  de,  pierres 
récieufes. 


Casa  Barbisoni  , dans  Strada  lar^ 
a , contient  une  grande  colledion  de 
ableaux  , du  BalTm  , du  Tintoret , du 
îuerchin  , de  Palrtia , de  Breughel , du 
*érugin  , &c.  Il  y a une  tête  du  Sau- 
'eur  , qu’on  aflure  être  du  Titien. 

On  conferve  auffi  dans  cette  maifon 
m monument  précieux  d’antiquité  , le 
célébré  dyptique  de  Boëtius  , en  italien 
Dittico  : le  dyptique  étoit  en  générai 
jne  tablette  , ordinairement*de  bois  , à 
deux  feuilles,  où  le  conful  étoit  repré- 
fenté  en  relief  avec  les  jeux  qu’il  dé- 
voie donner^en  prenant  poflèftion  du 
confulat.  V.  les  Mémoires  de  ÎAcad. 


des  infeript,  T.  V : le  conful  en  don- 
iioit  aiix  principaux  officiers.  Celui  dû 
conful  Mantius  Severinus  Boëtius,  eft 
de  l’an  487,  il  eft  d’ivoire,  il  a neuf 
à dix  pouces  de  long  , avec  des  carac- 
tères & des  figures  ; Apoftolo  Zeno  en 
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tuitieme  tome  des  journaux  d’Italie  ; 
on  la  trouve  autli  dans  un  ouvrage  de 
Hagenbuchius.  Epijloîa  cpigraphica  de 
dyptico  Brifeiano  Boetù  Conjulis.  Tu^ 
rici , 1749  , fol.  M.  de  Boza  en  a apfli 
parlé. 

Palazzo  Avogadç.1,  tnaifon  des 
comtes  Avogadri , près  du  college  de 

] Barthélemi , renferme  une  colledHon 
confidérable  de  tableaux , qu’on  attribue 
aux  plus  grands  maîtres  ; un  Hercule , 
de  Rubens  j une  Madeleine  , du  Ti- 
tien ; un  S.  Jean  , du  Guerchin  ; une 
Marine  de  Salvator  Rola;  S.  François, 
par  André  Sacchi  ; Jefos-Chrift  à ù 
colonne,  par  George  Vafari*,  cinq  ta- 
Weaux  de  Solimene  j plulîeurs  des  Pal- 
jna  ; un  portrait  fait  par  le  Titien , re- 
préfentant  un  bultp  d«  vieillard  vêtu  de 
floir  , fort  beau. 

. Une  adoration  des  Mages , de  Paul 
Véronefe,  bien  compofé;  la  Vierge  ell 
jolie  , mais  fans  noblefle  *:  ce  tableau  eft 
d’un  bon  accord  & d’4ne  bonne  intelli- 
gence de  clair-obfojr. 

Un  homme  qui  étpulFe  un  lion  en 
Je  ferjCjjaj  avep  les  bras,  & qui  écrafe 
tigre  Ibus  lès  pieds  , pbleau  de  R)» 
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bens,  très- chaud  de  couleur  & de  com-» 
pofition. 

Une  tête  de  Madeleine  pénitente du 
Guide  , pleine  d’expreffion. 

Une  femme  vêtue  de  blanc  i la  tête 
eft  dans  une  ombre  charbonnée  : on 
la  dit  du  Titien,  cela_eft  douteux} 
mais  elle  eft  fort  ftnguliere  & de  grande 
maniéré* 

Un  S.  Michel  qui  foudroie  les  mau-' 
vais  Anges , tableau  de  Solimene  , bien 
eompofé  , mais  gris  & rouge. 

Charle-Quint,  par  le  Titien  , il  joue 
de  forgue  auprès  de  fa  maitrefte  : c’eft 
le  feul  tableau  de  ce  prince  qui  foit  en 
grand  : 11  c’eft  une  copie , comme  on 
le  croit,  elle  eft  très-bonne* 

UneSufanne  du  Guide , avec  les  deux' 
vieillards  , fujet  bien  traité  que  l’on  net 
trouve  prefque  nulle  part  en  Italie  ; il  y 
a des  incorreètions  dans  les  maîns^,  & 
les  vieillards  font  peints  d’une  maniéré 
dure.  . ‘ • 

- Un'Bacchus  tenant  une  grappe  qu’il 
préfente  à un  petit  garçon  , tableau  de 
Pompée  Batconi , bien  colorié  : l’enfant 
eft  mauvais , le  fond  du  tableau  eft  trop' 
fort  de  couleur.  ' 

^ On  trouve '^nfujte:  S*’^Barnaba  5 ^ 

KBj 
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paflant  par  le  marche-neuf,  on  va  aS 
palais  Cigola  où  eft  une  grande  façade  , 
dont  l’architeilare  eft  fort  belle  ; on 
voit  près  delà  Santa  Maria  Calcara , 
qù  il  y a de  beaux  tableaux  ; & le  pa- 
lais Duranti  ^ où  eft  une  belle  façade 
moderne. 

Palu^  Su  A RD  I , grande  maifon 
ne».:ve  avec  de  beaux  jardins.  C’eft-là 
qvfhabitoit  M.  le, comte  Suardi , qui  a 
donné  des  livres  de  mathématiques  fort  ' 
eftimes. 

Apres  avoir  vu  enfuite  S.  Clément 
S.  Eufémie  , les  Théatins  & , la  Cafa 
Prealio  , on  arrive  à fainte  Afra, 
f Santa  Afra  eft  une  des  églifes  les 
plus  remarquables  de  Brefcia  , par  fes 
tableaux;  elle  appartient  aux  chanoines 
.réguliers  appellés  RocchetinL 
. Au  fécond  autel  a droite,  il  y a un 
tableau  de  François  Baftàn;  le  point  de 
vue  eft  trop  haut,  mais  la  compofition 
eft  bonne  les  caraderes  excelkns  ; 
lp‘ lumière  en  eft  éparpillée’ : il  repré- 
fente  S.  Apollonius  , évêque  , qui  bap- 
tife  à la  lueur  de  flambeaux  , portés  par 
des  Anges,  & fait  adminiftrer  les  fa- 
cremens  : la  lumière  des  flambeaux  oc- 
cafionnç  des  reftets  qui  ne  iont^pas  aftez 
• ' ■ . I 
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vrais , le  coloris  eft  d’ailleurs  d’un  grîs 
violet. 

A la  première  chapelle  à droite  , une 
Vierge  & deux  évêques , avec  des  An- 
ges, du  Procaccino  : il  tient  beaucoup 
de  la  manière  de  Rubens. 

Au-defîùs  d’une  petite  porte  h gau- 
che , la  Femme  adultéré  , du  Titien  : 
ce  tableau  ell  bien  fraîchement  peint , 
& il  a beaucoup  de  reffemblance  avec 
celui  de  Modene.  ' 

’*A  la  fécondé  chapelle  à gauche,  le 
martyre  de  fainte  Afra  , par  Paul  Véro- 
ne,fe  , beau  , bien  compofé  , bien  delïiné  ^ 
mais  d’une  couleur  moins  vigoureufe  que 
d’ordinaire  : les  têtes  font  belles.  Au 
fond  de  l’églife  on  voit  une  Transfigu- 
ration du  Tintoret.  Au  dernier  autel  à 
gauche , un  S.  Auguftin  avec  le  maf- 
facre  des  SS.  Martyrs  de  Brefcia,  par 
Jacques  Palma,  &c. 

On  y montre  aulfi  une  églife  foiiter- 
raine  pleine  de  reliques  de  martyrs , & 
même  le*s  prifons  où  ils  ont  été  ren- 
fermés. Le  couvent  eft  beau  , on  en 
attribue  i’architedure  à Sanfovino  & à 
Palladio. 

Cafa  MaRTINENGO  Colleoni  ^ eft' 
près-delù.  Ôn  y voit  un  efcaliqr.  très- 

Kiv 
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noble , & une  belle  façade  qui  orne  ïa 
rue  S.  Alexandre. 

S.  PlETRO ,-églife  des  Carmes,  bâ- 
tie très  - foiidemebt , & agréable  dans 
l’intérieur  ; elle  eft  fur  le  Colle  Cicneo  , 
du  côté  de  l’orient. 

ll  y a dans  la  ville  deux  hôpitaux  fort 
bien  entretenus  , l’un  pour  les  hommes 
l’autre  pour  les  femmes;  le  premier  a 
lin  revenu  de  iç  mille  écus  du  pays 
chacun  de  7 livres  courantes  de  Brelcîa, 

Il  y'  a beaucoup  d’autres  églifes  Sc 
d’autreç  maifons  particulières , où  un 
amateur  des  arts  trouveroit  à fatisfaira 
fa  curiofité , mais  je  le  renvoie  à l’ou-, 
vrage  de  M.  Chizzala  , que  j’ai  cité- 

Le  MuCeum  ou  la  coliedion  de  me» 
dailles  du  comte  Ma^icchtlli  , efl:  un® 
des  clK)res  précieufes  de  la  ville  ; la  def- 
cription  en  a été  donnée  en  deux  vo- 
lumes in-folio  ; maïs  il  y a chez  l’au- 
teur beaucoup  plus  de  chofes  qu’il  n’y 
en  a dans  fon  livre.  Le  Mufeum*  du 
comte  Roncalli  contient  3000  médaille?; 
On  voit  à Brefcia  plufieurs  inferiptions- 
antiques  , fpécîalement  à la  cathédrale 
& fur>  la  Piazza  de’  Signori  ; il  y eft 
parlé  entr’autres  de  Nonius,  conful  de 
j^ome  y,  qui  école  de  Brefcia  \ mak  oq, 
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tie  voit  prefque  aucun  y.eftige.  des  an- 
ciens édifices  qui  étoient  dans  cette  ville; 
on  prétend  qu’il  y avoir  un  temple  d’Her- 
cule  dans  un  jardin  ,*aU'de(Tus  de  la  place- 
del  Novarino  -,  un  temple  d’Augufte  vers 
l’églife  de  S.  Clérnent;  un  temple  d*A- 
poilon  au  - delîù^  de  fainte  Giiilia  : ut> 
de  Flore  à S.  Florian,;  il  y en  avoli 
un  de  Jupiter , près  de  l’églife  S.  Jo- 
feph  ; il  en  rèfte  encore  un*  pan  de  mut^ 
de  même  que  de  celui  de  'Minerve  au 
pied  du  Colle  Cicneo  où  eft  le  château  , 
& de  celui  de  Caftor  & Pollux , dans 
les  prifons  de  Brefeia. 

Hors  de  la  ville  on  trouve  des  reftes 
conûdérables  d’un  ancien  aqueduc  dans 
valu  cfArno,  Ifc  long ‘du  chemin  de 
Gardone.  La' ville  eft  pourvut/  de  fon- 
taines publiques  & particulières  , an 
moyen  d’une  fource  qui  vient  de  Afon- 
piano , une  lieue  au  nord  de  la  ville  : 
îç  point  de  -,  partage  ell  près  du  cou- 
vent de  fainte  Claire  j les  fontaines  né" 
font  pas  belles,  mais  elles  font  en  grand 
nombre.  Pour  connoître  en  détail  l’é- 
tat ancien  moderne  de  cette  ville^' 
U faut  confulter  l’ouvrage  intitulé  Def~ 
crii^onc  corografico~Jîorîc4  ddla  provin-' 
€iaMrtfçiana  ^ ton  un  nuoya  carta  corQà 
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Du  Goilvernement  ; 'du  Commerce 
& de -la  Littérature  dé''  Bref  cia. 

L a vil/e  de  Brefcia  a deux  redeurs 
^ui  font  toujours  dçs  nobles  .Vénitiens 
de  I ordre  des  fcnateurs  : lavoir , lè 
qui  eft  chargé,  de  lordre’pu- 
biic  , & Capitan  grande , chargé  du ^ 
miliraire  & des  finances  ; quelquefois 
Il  ny  en.  a qu’un  feul  , qui  eft  Capi- 
tano  & Vice  - Podeftà,  ou,  Podefià  & 
V ice-Lapitano.  . • , 

Mais  la  ville  a beaucoup  de  privilé-. 
ges , & une  adminiftration  particulière* 
le  confeil  général  eft  compofé  d’envi ^ 
ron  450  perfonnes  ; il  faut-,  pour  y en- 
trer, avoir  30  ans  accomplis  , habiter 
dans  la  ville  depuis  <;o  ans,  & être 
d une  famille  qui , depuisi  too  • ans  • 
n,ait  exercé  aucun  art-  mécanique 4 tous. 
1^5  deux  ,ans  ^pn  ba.Ipue  .les  membres  î 
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ide  la  noblefle  , & l’on  çxclut  ceux  qui 
peuvent  mériter  l’exclufion. 

Il  y a un  petit  confeil  qui  s’afîemble 
tous  les  jours , & qu’on  appelle  confeil 
de  ville  : il  eft  compofé  de  trois  dé- 
putés , deux  fyndics , un-  avocat , un 
abbé  qui  doit  être  dodeur,  6r  deux  chan- 
celliers  ; ils  veillent  à tontes  les  affai- 
res de  la  ville  , & lorfqu’il  y a des  chofes 
qui  ne  font  pas  'entièrement  de  leur 
relTort , ils  en  confèrent  avec  le  repré- 
fentant , ■'&  le  prient  d’affilier  à leur 
confeil. 

Le  college  des  juges  eft  compofé  d’en- 
viron 20  nobles , qui  font  gradués  en 
droit  , parmi  lefquels  on -tire  au  fort 
deux  confuls  ; il  s’aflemble  tous  les  jours 
pour  juger  les  cauCes  , & concilier  les 
plaideurs.  . Pour  être  admis  dans  ce  col- 
lège , il  faut  avoir  le  droit  de  cité  an- 
cienne , on  le  fait  remonter  jufqu’à  l’an-" 
née  430  , qu’on  appelle  Tempo  ddle 
Sorghe,  ou  à l’année  438  qu’on  appelle 
Tempo  ddle  guardie. 

■ La  ville  entretient  toujours  h Venîfe' 
un  député,  Nun^io^  pour  être  informé-' 
des  délibérations  qui  peuvent  l’intéreflèr  , 

& pour  prendre  à temps  les  mefures 
convenables  à vfes  intérêts. - Malgré  ces,  , 

K vj 
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. précaut jons , les  impôts  s’y  font  moîtr-J 
pliés  confidérablement  ; on  y compte 
plus  de  cent  efpeces  de  gahcllts  ou  de 
droits  ; & quoique  l’impôt  territorial 
ne  foit  que  de  fous  pour  chaque 
Pio , qui  fait  deux  tiers  d’arpent , on 
aflure  que  le  total  monte  au  cinquième 
du  produit  des  terres  , fans  compter  les 
taxes  fur  les  marchandtfes  & les  com- 
munautés ; les  uns  difent  que  l’impôt 
cft  beaucoup  plus  fort  y d’autres  aflurent 
qu’  on  eft  aflèz  content  dans  les  cam- 
pagnes, du  gouvernement  de  Venife, 
T&  qu’on  dit  allez  généralement  Viva 
San  Marco , vive  la  république  ; le 
pays  de  Breffe  rend  à cette  république 
519  mille  ducats  d’argent , ce  qui  fait 
deux  millions  & 130  mille  livres  de 
«France. 

. Parmi  les  privilèges  du  pays  il  y en 
a un  fort  fingulier , mais  fort  utile  j 
e’eft  que  les  nobles  Vénitiens  nés  hors, 
du  territoire , ne  peuvent  y acquérir  nî 
pofleder  des  fonds  : mais  il  n’eft  pas 
€Xaâ:  que  tous  les  étrangers  en  foient 
«xcltis  , comme  le  dit  M.  Richard. 

Le  peuple  eft  plus  înduftrieux  , plus 
cultivé , à Brefcia , que  dans  la  plu» 
grande  partie  de  l’Italie  ; cependant  les 
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aînés  fëroces  & les  jaloufics  cruelles 
y trouvent  encore  fréquemment  ; on 
rétend  qu^il  y a communément  par 
nnée  200  aflaflinats  dans  îa  ville  ou 
ans  le  territoire , mais  c’eft  fur  - tout 
ians  la  montagne  : les  aflèmblées  des 
ours  de  fêtes  font  prefque  toujours  mar- 
ijuées  par  quelque  vengeance  prémédi- 
ée  y ou  par  quelque  querelle  fanglante 
aarmi  les  gens  du  peuple. 

Le  langage  ufité  dans  le  pays  de 
Brefce  , diiîere  à certains  égards  du  lah* 
gage  Vénitien  ; on  en  a fait  un  diélion- 
naire  à part , il  y a plufienrs  termi-^ 
naifons  & même  des  expreflions  qui  fem- 
blent  être  tout-à-fait  françoifes,  comme 
neiif^  œuf  ^ feu  , coq  , &c.  elles  font 
très  - anciennes  dlifis  le  pays , c*^eft-â- 
dire  , du  temps  où  les  François  étoient 
maîtres  de  la  ville. 

Brefcia  a compté  parmi  les  anciens 
citoyens  plufieurs  confuls  de  Rome  ; elle 
a toujours  eu  auffi  des  perfonnes  dif- 
tinguées  dans  les  fciences  & dans  les 
lettres.  Nous  donnerons  les  noms  des 
plus  célébrés.  Les  familles  Duchî , Ca^ 
ptiolr  , Mondelle  , Pedrocche  ^ Avoga- 
df i , Mârtinenghi , ont  fourni  des  per- 
(bxuiages  4i^ingués  dans  les  lettres  & 
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dans  la  guerre.  Libraria  Brcfciana  i6%Ç 
«en$  de  Ict- Nicolas  TartagUa  de»  Brefce  , fut  le 
^***  premier  qui  découvrit  la  formule , pour 

réfoudre  les  équations  du  troifieme  de- 
gré ; il  reconnut  que  la  trace  des  bom- 
bes étoit  courbée  dans  tous  fes  points , 
& que  la  portée  de  4 «j. degrés  étoit  la 
plus  grande  de  toutes.  Son  livre , qui  fut 
imprimé  en  1538,  ouvrit  la  carrière 
à toutes  les  découvertes  qu’on  a faites 
enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gamhara  , très-bon  poëte  , 
mourut  en  1^96  , il  fit  des  poèmes  fur 
Chriflophe  Colomb  , fur  Venife  , fur 
l’art  poétique , fur  le  château  de  Ca- 
prarola.  Il  y eut  aufli  une -Véronique 
Gambara  , qui  fit  despoéfies  imprimées  ; 
elle  fut  célébrée  par  B«6pibo  , Giov.  délia 
Cala  , & autres  auteurs  contemporains. 

Le  P.  Lana  a été  célébré  dans  le: 
dernier  fiecle , par  fes  ouvra2es,&  fon 
favoir  en  hiiloire  naturelle',  en  chimie  , 
en  mathématiques.  Son  ouvrage  intitule 
^ Magiflcriiim  natiirae  Çf  artis  y ert:  aulîi 
Lavant  que  volumineux.  On  a parlé  dans 
le  journal  des  Savans  (juin  i78z),de 
San  Prçdromo  al  artc  macjîra  , où  il 
tâchoit  de  prouver  la  pofiibilité  de  s’é- 
lever én  l’air  & de  voler  j l’on  y fait  voir 
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fjue  c’étoit  une  erreur  de  fon  fiecle;  V oici 
la  lifte  des  antres  auteurs  de  Brefce. 

. Bonfadius  , connu  dans  les  fciences 
& dans  les  lettres  ; le  P.  Mai^no  , mé- 
decin & enfgite  Jéfuite  ; Laura  Ccretta  9 
femme  célébré , qui  pendant  fept  ans 
profeflà  la  philofopWe  à Brefcia , & 
mourut  à 30  ans. 

Benoit  CaJîcUi , Bénédiâîn  , difcipte 
de  Galilée , un  des  premiers  qui  aie 
éclairci  la  théorie  du  mouvement  des? 
eaux  ; c’eft  encore  un  des  auteurs  les 
plus  célébrés  dans  cette  partie. 

Le  P.  Rampindli , Ülivetain , pro- 
fefleur  de  mathématiques  à Pavie,  que> 
Mlle.  Agnefi,  célébré  Napolitaine,  rer 
connoît  pour  Ton  maître. 

Fortunato  di  Brefcia  , Francifeain 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  philofophi-l 
qiies  & mathématiques..*  Voyez  le  comte' 
Mazzuchelli  , au  mot  Brefcia,  Fortu.^ ^ 
nato.  • , , “ 

Gagliardi\,  chanoine  de  Brefcia,  quî; 
a donné  l’édition  àes  Fadri  Brejciani,'' 
de  ^plufieurs  autres  ouvrages  d’érudition. 

Philippe  Garhdli,  d’une  famille  noble 
de  Brefcia,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d’érudition,  ^ . 

-Dotnainicabj  - 
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commlïTaire  du  S.  Office  àRome,qar 
a écrit  fur  la  religion  & lat  morale. 

Charles  Doneda , qui  a eu  de  la  ré* 
putatîon  dans  Thiftoire  facrée  , • & la 
connoiflànce  des  caraéleres  & des  ma- 
nufcrits  du  moyen  âge. 

L’académie  àes  Erranù^  Brefcia  , z 
la  diredion  des  fpedacles , e’écoit  dans 
le’  principe  une  des  belles  inftitutions 
d’Italie , mais  on  n’a  pas  fuivi  bien 
exadement  le  premier  plan  ; elle  devoir 
aivoir  des  profefîeurs  de  morale,  de 
mathématiques,  d’efcrime  , &c. 

J’ai  connu  à Brefcia  M.  le  comte 
Gian  Maria  Mazzuchslli  , qui  e{t 
mort  vers  la  fin  de  l’année  176')  : c’eft 
l’auteur  d’un  recueil  immenfe  de  biogra- 
phie , GU  Scriüori  d'Italia  , dont  il  y a 
lix  volumes  in-folio,  quoiqu’il  nait  faic 
gue  les  deux  premières  lettres  de  l’al- 
l^abet.  , 

Le  P.  Scarella , Théatin , mort  en 
3779  9 3 fait  plufieurs  bons  ouvrages 
de  phyfique , il  avoit  été  reftaiurateur  de 
cette  Icience  dans  fon  pays-:  on  trouve 
Lon  éloge  détaillé  dans  l’ouvrage  du  P, 
.Vezzofi.  ; . . ' w : ‘ 

^ M,  Girol.  Franc.  ^ capitaine 

ingénieur  de  la  république  dç 
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' 'Brefcîa,  à qui  nous  devons  des  difler- 
tations  fur  la  moyenne  proportionnelle 
harmonique , fur  Tutilité  & l’agrément 
^ des  modèles , fur  l’hydrodynamique,  & 
contre  ks  idées  innées  ; il  a fait  un 
ouvrage  fur  les  niefures  de  cous  les  gen- 
res & de  tous  les  pays  , & qui  a donné 
naiflance  au  grand  ouvrage  de  la  Mé* 
trologie. 

Le  comte  François  Roncalli  , auteu# 
de  plufîeurs  bons  ouvrages  de  médeci- 
ne , entr’aotres  de  celui  qui  eft  intitulé 
Medicina.  Europœ^  & qui  a eu  de  I9 
réputation,  en  Italie  ; il  écrivit  contre 
l’inoculation , & M.  de  la  Condamin«r 
le  maltraita  beaucoup  à ce  fujet.  Il 
ëtoit  aufli  antiquaire  ; il  eft  mort  eqc 
1769.  ^ ^ 

M.  le  comte  Suardi , mathématicien  > 
que  j’ai  déjà  cité  , mort  au  mois  de 
février  ij6j\  il  a donné  deux  ouvrages 
de  mathématiques. 

Le' P.  Cavalli  ^ ex- Jcfuîte  , mathé* 
maticien , qui  a fait  faire  un  obfervar 
toire  dans  le  collège  de  Brefcia. 

M.  Jean  - Baptifte  Guadagni , fort 
inftruit  dans  les  mathématiques  les  plus 
lublimes. 

M.  l’abbé  Gafp.  Turbini^  mathéta^. 
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ticien  & architecte  , qui  s’occupe  des  arts 
& de  l’Agriculture. 

' M.  l’abbé  Criftofe  Pi/irri , qui  cultive 
l'Iiiftoire  naturelle  ; il  a découvert  dans 
Je  pays , des  jafpes  & des  marbres  pré- 
cieux , & autres  proiiiétions  minéralo- 
giques , Saggio  di  Jîoriu  naturaU  Bref* 
ciana , 1769. 

, L.  P.  Macchi , de  Crémone , de 
l’ordre  de  S.  Philippe , phyticien  & 
mathématicien  , qui  a fait  différentes 
machines  de  phyfique  ; il  travailloic  à 
un  grand  ouvrage  fur  les  vers  h foie. 

M.  Jean-Baptifte  Almici , qui  a tra* 
duit  Pufendorf. 

“ M.  l’abbé  Carîô  Doneda  , bibliothé- 
caire public. 

Le  P-.  Ganajfoni  , Bénédiâin , qui 
cft  aûuellement  à Venife, 

M.  Pia-^oni , littérateur  & anti- 
quaire. 

M.  l’abbé  Chiari , l’un  des  meilleurs 
poëtes  comiques  de  l’Italie  : il  étoic  fou- 
vent  h Venife;  mais  il  reconnoiflbit 
Brefcia  pour  fa  patrie. 

JVI.  Antonio  Brugnoli , qui  a fait  un 
poëme  fur  les  préjugés , un  fur  la  joute 
exécutée  à Brefcia  en  1765  , plufieurs 
Vraifbns  funèbres , &c. 


Ch  AP.  3C.  B refila.  255'- 
Le  cavalier  Durante  Durantl  ^ gen- 
homme  de  la  chambre  à Turin 
)ëte  eflimé  , qui  a donné  un  volume 
• poéfies  , deux  tragédies  ; une  oraifon 
nebre  du  cardinal  Querini. 

La  Signora  Giulia  Baitdli , très- 
vante  dans  le  grec  & le  latin  , & qui 
ifoit  de  très -jolis  vers;  la  Signora 
amilla  AJîi  Fenaroli,  qui  étoit  une 
itre  Saphq  , chez  laquelle  fe  raflem- 
loient  les  gens  de  lettres  & la  plus 
?réable  compagnie;  elles  font  mortes' 
?puis  quelques  armées. 

Voici  maintenant  les  auteurs  vivans 
ni  font  à Brefcia,  fuivant,-  les  notes’ 
ne  j’ai  reçues  depuis  l’époque  de  moa 
nyage, 

M.  le  aromte  Charles  Bettoni , le 
lécene  des  gens  de  lettres  , qui  a lui» 
lême  écrit  fur  l’hiftoire  natureMe , l’a- 
riculture , la  phyfique  & les  mathé- 
latiques. 

M.'  le  doâeur  don  Baldaflàre  Zam» 
■mi  , archiprêtre , auteur  de  la  def-, 
iption  de  Brefcia  , que  j’ai  citée  , & 
'autres  ouvrages  fur  les  antiquités  fa» 
rées  & profanes. 

.M.  Domin.  ' profeflèur  de 

lathématiques,  /, 
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M.  1 abbé  Pierre  Ant.  Bar-^ni  , pro- 
fefTeur  d’hébreu  & de  greç. 

MM.  CapelU  ( François  & Marc  ) 
frères  , tous  deux  abbés , poëtes , & fa- 
vans  en  grec  & latin. 

D.  Camillo  Almici , prêtre  de  l’o- 
fatoire  , connu  pour  les  langues  & l’é- 
fudition  facrée. 

M.  Tabbé  don  Pierantonîû  de’  Contî 
Gactani , pour  l’hébreu , le  grec  & le 
latin  j il  a travaillé  fur  les  deux  volu^ 
tnes  du  mufce  de  Mazzuchelli. 

M.  Giulio  Baitdli , pour  le  grec. 

M.  J.  B.  Guadagnini , archiprétreÿ 
auteur  d’un  ouvrage  confidérable , U4 
\^ntiqua  parcsciariim  origine, 

M.  Jofeph  Colpani,^  gentilhomme'; 
poëte  eftimé , & qui  s’eft  auffi’exercé  fù» 
le  grec. 

M.  le  comte  J.  B.  Corniani , dont 
on  a des  poéfies  & des  ouvrages  d’é- 
rudition. 

• M..  le  comte  Orazio  Caîini^  qui 
donné  des  tragédies. 

M.  Carlo  Roncalli^  littérateur  & poëte» 

' AI.  Piazzoni  antiquaire. 

M.  Boinati  & M.  Polotti,  iurifcon-' 
fcltes  eflimés.  ^ ^ • 

M.  Guadügni  j habile  naédecinj  ■ * 
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M.  Verg'mt^  chirurgien  eftimé. 

On  cite  encore  M.  Carrara , eit-Jé- 
fiiite  ; M.  l’abbé  Pierre  Tamburini , & 

M.  Zola  , .qui  font  profefleurs  à Pavie, 
le  P.  Ganajfoni^  Bénédiâin , con- 
fulteur  à Venife. 

■ On  emploie  à Brefcia  , comme  à Mi-  commcrct 
Jan  ^ toutes  fortes  de  monnoies  ; les  écus 
.de  fix  livres  de  France  y ont  cours  pour 
.12^  livres  du  pays , & ils  y étoient  plus 
communs  que  les  ducats  d’argent  de 
. Venife,  de  huit  livres  V^cnitiennes , qui 
s’y  vendent  comme  marchandife , & 
qu’on  efl  obligé  de  payer  lo  à iz 
fous  du  pays , plus  qu’ils  ne  valent  k 
Venife.  Les  fequins  de  Venife  y valent 
' 23  livres  , quelquefois  23  livres,  c’eft-» 
à-dire  , 20  à 25  fous  de  plus  qu’à  Ve- 
nife;  les  fequins  de  Florence  22  ^ livres 
e Brefcia. 

La  livre  de  poids  qu’on  emploie  à 
Brefeia , paroilîbit  de  6158  grains  de 
Paris , fuivant  les  comparailons  faites 
par  M.  Tillet  ; M.  Crifliaiai  avoit  rpis 
dans  fon  livre /54s i,  mais'il  m’a  écrit 
en  1771?  que  c’étpit  6005.  Je  lui  ayoi^ 
envoyé  un  modèle  exaâ  de  la  livre  d® 

Paris , qui  s’eft  trouvée  pefer  éxadement 
>8  n onces  de  Brefcc,  ainû  la  livre 
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de  Brefce  eft  de  10  onces  3 gros  19 
grains  du  poids  de  Paris,  On  n’em- 
ploie point  à Brefce  de  livre  grolîè  , 
comme  à Bergame  & ailleurs , ou  bien 
on  fe  fett  de  celle  de  Bergame , qui  eft 
de  14108  grains  de  Paris. 

- La  mefure  des  longueurs  , ou  le  brac- 
cio  des  architeâes,  a 110  lignes  âc  8 
dixièmes  de  ligne , ou  i pied  5 pou- 
ces 6 J lignes.  Celui  des  marchands 
pour  la  foie , oft  de  13  pouces  1 1 ^ lign. 

Le  Cavc^o  eft  de  fix  bras  , ou 
!«  26  5 1 y dixièmes  de  lig.  du  pied  de  Paris.. 

La  Tavola  , eft  de  144  bras  carrés 
en  furface. 

Le  Pib  eft  de  1 4400  bras  carrés  ^ 
*ou  400  cavezzi  carrés. 

Là  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  , 
obfervée  par  M.  Criftiani  , étoit  de  16 
degrés  dix  minutes  en  1768 , on  l’obfer- 
voit  alors  de’  1 9 deg.  2 min.  à Paris. 

Le'  territoire  de  Brefcia  eft  arrofé  par' 
trois  rivières , le  Clift , ou  Chiefe  , 
la  Garza  & la  Mella  ; celle-ci  defeend 
du  Va/  Trompia^  pafle  à une  demî- 
lieue  de  Brefcia , du  côté  de  Milan , & 
va  fe  jètter  dans  l’Ollio  ou  Oglio  , du 
côté  de  Crémone  , c’eft  celle  dont  parle 
Catulle  : ’ ' ’ 


Chap.  X.  Bref  cia. 

Flavus  quam  molli  pcrcunit  flumine  Mela^ 

Brixia  , matct  amata  meæ. 

Le  marquis  Mafféi,  qui  ne  vouloît 
point  que  Vérone  , fa  patrie  , dût  fon 
origine  à Brefcia  , entreprit  de  prouver 
que  ces  vers  avoient  été  ajoutés  à ceux 
de  Catulle  , & n’étoient  point  de  cet 
auteur  ; mais  fon  fentiment  n’a  pas  été 
adopté.  ' . 

Les  rivières  dont  J’ai  parlé  , font  qu’il  Comwcne* 
y a dans  la  ville  & les  environs , beau- 
coup d’ufines  ou  de  moulins  pour  l’avan- 
tage du  commerce  , fur-tout  à Chiave  , 
qui  eft  à cinq  lieues  de  la  'ville.  Les 
machines  k hier  la  foie^  qui  font  en 
très-grand  nombre  , vont  par  le  moyen 
de  l’eau  , & font  un  objet  de  manu- 
fadure  d’un  million  pour  le  pays  : on 
y compte  plus  de  30  papeteries  ; on 
y voit  beaucoup  de  marteaux  pour  tra- 
vailler le  fer  & le  cuivre;  des  meules 
de  couteliers , qui  vont  par  le  moyen 
de  l’eau;  des  moulins  k fcier  les  plan- 
ches, Ka^eghe  ; des  pUpns  pour  écor- 
cer  le  riz,  Pefe  di  rijo';  des  machi- 
nes k forcer  les  canons  de  fufil , Tr/-  , 
yelle;  les  manufadures  de  ces  canons 
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font  établies  à Gardant , capitale  de  la 
val  Trompia , qui  eft  à quatre  lieues  de 
Crefcia. 

Cette  ville  a toujours  été  célébré 
pour  la  fabrication  des  armes  à feu; 
îl  y a un  proverbe  italien  qui  dir  •* 
Tuta  Brefcia  non  armarthbc  un  Coglio^ 
ne  ; c’eft  envain  qu’on  voudroit  armer 
jun  poltron.  Milan  avoit  eu  d’abord  ï 
cet  égard  la  plus  grande  réputation  , 
comme  on  le  voit  dans  Brantôme  ; en- 
fuite  ce  commerce  pafla  prefque  tout 
entier  à Brefcia;  aâuellemenT  il  y eft 
fort  déchu , depuis  que  la  guerre  v’ es. 
Vénitiens  avec  les  Turcs , fit  déien- 
dre  l’exportation  des  armes  ; c’eft  une 
remarque  de'  Burnet , dans  fon  itiné- 
raire imprimé  à Roterdam  en  1690. 
ïl  V avoit  autrefois  dans  le  territoire  de 
Brefce  , une  fonderie  de  canons  , tenue 
par  la  maifon  Bailo  , qui  fubfifte  enco- 
re ; la  fonderie  a été  tranfportée  à Caf- 
tro  dans  le  Bergamafque , fur  le  bord 
du  lac  d’Ifeo  ; mais  on  fabrique  encore 
du  côté  de  Brefcia  , beaucoup  d’ouvra*» 
•ges  de  fer  & d’acier. 

Les  mines*  de  fer  & les  grandes  for- 
ges , font  dans  Val  Camonica  & Val 
^pompicii  la  mine  de  fer  de  Trompia 
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fournit  ordinairement  ^50  milliers  de 
fer  chaque  année;  on  y emploie  envi- 
ron -300  ouvriers.  Il  y a auffi  dans  les 
vallées  des  environs  , du  cuivre  , du  jaf- 
pe de  l’albâtre , des  pierres  de  touche  ^ 
noires  comme  de  l’ébene  , & qui  fe 
poliffènt  comme  des  miroirs  , des  pé- 
trifications , du  cryftal , des  topafes  , 
des  émeraudes  ^ fuivant  M.  l’abbé  Pi- 
lati.  , 

Dans  le  val-Sabbîa  , 6n  trouve  des 
cryftaux , dont  Lana  a parlé  dans  les 
Tranfaélions  philofophiques  , comme  on 
• le  peut  voir  dans  la  colîeéHon’académi- 
-que  ^ Tom.  IV  , de  la  partie  étrangère. 

On  voit  à- Brefcia  plufieurs  prefl'oirs 
pour  l’huile  de  lin  ‘ & pour  l’huile  de 
pépins  de  raifin  , di  vmaffoli  di  uviu; 
cette  huile  que  l’on  nô  fait  point  en 
France , eft  l’objet  d’un  commerce  aflèz 
confidérable  à Brefcia.  Pour  la  faire , 
on  commence  à faire  fécher  le  marc  tir^ 
des  preflbirs  j on  le  frappe  , on  le  manie, 
on  le  crible',  & l’on  lépare  ainfi  les  pé- 
pins ; on  les  vanne  çn  les  jettant  en  l’air 
avec  une  pele , & on  les  fait  encore  fé- 
cher à l’air  fec  pendant  un  mois  ; on  les 
écrafe  enfutte  foys  une  pierre,  on  met 
-cette  efpecp  de  fécule  dans  une  chaur 
Tomt  IX,  ït 


Huile  de  pc-* 
pins. 
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diere  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  fuma 
& qu’elle  foie  rôtie  ; alors  on  l’enve- 
loppe dans  une  piece  de  laine,  & on 
la  met  fous  le  preflbir  pour  en  expri- 
nier  l’huile. 

Le  territoire  ou  le  comté  de  Brefce  , 
a 30  lieues  de  long,  fur  14  de  large, 

. & contient  près  de  500  rnilje  habitans, 
& 27  Z paroiflès  ; on  y voit  de  belles 
maifons  de  campagne  , fur  - tout  celle 
de  la  maifon  Fenaroli,  k Derbufeo, 
qui  eû;  k 3-  lieues  4e  Brefcia.  Le  ter- 
rein  eft  très -fertile  dans  cette  pro- 
vince ; on  y,  feme  la  même  année  du 
. froment , & enfuite  du  lin , du  millet , 
ou  du  maïs  , Fromentone* 

On  y engraifîè  fouvent  les  terres , en 
femant  des  lupins  au  mois  d’août,  dans 
les  terres  que  l’on  veut  enfemencer  ; on 
les  laifle  pourrir  , & ils  tiennent  lieu  de 
fumier.  Dans  uw  pià  de  terrein  ( qui  eft 
à-peu-près  les  63  'Centièmes  de  l’ar- 
*pent  de  Paris)  , on  ffeme  environ  1 12 
livres  de  froment,  & l’on  y recueille 
communément  fêpt  k huit  fois  la  fé-» 
mence. 

Les  vivres  font  chers  k Brefcia , foît 
à caufe  du  commerce,  foit  parce  que 
pluûeurs  gens  riches  dépenfent  leur 
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revenu  ailleurs.  Le  bois  y eft  cher  à 
caufe  des  forges. 

La  foie  fait  la  principale  branche  du 
commerce  de  Brelcia , elle  rapporte  cha- 
que année  deux  millions  & demi;  le 
commerce  du  lin  rapporte  360  mille  liv., 

& celui  du  fer  170  mille,  monnoie  de 
France.  ‘ ^ 

On  y fait  encore  un  commerce  de 
laines  & de  toiles,  qui  eft  afl'ez  con- 
(idérable  : on  fabrique  des  draps  , des 
étoffes  de  foie  , des  bas  de  foie  ; les 
habitans  ont  de  ^économie,  de  l’in- 
duffrie , &;  de  raâivité. 

Le  Vin  Santo  )eft  une  des  chofes  re- 
marquables du  comté  de  Brefcia  : c’eft 
un  vin  qui  eft  de  couleur  d’or , & d’une 
douceur  agréable  ; pour  le  faire , on 
conferve  le  raiftn  ( blanc  oit  noir  ) , 
jufqu’au  mois  de.  février  ; quand  il  fait 
froid,  on  le  met  fous  le  preflbir;-  on 
expofe  ce  vin  quatre  ou  cinq  jours  au 
grand  froid,  pour  qu’il  fermente  peu , 

& on  l’enferme  : au  bout  de  trois'  ou 
quatre  ans  il  eft  délicieux.  , 
r II  y a une  maniéré'. de  chaflèr  aux  cJiafTc  de*, 
alouettes  , qui  a été  imaginée  dans  jg 
pays  , .&  qui  eft  aflèz  finguliete  : on 
J’appelle  Caccia  ddU  franfine , la  chafîê 
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des  frondes  j fept  k huit  chafleurs  ayant 
chacun  une  fronde  , font  un  grand  cer- 
cle autour  du  filet  ; quand  les  alouettes 
palTènt , l’un  d’eux  lance  une  pierre , 
dont  le  fiflement  les  fait  précipiter  vers 
la  terre  ; fi  elles  veulent  s’échapper , 
elles  rencontrent  une  autre  fronde  qui 
les*  ramene  au  filet  : on  en  prend  fou- 
vent  15  à 30  d’un  feul  coup,  & plus 
de  1 00  dans  un  Jour  ; cette  chafîe  peut 
fe  faire  depuis  le  commencement  de 
novembre  jufqu’à  la  fin  de  février.  ~ 

La  pêche  eft  un  objet  conûdérable 
dans  le  pays;  le  lac  d’Ifeo  {Sebino)  , 
le  lac  de  Garda  (Benaco)^  four- 
niflent  des  poiflons  excellens  ; nous 
avons  parlé  du  dernier  de  ces  lacs  ; 
celui  d’Ifeo  donne  de  groflès  truites, 
des  brocKets , de  petites  fardines , des 
tanches , &c.  Il  y a encore  le  pefee  per- 
Jîco  qui  y eft,  dit-on,  nouvellement  ar- 
rivé dans  des  crues  d’eau , ou  qui  a été  du 
moins  très-long-temps  ignoré. 

Le  temel  qui  fe  pêche  dans  le  Mella 
eft  auffi  très-eftimé. 

Mais  le  Mella  & l’Ollio  ne  donnent 
pas  feulement  du  poiftbn  , on  y trouve 
encore  de  l’or  , comme  dans  l’Adda  le 
Serio,  &c.  Les  arpailleurs  qui  le*  re- 
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leîllent,  en  lavant 'le  fable  de  ces  ri- 
eres , après  les  crues , gagnent  ordi- 
lirement  12  fous  par  jour; 
is  même  cela  va  juiqu’à  50  f< 
vallée  de  Camonicd  qui  eft  au-defîus 
\ làc  d’Ifeo  , & où  rOllio  prend  fa 
(urce,  on  trouve  des  topafes  & des 
renats. 

On  travaille  dans  le  vhl  - Camonica 
es  marmites  de  pierre  qui  font  d’un 
ès-bon  ufage  pour  faire  cuire  la  vian- 
e , on  les  appelle  Lavezzi,  elles  rc- 
ftent-  très-bien  au  feu  ; d’un  feul  bloc 
n en  tire  un  grand  nombre  ; le  plus 
etit  fe  tire  du  milieu  du  bloc,  &;  ainii 
es  autres  , de  plus  en  plus  grands, 
/on  appelle  cette  pierre  Lebe:^o. 

On  fait  au/n  à Brefcia*  beaucoup  de 
neules  de  moulin  ; les  petites  font  d’un 
;ris-blanc , & d’une  pierre  tendre  qui 
e taille  aifément , mais  qui  durcit  à 
air  ; les  plus  grandes  font  d’une  fuBf- 
ance  compofée , dans  laquelle  on  voit 
les  granités  roulés , & des  pierres  btSn- 
hâtres  qui  paroi/fent  être  calcaires. 

Il  y a de  grands  pâturages  dans  le 
erritoire  de  Brefcia,  &:  jufques  fur  les 
nontagnes  : beaucoup  d’habitans  des  en- 
trons de  Bergame  & de  Lodi , y vien- 
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nent  au  commencement  de  novembre^ 
& amènent  des  troupeaux  de  vaches , 
pour  y être  nourris  jufqu*à  l’été  , dans 
des  écuries  qu’on  leur  loue  ; ils  achè- 
tent le  foin  des  propriétaires,  & ils 
font  des  fromages , qui  font  un  objet 
de  commerce  conbdérable.  Chaque  va- 
che exige  trois  chars  de  foin , chacun 
du  poids  de  1600  livres,  & du  prix 
de  10  à Z2  livres,  poids  & monnoie 
de  France. 

- Quarante  vaches  fourniflènt  tous  les 
jours  une  forme  d’environ  livres 
de  fromage  , pendant  toute  l’année  : il 
revient  à 12  fous  & demi  la  livre  de 
France  ; car  il  fe  vend  16  fous  la  li- 
vre , argent  & poids  du  pays , où  les 
fous  ne  font  que  la  moitié  des  nôtres , 
& la  livre  de  poids  environ  ^ de  la 
nôtre.  Ces  vaches  vont  paître  pendant 
l’été;  l’hiver  elles  ne  fortent  point:  on  leur 
dbnne  le  marc  de  la  graine  de  lin , après 
que  l’huile  eft  exprimée , panello  di  linO'^ 
yà , & un  peu  de  fel  ; on  aflure  que  l’ex- 
portation des  fromages  produit  130  mil- 
le livres;  nous  en  purlerons  plus  au  long. 

La  fertilité  de  ce  territoire  , vient 
principalement  des  eaux  du  Clifi  , de 
l’Ollio  , du  Mella , &'de  la  Fula  , qu’oa 
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âiftiilNie  avec  beaucoup  de  foin  ; on 
ies'  scliete  ^ ou  on  les  amodie  fort  cher  y 
la  maifon  Gambara , l’une  des  premiè- 
res du  pays  y tire  plus  de,  40  mille  francs 
des  eaux  dont  elle  peut  difpofér  , & qui 
font  partie  de  fes  domaines. 

En  ^allant  de  Brefce  a Bergame  & 
k Milan  , 3 ai  remarqué  avec  plaifir 
l’induftrie  & le  fçin  qu’on  met  à la 
diftribution  des  eaux  ; les  rivières  font 
foutenues  dans  des  lits  elevés  avec  de 
bonnes  digues  3 il  en  part  des  canaux 
qui  font  plus  ou  moins  hauts , fuivant 
la  diftance  à laquelle  ils  doivent  porter 
les  eaux  ; ils  paflent  fouvent  les  uns 
fur  les  autres  y ôc  vont  en  differens  fens 
ârrofer  les  terres  & les  prés  ; quand 
il  s’en  trouve  de  plus  élèves  que  le  ni- 
veau de  l’eau  on  y pratic|ue  ^des  ré- 
fervoirs  que  l’on  fait  remplir  deau  par 
des  hommes  : des  travaux  de  cette  efpece 
rendroient  fertiles  en  France , bien  du 
terreîn  qui  eft  inculte  & inutile.  ^ 

Cette  route  de  Bergame  eft  fatiguante 
par  les  fecouftes que  caufent  aux  voya- 
geurs les  pierres  roulees  dont  les  che- 
mins font  formés  : ces  pierres  font  des 
fragmens  de  granité  , de  quartz  & de 
foath  de  différentes  couleurs , rouges , 
^ L iv 
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verts,  &:c.  J ai  oui  dire  à Vérone,  que 
le  diredeur  de  hiozaïques  de  Florence  , 
en  . avoir  emmené  plufieurs  voitures  , 
pour  les'  employer  dans  ces  belles  in- 
cru dations,  dont  j’ai  parlé  dans  le  fécond 
volume.  On  y trouve  aufli  du  talc  en 
mafle , qui  broyé  dans  les  mains , fe  ré- 
duit en  une  poudre  brillante. 


C H A PITRE  XL 

Defcription  de  Btrgame, 

!^^£RGAME,  en  italien  Bcrgamo 
eft  une  ville  de  30  mille  âmes , ficuée 
à 1 1 lieues  de  Brefcîa  & de  Milan  , 
entre  Je  Brembo  & le  Serio , qui  def- 
cendent  des  montagnes  de  la  Valteline  ; 
elle  eft  à 4^0  41'  de  latitude,  fui- 
’vant  l’obfei  vation  de  M.  Maironi.  Cette 
ville  eft  fl  ancienne  qu’on  ignore  la 
date  de  fa  fondation  : Leandro  Albert! 
l’attribue  à Cydnus , fils  de  Ligur , roi 
d’Etrurie,  qui  vivoit  environ  1800  ans 
avant  J.  C.  On  croit  plus  générale - 
lueiit  qu’elle  fut  bâtie,  par  les  Gaulois, 
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‘^84  ans  avant  J.  C. , niais  M.  Rota 
a prouvé  qu’ils  ne  fîrené  que  l’augmen- 
ter. Opufeoli  fcieniifici^  tom.  44.  Dî- 
verfes  inferiptions  qu’on  a rafTemblces 
à Bergame  , prouvent  que  fous  les  Ro- 
mains , ce  fut  une  ville  confidérable. 
Elle  eifuya  toutes  les  révolutions  dont 
nous  avons  parlé  à l’occaCon  de  Bref- 
cia  ; elle  fut  prife  par  Attila , enfuîte 

Ïiar  les  Rois  Lombards,  & par  Char- 
emagne.  Sous  fes  fuccefleurs  les  divi- 
sons qui  régnèrent  en  Lombardie,  don- 
nèrent la  facilité  à la  ville  de  Bergame , 
comme  à celles  de  Crémone  , de  Man- 
toue  , de  Ferrare  , &c.  de  former  des 
républiques  confédérées  dans  le  douziè- 
me liecle.  Bergame  fut  défolée  par  lés 
Cibelins  & les  Guelfes  : ceux-ci  ayant 
été  défaits  dans  une  bataille  entré  les 
bourgs  de  S.  Antoine  & de  S.  Léo- 
‘ nard , on  détruifit  toutes  leurs  maifons , 
" qui  contenoient  les  plus  riches  maga- 
' fins  de  commerce  de  toute  la  Lombar- 
• die  ( Corio^fioria  di  Milano  ). 

Bergame  fut  enfuite  gouvernée  par 
■ des  fouverains  particuliers , les  Suardi , 
dont  la  famille  fubfifte*  encore  , & 
• qui  étoient  h la  tête  des  Gibelins , y 
curent  quelque  temps  la  principale  au- 

L V / 
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torité.  On  prétend  meme  qu’en  Ji6^  ; 
l’empereur  Fréjdéric  confia  toute  fon 
autorité  fur  cette  ville  , à François  Suar- 
di.  Elle  fut  enfuite  gouvernée  par  les 
Torriani , les  Vifconti , les  Scaligeri , 
les  feigneurs  de  Milan  \ enfuite  par  Jean 
Suardi  , & Pandolfe  Malatefta  feigneur  ' 
de  Brefcia;  enfin  elle  fe  donna  aux  Vé- 
nitiens en  1418  , & la  paix  de  1447 
affermit  cette  nouvelle  domination. 

Louis  XII , allant  en  Italie , prit 
Bergame  comme  toutes  les  Villes  du  Mi- 
lanez  ; mais  en  i $ 1 6 , elle  fut  rendue 
aux  Vénitiens  , de  même  que  Brefcia, 

& plufieurs  autres. 

L’hiftoire  de  Bergame  fut  écrite  en 
vers  par  Moyfe  Mutius  , fecrétaire  de 
l’empereur  Juftinien , Moyjîs  Muta  de 
rebus  Bergomenjîbus  Pergamemis. 

Achille  Mutius^  en  1207,  fécrivfc 
plus  au  long,  mais  toujours  en  vers; 
Achillis  Mutii  Theatram , Bergomi  y 
1^96.  On  a vu  enfuite  plufieurs  ou- 
vrages plus  détaillés  Ijloria  di  Ber-- 
gamo  e fuo  territorio  raccoha  per'frà 
Celejlino  f Cappucino.  Bergamo  1627. 
Scena  leturaria  de  gïi  ferittori  Bergn- 
viafchi  del  P.  donato  Calvi,  Bergamo  , 
1664;  Bergamo  y fua  origine  notabiÛ 
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ûvvtnimenti  c guerre  in.rijîretto , di  Bar- 
tolomeo  Farina.  Bergamo^  1703;  <-0- 
dex  diplomaticus  à Mario  Liipo  i 7 84. 

. Cette  ville  a environ  une  demi-lieuc 
de  long , depuis  le  Borgo  Canaîe  , juf- 
qù’aii  Borgo  Pala:^^^ , qui  eft  du  côté 
,de  Brefcia;  outre  ces  deux.. fauxbourgs. 


celui  de  Sta.  Catterina,  il  y a enr 
, core  trois  autres  parties  considérables  ^ 
^Borgo  S.  Antonio  j Borgo  S.  Tom-^ 
majo , & Borgo  S.  Leonardo  , fur  le 
chemin  de  Milan  ; ils  font  environnés 
de  murs,  & forment  comme  une  ef- 
.pece  de  yille  plus,  grande  que  la  pre- 
jniere , & qui  lui  eft  ;contiguë.  Bergame 
eft  bâtie  en  amplûthéâtre  fur  un  coteau  \ 
..elle  eft  revêtue  de  murailles,  de  baftions 
.&  de  fofles , dominée  par  un  château  qui 
eft  fur  le  Mont  S.  Vigilio,  & où  l’on 
tient  quelquefois  garniion  ; mais  il  n’y 
a.  maintenant  que  trois  ou  quatre  fol- 
dats;,il,  y a encore  deux  petits  forts ^ 
appellésr  Fpriino  & Rçcca  ; qn  a éta-  ' 
bii.  dans  ce  dernier  .une  écol^e  d’artil- 
.Jerie. 

LVnceinte  & les  fortifications  de  la 
ville  font  très-dignes  d’attention  : les 
plus  habiles  architeéles  du  feizieme 
fîecJe  y eurent  part,  elles  furent  finies 
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vers  1^60  : le-  prince  de  ‘Gondé  en 
^ait  l’éloge  , dans  un  voyage  d’Italie  im- 
primé. ' • 

La  chofe  la  plus  remarquable  de  Ber- 
game  eft  le  bâtiment  de  la  foire  qui 
l’on  a conftruit  vers  1740,  en  pierres 
de  taille  ; il  renferme  plus  de  600  bou- 
tiques ; il  y a une  grande  place  au-de- 
vant , & une  au-dedans  avec  une  grande 
fontaine.  Ge  bâtiment  eft  au-bas  de  la 
montagne , entre  les  bourgs  S.  'Anto- 
nio & S.  Leonardo.  Le  temps  le  plus 
agréable  pour  Bergame  , eft  celui  où 
l’on  y tient  la  foire,  dans  les  huit  der- 
niers jours  du  mois  d’août  , & le  com- 
mencement de  feptembre.  On  conftruit 
alors  un  théâtre'  aux  environs  de  la 
foire.  En  hiver,  quand  il  y a fpèâa- 
cle  , c’eft  dans  le  palais  du  Capitanio 
grande, 

■ On  entre  dans  l’intérieur  de  la  ville 
par  les  quatre  portes S.  Auguftin  , Sv 
Jacques  , S.  Alexandre , & S.  Laurent; 
Entre  les  deux  premières  portes  il  y a 
fur  les  murs  de  la  ville  une  belle  pro- 
menade & une  vue  fort,  agréable  ; les 
dernieres  n’ont  pas  de  fauxbourgs  fermés^ 

Sur  une  place  qui  eft  dans  la  par- 
tie fupérieure  de  la  ville'  ,’  eft  le  -P<z- 
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a^o  Vecchio  y l’on  tient  les  au- 
liences  , & oîi  l’on  rend  la  juftice  ; 
e Palai^  Nuovo  où-  fe  tiennent  les 
:onfeils  de  la  ville,  & le  Pala:^o  del 
Podejià  , dans  lefquels  il  y a quelques 
jeinturcs  a voir  ; le  palais  neuf  eft  de 
’architedure  de  Vincent  Scamçzzi;  on  ' 
I remarque  une  belle  colonnade , mais 
e bâtiment  n’a  pas  été  fini.  Sur  la  même 
)lace  éft  une  ftatue  coloflàle  du  TafTe  , 
àite’  en'  marbre  par  Vifmara,  fculp^ 
eür  de  Milan , d’après  un  legs  de  Marc- 
Antoine  Foppa. 

On  compté  12  ‘Couvens  de  religieux 
I Bergame'i- autant  pour  les  Religieu- 
'es , onze  pàrôifTes  dans-la  ville  & trois 
ians  les  fauxbourgs  (V.  le  Diario  ira- 
jrimé). 

Les  principales  églifes  de  Bergame 
font  la  cathédrale , les  églifes  de  fainte 
Marie-Majeure  , du  S.  Efprit , de  S. 
Barthélemi ^ deux  de  S.  Alexandre,  & 
;elle  de  Santa  Grata, 

II'  Duomo  , ’églife  cathédrale  de 
Bergame  , eft  celle  où  Kon  révéré  les 
corps  de  S.  Alexandre  , proteâeur  de 
ia  ville , -qu’on  croit  un‘  des  martyrs  de 
ia  légion  Thébéenriè.  - • 

Ou  y voit  beaücoüp  de  tableaux  pat; 
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Morone , Previtali , Cavagna  Cretr,ÿ 
Lappicola,  Polazzi,  Ricci  Menaigo, 
Pittoni , Monti , Malinçonico  ; le  mar- 
tyre de  S,  Jean , ^véqije  de  Bergame , 
par  J.  Tiepolo  ; celui  - ci  n^eft  pas 
excellent- , les  autres  font  très-foibles  ^ 
celui  de  S.  Projettizia  cft  de , Cigna- 
-roli. . Le  tableau  du  graod  autel  eft 
Cavagna.,-  -''î 

, Dans  une  chapelle  qui  tient  k b fa- 
priflie , on  v(dt  S.  Ignace  exhortant 
un  mourant , .par  Sébailien  Ricci  ; il 
elè  d’une  expreffion  é.tonnante , mais 
defliné  . dé  petite.-  manière.  Dans  une 
autre  chapelle  j eft  une  fainte  Thérefe 
de  BaleBra,  ,ôç  dans  la  JacrilHe  plu^ 
-fieurs  tableaux  eûimés.  . ; , 

L’évêché  de  Bergame  rapporte  iioo 
Jeudi  , de  fept  livres  chacun  j ce  qui 
fait  mille  livres  de  France, 

Santa  Maria  Ma^iore  ;ion  y 
yoit  une  chapelle  .de . Bartbéletpi , Col- 
leoni , ou  Coglione  .,,-, célèbre  général 
qui  le  premier  fit^  confire  de  l’artil- 
lerie à la  fuite  des  armées  , & lit  à 
Bergame  beaucoup  de  legs  & d’éiablit- 
femens  utiles  ; fpn  maufolée  eft  une  très- 
grande  machine  en  inarbres  fins  , avec 
des  bas-reliefs,  au  .haut  de  .la<juelle  il 
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[I  repré  fente  à cheval  ; la  ftatue  eft 
orée.  Ce  tombeau , cité  par  Millon , 
jt  fait  en  1480,  par  Jean -Antoine 
^madei , de  Pavie , excepté  la  ftatue 
[ui  eft  d’un  fculpteur  Allemand;  mais 
out  cela  eft  d’un  temps  où  l’on  n’é- 
oit  pas  encore  - forti  du  gothique. 
3ette  chapelle  tient  à l'églife  du  côté 
Iroit , mais  elle  n’eft  pas  dans  Ton  en- 
einte. 

Au  grand  autel , il  y a des  figures 
l’ Apôtres , par  le  Procaccino. 

Les  peintures  des  trois  lunettes  du  pla- 
ond  & des  quatre  angles  , font  de  J.  B, 
Fiepolo  ; il  y a repréfenté  le  baptême 
le  N.  S.  dans  le  Jourdain  , la  prédi- 
:ation  de  S.  Jean  dans  le  défert,  ôc 
a décollation  de  S.  Jean  ; dans  les  an- 
gles, la  Religion  , la  Prudence,  la  Juf- 
:ice,  & la  Charité;  toutes  ces  frefques 
font  bien  compofées  , plus  agréables  de 
:oloris , que  correôes  de  deflin  ; on 
iroit  que  le  peintre  a cherché  la  ma- 
niéré de  Paul  Véronefe;  c’eft  domma- 
ge, qu’une  partie  fe  détruife  déjà.  Il 
""autres  peintures  de  batailles , par 
, Cignaroli , Pittoni , & Gu- 

Dans  les  lambris  de  l’églife  prinqî* 
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pale  , depuis  la  grille  du  fanâuaîre  ÿ I 
font  quatre  tableaux  tirés  de  rhiiloîre  I 
de  l’ancien  Teftament,  faits  en  mar-  i 
quetterie  de  bois , par  Cavagna  , dont 
les  diverfes  couleurs  font  aflez  bien  l’ef- 
fet du  clair-obfcur  ; ce  font  les  meilleurs 
ouvrages  que  l’on  ait  faits  en  ce  genre  ; 
le  deflin  n’en  eft  cependant  pas  bien 
corxeâ  : il  y a fur  le  bois  un  vernis, 

& il  paroît  qu’on  a forcé  la  coulent 
du  bois  par  de  légères  teintes  : ces  hif- 
toires  font  le  Déluge , le  paflage  du 
J ourdain  , Judith  qui  tranche  la  tête  à 
. Holopherne  ÿ & David  qui  combat  Go- 
liath. 

Derrière  le  choeur , on  voit  un  ta- 
bleau dont  les  figures  font  plus  grandes 

• que  nature  , repréfentant  les  Apôtres 
qui  regardent  dans  le  tombeau  de  la 

^ Vierge^  par  Ercole  Procaccino , de 
■ Milan  ; il  eft  d’une  maniéré  très-large  , 

. on  l’a  même  attribué  à Jules  Romain. 

Dans  le  cul-de-four  de  la  voûte  , eft 

• une  Alîbmption  , par  Cavagna  de  Ber- 
game  ; on  en  jouit  fort  peu  à caufe 
du  faux  jour , mais  ce  qu’on  en  voit 
paroît  bon. 

Dans  la  voûte  du  chœur , trois  ta- 
' bleaux  ronds , repréfentant  la  Vifita- 
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tion  de  la  Vierge  , l’Annonciation  , la 
Nativité,  & la  préfentation  au  Tem- 
ple, tous  de  François  Baflàn;  ils  font 
beaux , bien  compofés , & bien  co- 
loriés. 

A la  crt>ifée  à dfoite  j un  grand  ta- 
bleau à la  maniéré  des  Carraches , re- 
préfentant  le  Déluge  , pa/c  le  cavalier 
Liberi  ; Montagna  y peignit  l’air  6c 
l’eau.  Ce  tableau  dl  bien  çompofé , 6c 
d’ün  beau  détordre  , affez  bien  deffiné, 
■ mais  d’une  couleui^Ârop  rouge. 

Dans  la  croifée  à gauche  , un  grand 
tableau  du  cavalier  Zanchi , peintre  Vé- 
nitien-, quoique  M.  Cochin  l’attribue 
au  cavalier  Liberi  ; il  repréfente  Moyfe 
.qui  frappe  le  rocher*,  il  eft  bien  com- 
pofé , les  figures  en  font  coloflàles  *, 
c’eft  le  pendant  de  celui  qui  précédé  , 
mais  il  eft  moins  bien  deffiné  ; le  rouge 
& le  jaune  y dominent  trop. 

Au  plafond  de  la  nef,  vis-b-vîs  le 
chœur  , uii  grand  tableau  de  Luca  Gior-~ 
_ dano  , repréfentant  Pharaon  fubmergé  ; 
le  point  de  vue  eft  élevé  autant  qu’il 
faut  - pour  rendre  toute  l’étendue  de  ce 
jfujet  ; on  trouve  qu’il  n’y  a pas  aflez 
d’attention  6c  d’étonnement  dans  l’uni- 
^ T-erfaUté  des  figures . qui  font  fur  le  ri- 
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vage , mais  d’ailleurs  l’ordonnance  e(l 
belle , les  plans  bien  obfervés  j il  eft 
harmonieux  , & l’un  des  meilleurs  de 
Giordano.  Les  peintures  à frefque  de 
la  voûte  font  de  Ciro  Ferri  ; les  pein- 
tures à l’huile  foift  de  Malinconico  , 
de  Storer,  Panfilo  , Donato,  &c.  On 
remarque  encore  dans  cecte  églife,  unô 
Cene  , par  François  Badan  ; une  Nati- 
vité , par  Cavagna. 

Je  vais  indiquer  encore  fommaire- 
ment  quelques  églifes  de  Bergame , où 
il' y a de  bons  tableaux. 

S,  Alejpandro  in  Colonna , dans  lé 
bourg  S.  Léonard;  on  y voit  la  Na- 
tivité & la  Gêne  , par  François  Baflan 
(&  non  Leandro,  comme  dit  M.  Co- 
chin  ).  Un  S.  François  & plufieurs  au- 
,tres  tableaux  de  Cavagna. 

S.  Leonardo  ; une  dépofition  de 
Croix,  de  Salmezza  ; S.  Jérôme  Emi'-. 
liani  , par  Gio.  Betrino  Cignaroîi. 

Sania  Marta;  tableau  du  grand  autel  , 
par  Salmezza , qu’on  prétend  être  dans 
le  goût  de  Rapliaël.-  • 

S.  Benedetto;  tàblèau  du  grand  autel , 

■ par  Morone  de  Bergame,  dans  le  goût 
du  Titien. 

S»  Bartoîomeo , dans  le  bourg  S*. 
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.éonard  , égliïe  de  Dominicains  ; un 
;rand  tableau  de  Laurent  Lotti , de 
lergame , peint  fur  bois,  qui  fut  payé 
; oo  écus  d or.  ' On  y voit  un  tombeau 
i’Alberic  Suardo  , mort  en  1309  ^ ou 
;ft  un  bas-relief  J il  étoit  dans  une  au- 
re  eglife  de  Dominicains , qu’on  a 
lémolie  pour  faire  les  fortifications  de 
a ville.  Suardo  y eft  repréfenté  k che- 
nal, avec  le  bonnet  de  duc,  & le  bâ- 
on  de  commandement , ce  qui  annonce 
ju’il  étoit  fouverain  de  Bergame,  comme 
lous  l’avons  indiqué. 

S.  Spirito , des  tableaux  de  Lotto , 
Davagna  , Viani , & Previtali. 

S.  Alexandra  in  Croce  ^ dans  le 
30urg  S.  Antoine  ; une  Cène  du  Tiri« 
:oret,  k droite  derrière'  le  fécond  au- 
;el  , qui  eft  celui  du  S.  Sacrement  ; des 
:ableaux  de  Schiavone , de  Bambini , 
Pittoni , Cignaroli. 

S.  Michèle , dans  la  ciré;  tableau  de 
S.  Donino , par  Léandre  Baflan. 

S.  Andrea  ; tableau  du  Moretto  , l’un 
3es  plus  eftimés  qu’il  y ait  k Bergame  ; 
il  repréfente  la  Vierge  for  un  trône, 
S.  André  avec  fa  croix , &c.^ 

S.  Francefeo  ; une  belle  aflbmptîon  , 
par  François  Bailàn.  Un  maufolée  du 
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Gard.  Longo  ou  Lor.ghi,  qui  fut  chan- 
ceKer  de  Sicile  en  1290,  & qui  fe 
rendit-  céleBre. 

S,  Agata , un  tableau  de  cette  Sain* 
te  , par  Salmezza. 

Santa  Grata  ; un  tableau  de  cette 
Sainte,  par  Salmezza.  Cette  églife  eft 
petite , mais  nouvellement  rebâtie  , avec 
beaucoup  de  magnificence,  d’ornemens 
& de  dorures. 

S.  Gottardo  ’ un  des  plus  beaux  ta- 
bleaux de  Jean  Carriano , éleve  du  Gior- 
gion;  il  repréfente  la  Vierge , & plu- 
lieurs  Saints , entr’autres  S.  Auguftin 
qui  lit. 

^C’eft  dans  l’églife^  des  Auguftins  , 
qu’eft  enterré  Ambroife  Calepin,  relî- , 
. gieux  de  leur  ordre , qui  mourut  le  * 
30  novembre  1512  : il  étoit  fils  du 
comte  Trufardo  , de  l’illuflre  famille 
des  Calepio , & né  au  château  de  Ca- 
lepio  , trois  lieues  à Torient  de  Ber- 
ganie , près  du  lac  d’ifeo.  Son  fameux 
^didionnaire  des  fept  langues,  parut 
pour  la  première  fois  en  1503;  le 
manufcrit  eft  dans  la  bibliothèque  dn 
couvent.  Son  érudition  dans  uq  temps 
ou  1 on  étudioit  fi  peu , annonce  né- 
ceflàirement  un  homme  rare  & digne  de 
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fa  réputation  ; il  contribua  d^ailleurs  beau- 
coup par  fon  ouvrage  au  progrès  de  la 
littérature. 

Aux  Ccleftins  , eft  le  tombeau  d’Al- 
beric  Rofciati , grand  jurîfconfulte. 

Le  collège  de  Mariano  ou  de  la  Mî- 
féricorde,  qui  étoit  occupé  par  les 
Jéfuites  avant  leur  diflblution  , vieiit- 
d’étre  rendu , en  1784  , par  le  gou- 
vernement de  Venife,  à ceux  des  ex- 
Jéfuites , qui  fe  trouvoient  à portée  d’en 
profiter.  On  a tra*  vé  cette  exception 
finguliere , pour  un  pays  , ou  les  Jé- 
fuîtes  avoient  été  profcrits  dans  le  temps 
de  leur  plus  grande  faveur. 

Les  principaux  palais  de  la  ville  font 
ceux  du  marquis  Ter:^,  du  C.  Brefn->^ 
bâti , des  comtes  de  Calepio , des  C. 
Spini , du  comte  , des  Moroni  ; 
des  comtes  Brejciâni  & Fuga-^ga^ , des 
Abati , &c,  ; mais  en  général  il  n’y  a 
rien  d’extrêmement  remarquable  en  ar- 
chiteâure.  * 

Pallazzo  Terzt.  On  y voit  un 
grand  tableau  de  Storer , repréfentant 
un  felUn  & un  concert;  la  compofi- 
tion  en  eR  bonne,  mais  il  eft  foible 
d’ailleurs. 

Lucrèce  morte , le  poignard  dans  le 
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fein  , tableau  d’une  bonne  couleur. 

Dans  les  lambris  d’appui , trois  pay- 
fages  touchés  de  bon  goût,  dont  on 
ignore  l’auteur  ; une  copie  de  la  Su- 
lanne  du  Guide  , qui  eft  à Brefcia.  Un 
cabinet  de  glace  qui  eft  fort  joli.  Du 
veftibule , on  a la  vue  de  la  campa- 
gne, & l’on  découvre  tout  ce  beau  baf- 
lin  , qui  s’étend  jufqu’aux  Apennins ,,  & 
forme  le  plus  beau  parterre , par  la  ver- 
dure & les  bois  qui  découpent  la  plaine , 
& en  varient  les  afpeâs/ 

Dans  la  maifon  du  comte  . Jean-Bap- 
tîfte  Zanchi  , chanoine.,  on  remarque 
un  bufte  de  femme  en  marbre  , où  l’on  a 
figuré  un  collier  de  perles  qui  tombe 
fur  la  gorge  : ce  bufte  eft  d’un  beau  tra- 
vail ; la  tête  eft  très^gracieufe , d’un  joli 
caraftere , pleine  d’expreflion  ; la  coëftùre 
& les  cheveux  bien  traités  (:  on  ignore  de 
quel  fculpteur  eft,  cet  ouvrage. 

Une  bafle  - cour  de  Jacob  Baffan  ; 
deux  bâtimens  , par  Lizandrini , d’un 
grand  eftèt , mais  où  il  y a peu  de  fini. 

Une  fainte  famille  , de  Simon  Conta- 
rini,  d’une  très-belle  couleur,  & dans 
le  goût  du  Titien. 

Vn  tableau  où  il  y a trois  buftes  , dont 
,tine  femme  peinte  de  trois  quarts , par 
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Paul  Véronefe  ; une  autre  peinte  de  pro- 
fil, pan  le  Titien;  & au  fond  un  homme 
du  Giorgion  : ;on.  a vu  fouyent  ces  .trois 
maîtres  fe  réunir  , auflî  l’on  reconnoît 
parfaitement  leurs  maniérés  : ce  tableau 
a du  mérite . . " 

. La  Veftale  qui  fe  juftifie ,,  en  portant 
de  l’eau  dans  le  vafe  criblé,' par^Fran- 
cefco  Mazola  ; vrai  de  couleur , .mais 
d’un  deflin  fec,,&  maniéré.  \ 

Le  plafond  eft  de  Giofdano  ; il  re- 
préfente Atlas  , portant  le  monde , & 
une  Vénus  fur  fon  char,  précédée  de 
Mercure  , laquelle  fait  voir  à un  jeune 
homine  que  fon  empire  s’étend  par-tout  ^ 
•&iqui  femble  le  conduire;  la,  Vénus  & 
le  jeune  homme  n’en  font, pas  beaux  4 
le  refie  eft  fort  bien  : la  couleur  générale 
lî’eft  pas  yraie.  . . . , • 

M.^Cochin  parle  des  tableaux  du 
marquis  Terzi  ; il  _y  en  a encoreide 
très  - beaux , dans  plufieurs  autres  mair 
ions  de  la  ville  & des  fauxbourgs  , chez 
Jes  comtes  Carrara  , Svardi^  Raga;^ 
goni  , Sog^  , Tomini, , Moraiidi , TaJ^^ 
chez  les  marquis  &c  Rofa. 

Afîèz  près  du  palais  vieux  ^ entre  la 
cathédrale  & fainte  Marie,,  il  y a, un 
bâtiment  fait  pour  le  ^Mufeum,  On  y 
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conferve  quelques  monumens  antiques  J 
qui  fe  rapportent  k l’hiftoirè  de  Berga- 
me , un  bel  autel  où  il  y a des  figu- 
res , &c. 

Il  y a plufieurs  établiffèmens  pieux  à 
Bergame  : fept  hôpitaux  qui  font  tous 
nombreux  , pour  les  malades  & les  en- 
fans->trouvés  , les  orphelins,  les  repen- 
ties , les  fous , ds  les  mendkns.  Luogo 
pio  délia  mifencordia , eft  une  fonda- 
tion de  30  mille  feudi  de  rente,  qui 
eft  chargée  de  l’entretien  du  college, 
& du  clergé  de  fainte  Marie-Majeure , 
compofé  de  2^  eccléflaftiques  ; on  y fait 
encore  beaucoup  de  bonnes  œuvres. 

Une  confrérie  pour  les  befoins  des 
prifonniers.  Conforma  di  prigionieri\ 
elle  fournit  aux  pauvres  prifonniers , du 
pain,  du  vin,  de  la  viande,  des  ha- 
bits ; il  y en  a quelquefois  près  de  cent 
k la  chargé  'de  cette  confrérie.  C’eft 
le  feul  exemple  que  je  connoifie  d’un 
femblable  établiftement , qui  feroit  bien 
nëcefTaire  dans  toutes  les  grandes  villes. 

, Le  mont  de  Piété , où  l’on  prête 
jufqu’à  1800  livres  pour  une  année, 
à trois  pour  cent  d’intérêt  ; on  peut 
même,  en  faifant  rafraîchir  l’obligation, 
la  prolonger  à volonté  \ eet  intérêt  eft 

bien 
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bien  médiocre  , mais  auffi  dans  ce  pays 
Jes  fonds  ne  rendent  guère  que  deu» 
& demi -pour  cent  du  prix  de  l’acquir 
fition.  ■ - .f  i-  - , ' ; 

La  nobleiîe  de  Bergame  eft  mqm» 
breufe  & illûftre  : lés  tàmîUes  Calepio 
& Suardo,  exiftoient  avant  le  onzième 
Cecle.i  On  croit  que  celle  dés  comte» 
de  Calepîo  \ ’elt'^  de  ranri^é’^piS  & 
de(cend  d’un  iGifalbert  cdhiêe'  duTacré' 
palais^  qui  fut  aùfli  cqmté  de  la  vHIcj 
cetté  dignité  pafla  *à  ' fés  defeendans  ÿ 
jufqu’au  douzième  oii  Bergame 

fe  déclara  libre.  Cette*  famille  a fourni 
beaucoup  de  fujets-diftingués*';  elle  tiré 
^jiihorn  idu  fief  de  Calepio' , ’qli’Hs  ob-‘ 
tûijetîit  desi  -iévêqües^,’-'  &-  que^'la  répu- 
blique de  Venife  leur  confirma  pii  ren-' 
ferlflàé’iS  villages.^i-'  ! ; ’ 

i?0üa '.famille" efl  àüfli' très  - an- 
cienne'; elle - date  ' de  l’an  996  , & le 
niimb  de -Suardo  fé' trouve  idèr^  l’annee 
1031.  Cette  famille  gouvernaderpoti- 
qoeniem''-Bergamô  ^ 'éile  a des  bran- 
ches > dans,  différentes  pàrtiës  de  l’I-' 
Calie.:  't  : ‘ " ■/  ’ 

’Les  'Albahi  & les  Adelaji  font  dn 
^ottxteme  fiecle  , de  mêmé  que  les  Vet^ 
^ovi^'i  ' ^rejnbati  y ''Colèônï.,  GrumelU  ^ 
Tome  J^,  M 
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Mapdli  , , Riuola , Ter{i , & 

^oppi. 

Les  familles  du  treizième  Ceele  , font 
celles  des  Agojîi^  Agliardi  ^ Aleffan^ 
dri , Bofelli , Benali , Commenduni , 
Lupi , Pefenti  , , Üo/æ  , Sol:^ , 

Fa//?.  , 

. La  ville , de  Bergame  eft  gouvernéé 
par  deux  reâeurs  , favoir  un  Podeftà  & 
un  Capitanep  , qui  font  envoyés  de  Ve- 
nife.  Le  prernier  amène  avec  lui  trois 
âflèfleurs  : favoir , un  vicaire  qui  eft 
un  juge  civil , un  juge  criminel  & uit 
juge  pour  les  finances.  Ces  trois  aftèf- 
feurs  ont  voix  délibérative  avec  le  Po- 
deftà  , ^ans  les  matières  . criminelle&|f 
il  conduit  auffi  un  chancelier  &ôdes 
sbirres.  ^ î-'-'  j 

Le  capitaine  ou  préfet  a <la  iurifdic>« 
tion  militaire  ^ il  eft  chargé  de  veiller 
aux  intérêts  des  communautés  de  la  pro- 
^ vince  ; il  a auffi  fôn  chancelier  de.  fes 
sbirres.  , , 

On  envoie  encore  un  châtelain  on 
gouverneur  du  château,  ;&  deux  quef* 
teurs  ou  tréforîers  qui  aftiftent  aux  im>« 
pofttions  , & qui  jugent  les  difficultés 
qui  s’y  rapportent.  Les  deux  reâeurs^ 
le  châtelain  . ^ les  .deux  quefteurs  i 
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font  toujours  des.  nobles  Vénitiens. 

Le  conleil  de  la  ville  eft  compofé 
de  cent  confeillers  choUis  parmi  les 
nobles;  leur  exercice  dure  deux  ans.. 

On  eo  choifit  5 o chaque  année  , & c’eft 
le  confeil  lui- même , qui  choilit  les  cin- 
quante qui  doivent  entrer  ; ils  choifit 
! également  fix  députés  ou  repréfentans 
! de  la  ville  ; ceux  - ci  afliftent  avec  les 
' reâeurs  aux  fonâlons  publiques.  Ils  ont 
I droit  de  convoquer  le  confeil , de  pro- 
pofer  les  fujets  de  délibération  ; il  n’y 
I en  a que  deux  qui  exercent  à la  fois 
pendant  deux  mois. 

Le  petit  confeil  que  Ton  appelle  aulli 
Bina  J eft  compofé  de  ou  16  con- 
feillers que  l’on  tire  au  fort  tous  les. 
deux  mois  ; ils  préparent  les  matières.  • 

qui  doivent  être  ponées  au  grand  con- 
feil. 

Le  confeil  nomme  plufieurs  magif^ 

I trats  pour  veiller  à l’aprovifionnement , 
anx  grands  chemins , &c.  il  choilit  des 
juges  qui  vont  réfider  dans  les  différen- 
tes parties  du  territoire. 

Les  grands  procès  fe  portent  prefque 
tous  k Venife , ou  l’on  peut  appeJler  , 
excepté  dans  certains  cas , où  le  procès 
commencé  à Bergamç,  doit  y être 
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jugé , ou  par  le  vicaire , ou  par  le  tri- 
bunal des  Confoli  di  Glujin^a. , qui 
font  des  jurifconfulces  tirés  de  la’'  no- 
blefTe  du  pays. 

Le  corps  des  marchands  nomme  trois 
confuls  tirés  du  même  corps  , qui  ju- 
gent les  queftioos  de  commerce  entre 
marchands  i on  les  appelle  Conjoli  di 
Mercanti. 

Le  territoire  de  Bergame  forme  un 
corps  d'adminiftration  féparé  de  la  ville; 
îl  eft  divifé  en  17  parties,  dont  cha- 
cune élit  un  fyndic  , ce  qui  forme  le 
confeil  du  territoire  , auquel  préfide  le 
capitaine.  . ' 

Bérgame  eft' l’entrepôt  d’un  commer- 
ce’confidérable  de  laine  & de  foie.  C’eft 
la  lèule  ville  de  l’état  Vénitien' où  l’on 
fàfîè  le  commerce  du  change.  Celui  des 
Jaînes  y étoit  autrefois  prodigieux  : plus 
de  5 O familles  de  nobles  Vénitiens,  vien- 
nent des  marchands  de  Bergame , que 
ce  commerce  avoir  enrichis  ; & les  Pan-~ 
nine , ou  ferges  qu’on  y faifoit , étoient 
célébrés  , aufli  - bien  que  les  tapifferies 
communes.  ' ' 

• Il  y a encore  des  filatures;  & des 
fabriques  Oii  l’on  fait  de  l’écarlate  , & 
d’autres  écoles  e^imées  ; queiques-une$ 
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font  dans  les  montagnes , à cinq  lieueri 
de  la  ville  ; on  y fabriquoit  autrefois 
40000  pièces  de  drap  ^ la  plupart  avec! 
des  laines  de  Naples;  mais  ce  commer*- 
ce  eft  diminué  de  moitié*  Cependant  on 
aflùre  que  ce  commerce  des  laines  oc- 
cupent encore  3O000  perfonnes. 

Le  principal  commerce  de  Bergam'e 
éft  maintenant  celui  de  la  foie  î on  eH 
exporte  plus  de  ixoO  balles  pour  l’Àl^ 
lemagne  , la  France  & TAngleterre  ; on 
eflime  la  valeur  à un  million  de  Filip- 
pi , ou  6 millions  de  France  : la  moi-  ' 
tié  vient  du  pays,  & le  refte  s’acheta - 
dans  les  pays  voifins  ; la  foie  de  Ber- 
game  paflè  pour  être  "au{fi  bonne  que 
celle  de  Turin. 

Cette  ville  fourniflbit  encore  dans  *•  j ♦ 
le  dernier  fiecle , une  quantité  prodi- 
gieufe  de  fer  travaillé  « pour  la  gnerrè 
& pour  l’agriculture,  & beaucoup  d’acier  ; 
c’eft  encore  à Caftro,  z6  milles  de  Ber^* 
game,  que  fefont  les  canons  & les  boulets 
pour  l’arfenal  de  Venife.  • • i : j 

Bergame  envoie  auflî  des  fefs  à 
toute  la  Lombardie , & des  pierres  b 
aîguifer  jufqiies  à l’étranger. 

Le  Serio  & le  Brembo  font  des  tl* 
vieres  navigables,  quicontribuent  aucon*? 
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merce  ; on  voit  k quelques  milles  de 
Bergame  les  reftes  d’un  grand  pont  fur 
le  firembo  , ruine  en  1493  î y ^ 
-core  trois  arches  fur  pied  , mais  il  y 
Æn  avoir  8 ; on  1 appelle  ponte  délia  re-* 
-gina. 

Il  fe  tient  toutes  les  femaines  k 
Be^ame  un  très-grand  marché  de  grains 
j&  uir-tont  d’avoine  ; on  ne  fe  fentoit 
foint,  en  1765  , de  la  cherté  qu’il  y 
«voit  dans  le  rette  de  l’Italie  ; le  bled 
■ny  coutoit  que  19  Hv.  le  feptier  (a).  Il  y 
k un  établiffement  appellé  Monte  delt 
Abbondan:^^  où  l’on  fait  chaque  année 
une  provilion  de  grains. 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à Bergame 
• pour  les  mefures  & les  arpentages  , s’ap- 
pelle piede  di  Aliprando  , c’eft-à-dire  , 
Liutprando , il  eft  de  16  pouces  une 
4igne^4&  — , ou  1 9 j ^ dixièmes  de  ligne; 
fuivant  M.  CriHiani  ; j’ai  trouve  i6 
pouces  2 lignes  fur  une  mefure  en  pa- 
pier qui  m a été  envoyée  de  Bergame 
& 16  pouces  feulement  fur  une -autre. 
Ce  pied  fe  divilè  en  iz  pouces,  oncie» 
i Le  pied  des  architeéles  eft  plus  long  ; 


X Bergame  les  8 ftara  ; 

fc  flaro  pcfe  , r j livres  de  France  , «cles  35  livres  en 
&nt  de  notre  inonaoic.  -y  esen 
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eftde  19  pouces  3 lignes  96  , & cinq 
4e-  ces  pieds  font  la  perche , Cave:^ , 
qui  contient  6 pieds  d’arpenteijr,  à laî- 
(on-  de  16 -pouces'  i ligne,  7^  chacun. 
4 Cavezzi  carrés  font  la  Tavola  , & 

- 24  tavole  font  la  pertica.  Le  pajfo  eft 
-de  4 pieds  4 lignes  , ou  de  3 pieds  d’ar- 
rpenteur. 

11  y à deux  fortes  de  livres , la  plusv 
'commune  eft  la  libra  grojfa  ; l'autre  qgi 
fert  pour  la  foie  & les  drogueries  s’ap- 
pelle lintta^  ou  lira  piccola  , libra- piç~ 
^ciola , elle  vaut  10  onces  3 gros  30 
grains  de  France,  ou  6006  grains,  fui- 
. vant  M.  Tillet,  comme  à Sacco  ( M, 

La  -Libra  Orojfa  ^uf,  fuîvant  M.' 
Tillet , 3 livres  5 gros  24  grains , ou 
'Ï410S  grains. 

Suivant  M.  Criftîani , c’eft  14204 
'grains,  depuis  que  je  lui  ai  envoyé  im 
'poids  de  Paris  ; tàr  FévaloatiOn  qui  eft 
"dans  fon  livre  eft  trop'  petite  , aînfi 
qûe  la  plupart  des  valeurs  qüé  j’ai  citées 
d’après  cét  auteur.'^ 

Suivant  d’autres  mémoires  que  j’ai  re- 
çus, la  libra  groflà  fè  divife  en  50 
.onces,  dont  18  font  la  livre  de  Paris^j 
une  once  fait  le  poids  de  4 louis. 

Miv 
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L’once  fe  divife  en  quatre  quarts, 'te 
quart  en  6 deniers,  le  detüer  «n  Z4 
grains./  ^ -,  ^ u,.  : 

' Le  PeJo  efl:  de  dix  livres  gfolîes.  . 
'La  llrettA  ie  divife  en  li  qnees^  . 

Lé  Pejo  eft  de  25  Hrette,qui  équi- 
Talent  à 10  livres  groflès.  Les  niar.- 
chands  fuppofent  qu’un  ballot  de  foie, 
de  17Q  lirette’,  en  pefe  112  ^ Paris. 

Le  blé  fe  mefure  par  Stari-^  8 ftarî 
'font  U|foma,  qui  pefe  environ  400 
lirette  ou  16  pefi.  Le  riz  pefe  4*50 
lirette.  Le  ftaio  fe  divife  en  4 quartarLy 
_&  le  quartaro  en  4 fédicini. . , 

La  raclure  ordinaire  du  vin  eft  la 
bicr.ta,  qui  fe.diviib  en  ^ fecchie;  la 
Seccfùa^  3^  divif*i 

en  9 pintes.'  . . ^ ; V 

Les  habitans  de  l^ergarae-ont  tou- 
jours pafle  pour  être  induftrieux  & adifs  j 
■ & l’on  difoit  en  Italie  Bergamo  SotùUi 
,ceux  qui  ne  trouvant  pas,  dans  le'  pays 
:les‘  moyen^  ^^  4®  dévelppper 

leurs  taleris;,  ^eont  les  porter  ailleurs  ; il 
'y  à dix  mille  Bergamafques  À JSlptoe  ; il 
y en  a beaucoup  à Naples  : ils  y ont  leurs 
églifes  nationales  -ion  dit;  à .Gênes^  ,qne 
les  potte-fabp^B,ergan:iafque_s  ne  reculent 
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Ils  ont  aufli  dans  l’Italie  la  réputa- 
tion d’être  très-financiers  ^ aulfi  en  voit- 
on  beaucoup  x dans  les  douannes  , les 
fermés,  les  entreprifes  : cela  fait  qir’ils 
Défont  pas  aimés,  & que  fouvent  jls  fa 
difent  de  Milan  ; mais  k cet  égard  il  n’ÿ 
a pas  grande  différence  entre  un  Mila- 
nois  & un  Bergamalque. 

i‘y.  a eu  des  gens  de  lettres  fort 
célébrés  à Bergame  , tel  que  Calepin  , 
dont  nous  avons  parlé.  Bernardo  Taflb , 
pere  du  TafTe  , étoit  de  Bergame,  & 
ce  ne  fut  que  par  hazard , que  fon  fils 
naquit  k Sorrento , près  de  Naples  , 
en  Y',  Calvi,  Scrlttori  Bcrgaf 

mafchi  J Efcmeride  di  Bergamo  ^ 3 vol.* 
in-4°.  1675*  Il  y a une  ftatue  du  Taflar 
fur  la  place  de  Bergame.  . 

On  cite  encore  comme  ayant  été  de 
Bergame,  les  deux  freres  Zanchi  , cha- 
noines réguliers,  de  S.  Jean  de  Latran,’ 
Albérîc  *Rofciati  furhommé  le  mo- 
narque des  loix,  Gafparino  Barziza  , & 
fon  fils  Guiniforte  Barziza;  Forefti  hil^ 
torien  3 le  P.  Maffei,  Jéfùite , hiftorierf 
latin  ; Fontana  poete  ; le  P.  Cavalieri  ^ 
«jui  a donné  4 vôl.  ih-4®.  fur  les*dé- 
crets  de  la  congrégation  des  rites.  Le; 
CQinté  Calepio '*'qui  a donné  en 
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un  parallèle  des  tragédies  de  France  & 
d’Italie.  Le  cardinal  Furietti , qui  a 
donné  un  ouvrage  fur  les  mozaïques; 
il  découvrit  la  ville  Adrienne  , les  Cen- 
taures , la  mozaïque  des  Colombes , dont 
nous  avons  parlé. 

Aâuellement  encore , il  y a des  gens 
d’un  mérite  diftingué  dans  cette  ville: 
M.  le  chanoine  Mario  Lupi^  qui  a 
éciit  fur  la  diplomatique  6c  autres  objets 
d’érudition;  il  a donné  en  1784,  un 
grand  ouvrage  intitulé  : Codex  diplo~ 
^maticus  civitcuis  & ecclefiœ  Bergoma- 
tis  ^ in-folio  , où  il  y a beaucoup  de 
recherches  Lavantes , & de  titres  cu- 
^eux.pour  l’hilloire  du  huitième  6c  du 
neuvième  fiecle  ; il  promet  un  fécond 
volume. 

M.  Giuf.  Mo:^,  habile  antiquaire, 
& d’une  famille  iiluflre , qui  a mis  en 
ordre  les  archives  de  la  ville. 

" M.  Seraffi , très-verfé  dans  l’hiftoire 
littéraire. 

; Le  P.  Gaetano  Maria , Capucin , 
auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
eftimés. 

M.  Mafeheroni , a publié  en  1782, 
un  écrit  fur  une  nouvelle  propriété  de^ 
ia  .courbe  übehrope,  6c  en  17^4 1 un 
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autre  mémoire  : Sulle  curvt  che  j'ervono 
a delineare  U arc  ineguali  degit  and*’ 
chi  mût  fuperfi-^it  plane , deW  ah.  Map- 
cheroni  ' Prof,  ntl  Coll.  Mariano  di 
Bergamo. 

M.  le  comte  Uüffe  di  Calepio  , de 
la  meme  famille  que  Calepin  , ci-devant 
chanoine  régulier , aduellement  prévôt 
-de  la  cathédrale , a contribué  a une  édi- 
tion des  él^ens  de  mathématiques  de 
Wolf,  faite  à Vérone. 

' C’eft  a Bergame  qi/habite  ordinai- 
rement madame  la  comteflê  Paolinà 
Grifmondi , de  Tillullre  maiCon  Suardo  ; 
elle  réunit  à une  beauté  rare  un  talent 
plus  rare  encore  pour  la  poéfie  : il  eft 
peu  de  femmes  auffi  lettrées , & qui 
verfifient  avec  autant  de  grâce  & de 
fâcihté.  Dans  un  voyage  qu’elle  fit  à 
Paris,  il  a quelques  années  , elle  vit 
les  gens  de  lettres , & en  fot  admirée  ; 
elle  fît  beaucoup  de  vers  ^ & elle  en 
reçut  encore  davantage.  Elle  a fait  im- 
*primer  en  lySz  , une  tradudion  en 
vers,  de  l’ode  que  M.  le  Brun  adref- 
foit  k M.  de  Buffon  , lorfqu’il  étoit  ma- 
lade , après  la  mort  de  fa  femme.  Mde. 
Grifmondi  fut  malade  elle -même,  & 
Mi  de  Buffiwa  lui  écrivoit  h ce  fujet  : 

M vj 
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«e  Avec  une  ame  divine.  & un.  corps  an- 
90-gélique^.  on  efl:  donc  encore  fujet  à 
3»  loufîrir  ! iè  m’irrite, contre,  cette  .na-î 
» ture  .que  j’aime,  quand. je  vois  quelle 
» n’épargne  pas  fes  chefs-d’œuvre  , & 
»que  tout,  ce  ' qu’elle  produit.  de  plus 
« l^au  , ed  fujet  comme  le  refie.,  k de 
M trifles  infirmités».  : r ' - 1 

M.  le  Mierre  a traduit;en  vers  fran- 
.^oîs  , une  epître  de  cette^  dame  , en 

*783-  ■ . 

-■  M.  le  comte  Marco  Tomini  ForeJIi 
3.  donné  des  poéfies  trèsr élégantes , oà 
la  morale  & la  phy.fique  font\employées 
avec  fuccès  ; la  première-  édition  eft  de 
1752  ; la  fécondé  eft  de  1778.-.  Il  a 
donné  aufli  .des  difcours  académiques  en 
1780. 

M.  le  comte  Jofeph  Bdtramtüi  a 
fait  aufli.en  France  un  aflez  long  fé- 
jour.,  en  177c  : il  s’y  diftingùa  par  fon 
efprit , fes  connoiftànces . & fon  amé» 
nité  ; il  a donné  .des  poéfies  eftimées. 

! - M.  Tirabofchi^  écrivain  célébré , dont^ 
fai  parlé  à l’article  de  Modene,  eft  d’une 
fiimille  noble  de  Bergame.  - ' ' 

M. . Ajîori  étoic  lui  naturalifte  dif-. 
tîngué.  - ; * 

' André  Pafta , habile  médecia . 
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çft  mort  en  1781^  >Mde.  la  cotntéflîè:/ 
Grifmondi , a fait  à la  louange , des.  vers 
qui  ont  été  fort  goûtés. 

Ma-^oUni , qui  a donné  des  onvra-r: 
ges  pour  les  collèges , & qui  ’ travail- 
loit  à une  vie  des  Saints  ÿ tirée  de  I». 
grande  coUeâion'  des  Bollandiftes eÆ 
mort  en  ,177-0-  . ' . , - ■ 

, Bergame  a produit  aüffi  des  artides^ 
didingués  y & le  comte  François  Tajfo  ^ 
fe  propofe  d’écrire  leurs  vies.  - 1 : 

; Polidoré  de  Caravage  : ( il  étoît  de- 
là-Ghiara  d’Adda  , alors  comprife  dans 
le  territoire  de  .Vérone)  ; Jacques  Pa/r, 
ana,  ou  lè  vieux  Palme,  élève  & imi-; 
tateur;du  .Titien  ; J;  B.  Cafklîo ap- 
pellé  le  Bergamafquc  , éleve  de  Michel- 
Ange  , & comme  lui , peintre , fculp- 
teur  & architeâe  ; Soprant  a écrit 
fa  vie-  ...  Il  ‘ 

Jérôme  Coleone^  qui  en  içç3.,pqdie 
îtu  férvice ’do  Charles-Quint  ; François 
Ter  ai , dont  on' a publié  en.  z.  vol., 
in-folio , les  iportraksde  la  maifori  d’Au- 
triche, Jean-Baptide  'Moroni dont,  lé 
Titien  louoit  'le.  talent  '&  le  natupelÿ 
Jean-Paul  Cavagna  ,..  imitateur  de  Paul 
Véronefe  ; Énée  Salmezza,  difciple  St} 
imitaceur  idé  JUpihaël  Chridophe  Eofie 
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calli',  donc  Baglione  a écrit  la  vie  ; 
Stienne  Pozzi , donc  il  y a beaucoup 
de  bons  ouvrages  à Rome , où  il  eft 
mort  vers  1 770. 

• Pour  la  fculpture , on  cite  Campilîo- 
ne,  qui  vivoit  au  commencement  du 
douzième  fiecle , & donc  oh  vuit  des 
figures  fur  les  deux  portes  principales 
de  fainte  Marie- Majeure  à Bergame; 
il  donna  les  delTins  de  cette  églife  en 
1137. 

r Barth.  Bono,  que  Sanfovino  appelle 
Bart.  de  Bergame  , & qu’il  cite  comme 
ayant  commencé  vers  1 4x50  , à ' rame- 
ner - le  bon - goût  de  la  •Ictdptore  ^ il 
fut  archkeâe  de  S.  Marc  à Venife  , 
il  fit  faire  les  procuraties  vieilles  , de 
la  porte  du  palais  ducal,  en  1439^ 

- Le  Cav.'Cofimo  Fanjhgoif  fculpteur 
& architeéle,  qui  fe  rendit  célébré  à 
' Naples.  : • r . : • ' ' ^ 

Bartol.  Binoilotti , dont  il  y a beau* 
coup  d’ouvrages  à Rome  ; il  en  eft  parlé 
dans  Titî , édition'  ^ 1763  ^ Alexan- 
dre Paffenti , mort  k Rome  il  y a quel- 
- ques' années,  il  y a endoré  k Bergame 
des  fculpteurs  eftkiés  , Sanzi,  Perdani  , 
Gielpi.-  ' ..  : . 

' PourUVclUteâufc^  Içs ^ÿiiis  icélebces:.  ' 
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ont  été  Guillaume  le  Bergamafcjue  , ou 
le  Portello , dont  Sanlôvino  cite  di- 
vers ouvrages  k Venife.  Le  P.  Michel 
de  Bergame  , Capucin,  qu’ürbain  VIII 
fit  architeâe  de  la  chambre  apoftolique. 
Jean  Antoine  RoJJz , dont  il  y a beau- 
coup d’édifices  à Rome  ; Pafcali  a écrit 
fa  vie.  J.  B.  Carriana , qui  a bâti  les 
meilleures  églifes  de  Bergame , & des 
environs  dans  ce  fiécle  ; Gaetano  Chia^ 
veri  , architede  du  czar  Pierre -le- 
Grand , & du  roi  de  Pologne  , qui  fit 
à Drefde  une  grande  & belle  églife  y 
& qui  efl  mort  a Rome  ; Ton  neveu 
Maflféo  Chiaveri , eft  refté  premier  ar- 
chiteâe  à Drefde.  Gabriel  Valvaflbri  -, 
qui  a fait  à Rome  le  palais  Doria , fiir. 
le  cours. 

\ 

I J.  B.  Marchetti , qui  a fait  à Brefcia 
plufieurs  grands  édifices , & qui  préfide 
encore  à la  conftruéHon  de  la -nouvelle 
jcathédrale.  . ■ * 

Bergame  eft  auffi  connue  en  Italie^ 
par  les  rôles  d’ Arlequin  , que  l’on  fupi- 
pofe  contrefaire  le  patois  & l’acCent 
populaire  de  Bergame  ; cependant  il 
me  paroît  que  cela  n’a  pas  grand  fon- 
dement; mais  le  caradere  fin  & 
fous,  une  apparence  de  ftmplicité  ■&.  d^ 
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‘bétife  , a bien  quelque  rapport  avec 
cdiii  des  payfans  qui  habitent  les  vallées 
de  Bergame.  ' ' 

Beaucoup  de  femmes  dans  ce  pays 
ont  des’ goitres,  maladie  occa- 

fionnée  probablement  par  la  crudité  des 
'eaux , commé  je  l’ai  dit  T.  I , p.  19  '; 
mais  ils  font  plus  rares  actuellement. 

Le  territoire*  de  Bergame  a environ 
60  milles  du  'feptentrion  au  midi , & 
'30  de  Torient  à l’occident  ; il  tenferme 
•2ZO  mille  habitans. 

■ Dans  les  environs  de  Bergame  , fl 
y a plus  de  grandes  églifes , que  dans 
les  autres  parties  de  la  Lombardie  : aux 
'Dominicains  de  la  Barella,  qui  eft  k 
deux  liéues  de  Befgamc,  on  voit  un 
beau  maufolée  en  marbre , de  ‘ Méde'e  , 
file  du  général  Colleoni , fl  a été  gravé 
c’eft  un  ouvrage  de  Jean-Antoine  Ama- 
dei'de  I^vîe.  ' - 

A quelques  milles  de  Bergame  , & 
près  du  pont  dont  nous  avons  parlé  , 
ôn  voit  un  ancien  temple  appelle  S. 
Tomé,  fait  dans  le  goût  du  Panthéon  , 
mais  dont  l’ouverture  fiipérieure  a été 
fermée  ; il  y a au-dedans  deux  ordres 
de  colonnes;  on  ne  connoît  guère  ue 
^his  ancienne  égHfe  des  Chrétiens^.- 
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Nous  avons  parlé  du  commerce  des 
fers  k^ergarae  : les  jdeux  vallées  ^du 
Serio  & du’Brembo:,  cpritiennent  beau- 
coup de  mines  ; on  y a établi  des  for^ 
ges , & ;l’on  yf  fais  de  f acier. 

Les  pierres  à aîguifer  fe  tirent  de 
Nembro , fept  milles'  au  nord  de  Ber-r 
game  & des  environs. 

Le  Serio  charrie  dés  paillettes  d’or 
.on  les  rainadè  avec  des  planches  un 
peu  rudes , qu’on  oppofe  au  courant 
pour  recevoir  le  fable  ; les  parties  d’or 
qui  font  les  plus  pelantes  s’y  dépofent, 
& l’eau  emporte  le  fable  ; on  trouve 
à ce  métier  un  profit  fuffifant , comme 
noüs- l’avons  dit  duMella  jp.  245. 

On  tire  de  Zandobbio,  onze  mliléf 
à l’eft  de  Bergame , des  marbres  blancs 
communs.  Le  marbre  appellé  Occhîa* 
tino , fe  trouve  à Ardelio , treize  milles 
au  nord  ; il  efl;  d’une  très-belle  variété,' 

On  a découvert  près  d’Albino,  huit 
milles  au  nord-eft  , un  marbre- qui  reC- 
femble  à du  bois  de  noyer  pétrifié  ^ 
ou  même  à l’écaille  , mais  il  n’eft  pas 
dur.  Ces  montagnes  foûrniflTenc  encore 
d’autres  beaux  marbres  de  diverfes  cou* 
leurs. 

Près  d’Alzano  , on  trouve  un  mârbi:» 


Voyage  en  Italie, 
qui  a prefque  la  tranfparence  de  l’al- 
bâtre , mais  qui  eft  plus  dur  ,♦&  qui 
contient  une  multitude  cryftaux 
1>lancs. 

Dans  la  montagne  de  Selvino  , qui 
eft  du  côté  d’Albino  , on  trouve  des 
tryftaux  femblables  à ceux  du  val  Sab- 
bia , dans  le  territoire  de  Brefce  , dont 
nous  avons  parlé. 

■ ‘ A Mapeîlo  & k Samico , on  ren- 
contre des  Turbinites,  coquHles  lon- 
gues , en  volutes  ; il  y en  a même  dans 
d’autres  endroits  de  cette  province. 

- Dans  la  vallée  de  Calepio , on  trouve 
quantité  de  pierres  d’aigle,  geodes  ou 
ëtites , ç’çft-à'dirr , de  et  s piai^es  <^uî 
Tont  vides  intérieurement , & auxquelles 
les  ancîeïis  attribuoient  des  propriétés 
inerveilleufes  : elles  font  d’une  couleur 
d’ocre , & renferment  intérieurement 

• un  argile  en  poudre.  M.  Aftori  en  con- 
ferve  qui  font  de  la  groffeux  des  œufs 

• 'd’autniche. 

Il  y a une  fontaine  intermittente  qui 
celle  de  couler  , quatre  à cinq  fois  dans 
î’efpace  d’une  demi-heure  ; elle  eft  près 
de  Cafnigo , treize  milles  au  nord-eft 
de  Bergame , vers  les  bords  du  Serio  ; 
^elle  éprouve  beaucoup  de  variations. 
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M.  Maironi  l’a  vu-s’élever  & s’abaidèr 
jufqu’à  fept  fois  dans  un  quart  d’heure; 

Les  eaux  minérales  de  Trefcorio  , dix 
milles  à l’orient  de  Bergame  , fiirent 
remarquées  par  les  François,  du  temps 
de  Charlemagne  ; on  y fit  dès  lors  des 
bâtiraens  pour  le  public , & ils.  furent 
rétablis  par  Coleone  en  1470,  comme 
on  le  voit  dans  une  infcription  qui 
fubfifte  encore  ; il  en  eft  parlé  dans 
. Grataroli  , & même  dans  le  diftion- 
naire  de  Bayle;  ces  eaux  s’emploient 
pour  les  bains  & pour  la  boiflbn  , on 
en  applique  fur-tout  les  boues  extérieur 
.rement.  Quoiqu’elles  foient  froides,  elles 
Font  manifcfternent  , i’cdcür 

^en  eft  très-fenfible;-  elles  contiennent 
anfli  un  fel  qui  tient  de  l’alcali  ; on  les 
. emploie  pour  .réfoudre  les  tumeurs , 

. pour  guérir  les  paralylies  , les  foibleftes 
de  nerf  & les  rumatifmes  goûteux. 

Les  eaux  de  faint  Pellegrino , qua- 
torze milles  au  nord  de  Bergame  , font 
prefque  négligées  , on  les  croyoit  dan- 
gereufes.  M.  Aftori  a fait  des  expé- 
riences qui  en  prouvent  l’utilité , & 
elles  ont  en  effet  opéré  des  giiérifons. 
_Ces  eaux  font  tiedes  , d’une  faveur  agréa- 
ble , comme  celle  du  lait  ; elles  con- 
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tiennent  une  matière  acriforme  qui  fait 
Lompre  les  bouteilles,  &:  qui  s’évapore 
:promptement  î elles  font  diurétiques  & 
^ftomachiques  , & donnent  de  l’ap- 
pétit: elles  diflblvent  la  pierre,  gué- 
rifTent  les  maladies  cutanées  , les  aftec* 
tior  î fcorbutiques  & mélancoliques  ; ce 
qui  fait  préfumer  qu’elles  contiennent  ' 
de  l’air  fixe.  M.  Aftori  avoit  fait  une 
diflertation  à ce  fujet , mais  il  eft  mort 
•fans  la  publier."  Au  refte  on  peut  con- 
fulter  l’ouvrage  intitulé  : SuUa  Jîoria 
.naturale  ddla  provincia  Bcrgamafia  y 
diJferta:^ionc  prima  di  Giovanni  Mai- 
roni.  Bcrgamo  , 1781,  148  pag.  in-8®. 

Dê  ,Bcrgair.e  on -redescend  de  ii 
lieues  au  fud-oued  pour  aller  à Milatr; 
on.  trouve  à 3 lieues  de  Bsrgame  les 
^ confins  du  Milanez , marqués  par  deux 
grandes  pierres  qui  le  féparent  de  Tétat 
de  Venife;  une  lieue  plus  loin  on  trouve 
Canonica , village  fitué  fur  l’Adda  ce 
fleuve  qui  defcend  du  lac  de  Corne,  va 
fe  jetter  dans  le  Pô  ,/près  de  Crémone  3 
on  l’a  fait  communiquer  avec  Milan  , par 
le  canal  appelle  ddla  Marte- 

fana , qui  commence  vers  Canonica  , a 
flx  lieues  de  Milan  j c’eft-là  qu’on  vois 


« 
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vn  très-beau  château  du  marquis  de  Ca- 
rayaggio,  Napolitain. 

• Près  de  Canonîca , on  remarque  le 
village  de  Cailàno , célébré  par  la  ba- . 
taille  du  i6  août  1705  , où  le  duc  de 
Vendôme  repouflà  le  prince  Eugene; 

' la  perte  fut  très-grande  de  part  & d^’au- 
tre  ; cependant  cette  affaire  , jointe  à 
celle  de  CafEnato  j que  le  duc  de  Ven- 
dôme gagna  le  19  avril  1706,  rendit- 
les  François  maîtres  de  Tltalie  : il  ne« 
reftoit  plus  que  Turin  à prendre  ; mais 
le  duc  de  Vendôme  ayant  été  rappellé 
en  Flandre,  ,der  prince  Eugene  reprit  le 
deifus  i & obligea  les  François  à fe  re-,- 
tirer  vers  la.  fin  de  I7PÇ^  comme  nolig‘ 
l’ÿvons  remarqué  à l’occafion'  du  (iégei 
de  Turin,  ' 

Etant  à CanoT)iça\  fi  l*on  vouloir  def- 
cendfe  trois  lieues  le  long  de  l’Adda,' 
Qn  i»rriv;erôit  auk:  ÿillages  ^Agnadtl', 
^ de.  Yailade  ^’ célébrés.;  par,  la  ô^taille 
que  'Lo\iis  .XJ!  y gagna  fur  les  yéni-) 
tien.Sj,  le  {4  mai  1509-;  cette  viâoire  lo. 
r.endki  maître  de  toute  la  Lombardie) 
jufqu’à.  Venifè.  Mais  on-auroit  encore; 
iept  lieues  à faire  par  des  chemins  df; 
^râverfe  pour;  fe  rendre  à Milan,'  : : 

deux  lieues  doiCarionjca  |i  & ^ 
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lieues  de  Milan , on  pailè  à Gorgon^la  , 

• village  lituë  fur  le  canal  ; delà  on  arrive 
2 Milan  par  de  très-beaux  chemins  bor- 
dés d’arbres  , entre  de  vaftes  prairies 
arrofj^es  par  des  canaux  fans  nombre, 
appelles  Ruggia , qui  paflènt  les  uns  fur 
les  autres , & portent  la  fertilité  de  tous 
côtés. 

• Ces  eaux  font  un  revenu  confidéra- 
ble  pour  le  prince,  parce  que  tout  eft 
en  pâturage  dans  ce  canton , jufqu’à 
Lodi , qui  eft  à cinq  lieues  au  midi  du 
canal  : c’eft-là  que  le  font  les  fromages 
les  plus  eftimés  , dans  des  métairies  ap* 
pellées  Bergaminc , avec  des  vacliM 
qu’on  fait  venir  de  la  Suiflè , & qui  ref- 
tent  en  pâturage  jufqu’au  novembre 
où  elles  rentrent  dans  les  étables  pour 
y refter  pendant  l’hiver. 

' Cette  plaine  de  la  Lombardie , qui  s’é- 
tend depuis  Turin  jufqu’à  Rimidi  & à 
Venife,  fur  une  longueur  de  oo  lieues 
(•Tom.  I,  pag.  59  & 334),  eft  la 
plus  vafte , la  plus  délicieufe  , & l’une 
des  plus  fertiles  qu’il  y ait  en  Europe. 
M.  de  SaufTure  la  regarde  comme  un 
dépôt  des  fleuves  qui  defcendent  des 
Alpes  & des  Apennins , dont  les  fables 
comblent  peu  à peu -les  lagunes  de  Vgt 


Ch  AP.  XII.  Kouu  de  Gêriti.  iîf 
nîfe,  & finiront  un  jour  par  joindre 
cette  ville  au  continent. 

'Sur  les  côtes  de  Tofcane,  la  mer 
n’éprouve  pas  une  diminution  de  même 
efpece  ^ mais  les  coquillages  & les  co- 
raux y forment  des  rochers,  qui  con- 
tribuent aufn  h diminuer  le  volume  de 
l’eau.  M.  de  Sauffure  , Journal  de  Pky^ 
fiqùè ^ - 


CHAPITRE  XXIV. 

. . . • ‘ » 

Route  de  Milan  à Gènes  ^ par  Tof^ 

' ' w tûnt  & Novi, 

O:.; 

N a vu  dans  le  fécond  volume  la 
defcrîption  de  Payie,  & dans  le  pre- 
inier,  pag.  334  , la  route  de  Turin  à 
Groes , par  Alexandrie , & , celle  dé 
Turïh  à Milan  par  Torfone.  , 

' Il  Vagît  ici  ^de^ reprendre  cette  route 
en  partant  dè  MiUn , bÜ  la  route  de 
Venife  à!  Milan  nous  a ramenés , & 
d’où  j’ai  été  à Gênes  par  Tortone. 
Je  dois  avertir  d’abord  que  le  chemin 
de  Milan  à Pavie , & de  Pavie  jufqu’aii 
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bôrd  du  Pô  ,.<^ui  eft  k fept  milles,  plus 
loin  , du  côté  de  Gènes,  efl  un  pays 
■|dac,  fu jet  aux  inondations , & dont  on 
iie.  peut  fe  tirer  dâns:  certains  temps. 
Au  mois  de  novembre  176^  , iLy  eut 
un  des  plus  grands  débordemens  qu’on 
eut  vus  depuis  long-temps,  & les  che^' 
.xnins  étoient  impraticables. 

A un  mille  de  Pavie  , . op  paflè  Je 
Cravelone  , qui  eft  une  branche  du  Té- 
fin  , & l’on  arrive  fur  les  terres  du 
roi  de  Sardaigne  ^ dont  les  dernieres 
acquifttions  fe  font  étendues  jufqu’aux 
bords  du  Téfin.  A fept  milles  de  Pa- 
Jifié  i &,  ^ixTueuf  dé  Tortbne  ou  paflè 
le  Pô  , près  d’qn  village  appelle  , Porto 
di  Rea;  & neuf  milles  plus  loin  ^ on 
trouve,  un  gros  village  appellé  Voghera^ 
(Tom.  1,  pag.  336),  qui  eft  à dix 
milles  de  ' Tortohe  : on.  fait  dans  ce 
canton-là  beaucoup  de  foie  ; U *r4|l  a 
guere  ' de  pa^an,,  qui/ne  .jfeffej  chaque 
année  6p  'à'^9  liyf«,^de  cç>çobs'  ( ce- 
chetu  ôü  galette  ) i\àéi  ‘marQhaftds  ,en 
raftèmblent  quelques*  mîlirers  i les  dévi- 
dent, & les  vont  vendre  à Alexandrie 
qui  eft  à 30  milles' delà.  . , . " 
f|(to&e.  -Tortone  eft  une  ville  d’environ 
*^ôoo  aînés,  fans  compter  iooo  boni- 

mes 
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mes  de  garnifon , fituée  fur  la  Scrivia  à 
1 5 lieues  de  Milan  , & à 1 1 lieues  de 
Gênes  ; nous  en  avons  parlé  T.  I , p. 
336.  Le  château  a été  alTiégé  dans  tou- 
tes les  guerres  d’Italie  ; il  fut  pris  d’af- 
faut  en  1706  fur  les  Autrichiens  ; il  (e 
rendit  au  roi  de  Sardaigne  en  17349 
& à Don  Philippe , le  4 feptembre 
1744,  après  II  jours  de  fiége.  Mais 
il  eft  plus  fort  aôuellement  qu’il  ne  l’é- 
toit  alors.  Il  y a une  hiftoire  de  Tor- 
tone  par  Monte  Mello  ; elle  eft  extrê- 
mement rare  ; un  officier  nommé  M*' 
Bufla , avoit  compofé  depuis  peu  un  très- 
gros  manuferit  à ce  fujet.  On  compte 
a Tortone  quatre  paroiftes,  ti  couvens 
& deux  collèges. 

Dans  l’églife  de  S.  François  , à l’oc-» 
cîdent  de  la  ville  , on  va  voir  la  cha- 
pelle des  Garofbli , qui  eft  en  marbre  , 
la  babftrade  de  la  chapelle  du  grand- 
autel,  qui  eft  d’une  pierre  affez  fingu- 
liere. 

Dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
faint  Matthieu,  il  y a un  gros  maffif 
de  matonnage,  d’une  dureté  extraor- 
dinaire, qui  paroît  le  refte  d’un  ancien 
tombeau. 

A deux  milles  de  Tortone  , on  pafl» 
Tome  IX.  N 
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Ja  Scrivia;  c’ell  un  torrent  fort  dan- 
gereux , qui  change  fouvent  d«  lit , qui 
/'ouvent  a furpris  par  une  crue  fubite , 
& abîmé  les  voyageurs  qui  le  paflbient 
à gué, 

A huit  milles  de  Tortone,  & 31  de 
Gènes , on  entre  fur  l’état  de  la  républi- 
que de  Gênes;  & deux  milles  plus  loin , 
c eft-h-dire , a dix  lieues  de  Gênes , on 
trouve  Novi  ; cette  petite  ville  eft  for- 
mée de  maifons  agréables  , où  beaucoup^ 
de  riçhes  Génois  viennent  pafler  l’au- 
fomne  ; le  palais  Brignole  près  de  l’é- 
glife  de  faint  Pierre,  eft  le  plus  beau 
de  la  ville  ; il  étoit  ci-devant  à la  mai- 
fon  Lomeliino  : il  y a encore  ceux  des 
Doria  , Balbi , Spinola , Negroni  , Cen» 
turioni , Durazzo  , qui  font  magnifiques  ; 
la  plupart  de  ces  tnaifôns  font  peintes  en 
verd  , ou  en  rouge  , par  dehors  , fuivant 
l’ufage  du  pays. 

>Jovi  eft  célébré  par  le  tirage  des 
foies  ; comme  on  n'y  paie  point  de 
droits  d’entrée  ni  de  fortie,  il'  y a des 
négocians  de  Turin  , qui  font  des  achats 
dans  le  pays,  6c  font  tirer  leur  foies 
à Novi , on  y compte  plus  de  400  four- 
peaux. 

hes  foires  de  lîpvi  font  alebrts  H 
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caufe  des  optrations'de  change  qui  s’y 
font  pour  les  Génois*,  & quj.  procurent 
le  moyen  de. «placer  d’argent  avec  fruit,' 
ians  qu’on  paroifle  lé  mettre  à intérêt. 
La  'fituation  de  cette  ville  m’a  paru 
■ un  peu  trifte , parce,  quelle  eft  domi- 
rée  par  une  haute  montagne  ; dè^  qu’on 
en  eft  forti , pour  aller  du  côté  de  Gê- 
nes, l’on  commence  à monter.  A cinq 
milles  de  Novi , l’on  palîè  fous  le  fort 
de  Gavi , où  il  y a une  rude  defeente  : 
on  trouve  enfuite  le  torrent  Lertto, 
puis  le  village  de  Carogio  , & celui  de 
Voliagio  qui  eft  à 20  milles,  de  Gênes. 

• La  Bucheua  ou  Bochetta , c’eft-à- 
dire.,  le  fommet  de’  l’Apennin , qu’il 
faut  palTer  pour  arriver  à Gênes,  eft  à 
fix  milles  de  Voltagio.  Ce  fommet  de 

^ montagne  m’a  paru  d’une  nature  quart- 
zeufe  & fehiteufe.  Le  paflagede  la  Bo- 
cliette  eft;  très  - fatiguant , à'  caufe  des 
pierres;  auffi.l’on  emploie  quelquefois 
12, à 14.  heures,;  pour  aller  depms  Gê- 
nés:jufqu*à  Novi , & cette  route  eft  plus 
pénible  que,  celle  dü  moht.Cenis.  • • ■ 

Le  village  de  Pietra  Lav.efara  eft  près  - 
de  la  ;Blichetta-,  à:  1 2. , milles,  y ou  quaître 
lieues:  de^Gênes.  ri  < : . , /•  ' ' 

• CAMPOM.Oit,0î<£  ; bu  Campo  Maro-' 
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192.  VOYAGE  EN  Italie, 
ne  ( on  prononce  Campo  - Maroun  ) , 
eft  un  vilîage  à:<hiût  milles  de'’Gênes  , 
qu’on  > trouve  après  le  palïàge  de  la 
Buchetta  : il  eft  ainft”  appelle  k caufe 
de  la  quantité  de  mûriers  qui  font  plantés 
dans  les  environs  : on  eft  étonné  d’y 
trouver  une  auberge  aufti  bonne  que 
celle  délia  Rofa^  & un  chemin  aufti 
beau  que  celui  qui  y conduit  : il  eft 
pavé  de  galets  , ou  petits  cailloux  «roulés 
& applatis , rangés  avec  foin  , les  mai- 
fons  y font  couvertes  d’ardoifes,  on  y 
voit  même  des  tables  d’ardoife  qui  ont 
jufqu’à  deux  «pieds  en  carré,  & qui  y 
font  communes  à caufe  du  voifinage  de 
la  grande  carrière  de  Lavagna  , qui  n’eft- 
qu’à  15  milles  de  Gênes. 

Les  poftes  dans  l’état  de  Gênes , fe 
payent  k raifon  de  8 livres  & demie 
ou  6 livi  1 8 f.  par  cçuple  de  chevaux 
de  tirage  , & 3 -f  par  bidet.  On  compte 
iz  Ÿ portes  de  Milan  k Gênes,  ou  104 
railles  ; de  Gênes  k Pife  par  Lerici  ,16 
portes,  & izi  milles;  de  Gênes  k 
Brefcia  , par  Pavie  & Lodi , 15  \ poftes 
& 147  milles. 

En  allant  de  Campomorone  k Gênes  , 
on  fuit  le  lit  de  la  Polcevera , torrent 
dangereux  & quelquefois  impraticable 

î • 
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il  change  Tanscefle  de  lit,  & il  ruine 
les  chemins  qu’on  ppiirroit  pratiquer  fur 
fes , bords,;:  on  obligé  ' d^ . paflèr  & 
repafîèr  continuellement  dans  l’eau  pour 
prendre  Je  .chemin,  qo’it'à  Jaifîé'’librè  , 
& toujours  fur  les  cailloux  qu’il  charrie  , 
& qu’il  idépofei  par- fout  : on>penfoit  à 
faire  un  chemin  fur  le  penchant  de  U 
montagne  mais  il  y,  âvoit' tanf;de  ter- 
rains à prendre,  & de  travaux  à, exé- 
cuter que  l’on  dcfefperoit  d?  l’entre- 
prireJ'Cependaiït  j’apprends  que  la  mai^- 
lbtî‘'Câmbiafo  a fait  conftruîre  un  nou- 


veau chemin  qui  commence  à Campo- 
morone  , & finit  à l’entrée, du  fauxbourg 
*de  Gênes  ; les  Çambiafo  ont  acheté  des 


terrains  dans  le  voifinàge  du  torrent, 
^ ils  entretiennent  ce  chemin  à grands 
ffâîs. 

r»  ' ' • ' > < *■  ' * * ' ' 7 

La  valléé  de  la  Polcevera  eft  bordée  à 


droite  & k gauche  des  plus  belles  mai- 
ïbns  de  campagne  , comme  nous  le  di- 
rons plus  bas  ; elle  aboutit  au  pont  de 
Cornigliano , qui  traverfe  au.  moyen  de 
neuf  arches,  tout  le  terrein  que  peut 
inonder  le  torrent  au-dela  du  pont , 
on  voit  la  mer  & le  palais  Durazzo, 
mais  on  ne  va  pas  julqu  au^.pont  *,  on 
trouve  k gauche  le  fauxbourg  magnifique 
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de  S.  Pierre  d’Arena,  qui  eft  à Tocci- 
dent  de  la  ville  de  Gênes  , nous  en 
parlerons  à la  fin  d^  notre  defeription. 


^ ^ ^ 

CHAPITRE  XIII. 

t ‘ 

” ‘ ' Dt  l' H iflo ire  de  Gênes', 

(tenes,  en ‘italien  Genova^  en  latin 
'Genuap  eft  une  ville  d’environ  cent 
mille  âmes,  fituée  à 44  deg.  2^  min. 
de  latitude , & à 16  deg.  16  min.  de 
longitude  , fur  le  rivage  fèptentrional 
de'  la  méditérrance.  On  attribue  fa  fon- 
dation fon  hôm  à Janus , roi  d’I- 
talie  ;-d’autres  <fifent'  que  fob  nom  vient 
de  Janiia^  parce  .que  cette  villé  eft 
comme  l’entrée  de  l’Italie.  C’étoit  une 
des  villes  des  Liguriens , qui  fe  défen- 
dirent avec  tant  de  courage  contre  Romé 
pendant  80  ans,  depuis^  l’an  241  )uf- 
qu’à  l’an  162  avant  Jefus-Chrift.  Mais 
ceux  de  Gênes  , Ligtiri  Geniiati\  ou  Li-- 
gares  Germâtes , paroiflent  avoir  été 
alliés  ou  fujets  des  Romains , avant  tous 
les  auires.’Gênes  fut  au  nombre  des  villes 


Digilized  by  Google 


9 


Cil.  XÎIL  Hijîoirc  de  Gènes.  29 
nionicipales  ; & Magon  l’ayant  détruite 
l’an  loj  avant  C. , les  Romains  la 
rétablirent  : Strabon  l’appelle  Impenum 
totius  Liguriœ. 

Gênes  étant  tombée  attec  le  refte  de 
l’Italie  fous  la  puiflance  des  Goths , & 
a ce  que  l’on  croit  fous  celle  des  Lom- 
bards (a) , elle  fut  annexée  par  Charle- 
magne à l’Empire  François  ; il  y euC 
enÆite  des  comtes  de  Gênes , que  le  peu- 
ple chafla  , pour  fe  gouverner  librement  : 
la  nobleflè  & le  peuple  eurent  alternati- 
vement le  deflus  ; il  y eut  différentes  ef- 
peces  de  magiftrats. 

Lis  cçnfuls  & le  podefta  changèrent  ' 
plus  d’une  fois.  En  - ii'>7  > peuple 
reprit  l’autorité  ^ & élut  un  Capitano  : 
la  noblefle  s’en  reflàifit  quatre  ans  après  ^ 
& cette  alternative  dura  long  - temps. 
C’eft  dans  ces  temps  de  trouble , qu’on 
apperçoit  l’origine  de  la  ndblefîe  de 
Gênes  qui  ne  remonte  guere  au-delà  de 
l’an  izoo  : c’eft  du  moins  le  fentiment 
de  FogKetta  ; mais  Sigonius  dit  qu’on  re- 
gardoit  comme  nobles  , ceux  qui  avoient 

(a)  Cependanf  Accin.IH  , dans  r«n  abrégé  de  l’Wft. 
de  Gïne* , fducienC  que  les  Lombards  ne  f.irt'iu  poirK 
maîtres  de  Gènes.  ’ 

\ , Niv^'—  . 
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Jus  in  Cajîrls  ; dès  l’an  1 1 go  , on  ad- 
mettoit  à la  dignité  de  confol , les  per- 
Tonnes  diflinguées  , dont  plufieurs  polie- 
doient  des  üefs , & on  ne  peut  leur  le- 
fufer  le  titre  de  nobles.  A cctte  époque 
Féglife  de  S.  Luc  appartenoit  déjà  aux 
familles  Spinola  & Grimaldi. 

Pour  éviter  les  conteftations  que  pro- 
duifoient  fans  celTe  ceux  qui  afpiroicnt 
à la  dignité  de  conful , on  réfolut  de 
prendre  pour  chef  un  Podeftà  étran- 
ger J on  lui  donna  enfuite  pour  adjoints 
huit  citoyens , que  l’on  commença  d’ap- 
peller  nobles , de  quelque  famille  qu*ils 
familles  no- fulTent,  obfcure  OU  illuftre.  Cefutainfî 
w.sdc  cêücs.  fe  formèrent  d’abord  les  grandes  fa-  • 

milles , Doria , Spinola  , Fcfchi , Gr/- 
ptaldi  ; les  deux  premières  furent  à la 
tête  des  Gibelins , & les  deux  autres 
prirent  parti  pour  les  Guelfes  ; beaucoup 
de  grandes  familles  cherchèrent  à s’unir 
à celles-là , & on  les  appella  Magnas 
quatuor  Profapiœ. 

■ Parmi  jes  privilèges  qu’elles  s’arrogè- 
rent , on  remarque  celui  de  foire  bâtir 
leurs  maifons  en  marbres  noirs  & blancs: 
on  voit  encorç  beaucoup  de  ces  palais 
qui  ont  pade  en  d’autres  mains.  Le 
pouvoir  des  nobles  étant  devenu  odieux  , 
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le  peuple  fe  donna  en  1 3 1 1 à l’empe- 
reur Henri  VII;  en  1318,  au  pape 
Jean  XXII  ; en  1335  , à Robert , lot 
de  Naples,  En  1 3 39 , le  peuple  toujours 
mécontent  des  nobles  , qui  avoient  re- 
pris l’autorité,  fe  fouleva  contre  eux  , 

& choific  pour  chef  Guillaume  Bocca- 
negra  : delà  vint  la  - divifion  entre  les 
nobles  & le  peuple  , qui  ne  fut  tien 
Iterminée  qu’en  1528,  &-  les  alternati- 
ves de  monarchie  & de  gouvernement 
républicain  qui’  durèrent  jufqu’à  cçtce’ 
époque.  ' - _ 

J.  'Gènes  fe  donna  en  i 3 à Jean  Vif- 
•conti  , archevêque  &•  duc  de  Milan  , 
qui  en  fut  maître^  pendant  trois  ans*'; 
en  1396  , à Charles  VI  , roi  de'Fràn-  ' 
ce  ; en  i4C}9,  aü  marquis  de  Montfër- 
rat^;  en  1411,'  à'Philippe  Vifeonti  , 
-duc  de  Milan,  qui  U gouverna  pen- 
dant 15  ans;  en  14^8',  à Charles  Vif; 
en  1464,  à François  ' Sforce , duc  de 
-Milan  qui  la  pofféda  pendant  ans; 
en  1488^  à 'Louis  duc  de  ‘ Milan  ; en 
1499,  à Louis  XII,  roi  de  France; 
enfuite  à un  duc  particulier  ; puis  aux 
Efpagnols  ,•  en 'iç  iç'j  enfin  'aü  rdi  de 
France.  Ce  peuple  toujours  las  de  fa 
liberté  , &-  toujours?  mécontent  de  fes 
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2C/8  V'üYAGE  EN  I.ÎALIE, 
maîtres,  ne  pouvoir,  pour  ainfi  dire, 
(e  fixer  : mais  il  trouva  enfin  un  hé- 
• ros  citoyen  , qui  fut  rendre  la  liberté 
à fa  patrie  , & l’affermir  pour  long- 
temps. 

André  Doria.  AndrÉ  Doria  étoit  amiral  de  Fran- 
çois .1,  & caufoit  des  pertes  confidéra- 
bles  aux  Génois  , lorfqu’en  1518,  les 
remords  d’un  citoyen  qui  fait  la  guerre 
à fa  patrie , & les  mécontentemens  qu’il 
fut  de  la  cour  de  France,  le  détermi- 
nèrent'à abandonner  là  France,  & à 
paffer  au  fervice  de  Charles-Quint , en 
même7temps  qu’il  rendroît  la  liberté  à 
la  république  de  Gênes  qui  étoit  mécon- 
tente de  François  premier,  * i 

Théodore  Trivulce , qui  étoic  gou- 
verneur à Gênes  pour  le  roi  , s’étant 
apperçu  des  premiers  mouvemens,  alîèm- 
bla  une  quantité  de  citoyens  à la  place  dX 
Banchi^  potjr  les  exhorter  à refter  dans 
jÿ.,  le  parti  du  roi  : mais  le  n feptembre 
1528,  André  Doria  ;parut  avec  fept  ga  - 
leres  vers  le  quartier!  âppellé  Sarzano- , 
où  étoit  une  foule  immenfe  de  peuple; 
il  débarqua  près  de  S.  Marc  , & toute 
la  ville  s’étant  mife  en  armes  , on 
s’empara  du  palais  public,  des  portes 
S.  Thomas , & des  portes  de  l’Arc  y en 
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criant  de  toute  part  S.  George  6c  la  ' 
liberté.  , . 

AndrCjDoria  convoqua  les  principaux 
citoyens  lur  la  place  de  S.  Matthieu  ; il 
les  exhorta  à éteindre  les  faâions  & à 
fonger  k la  liberté  de  leur  patrie  ; le 
lendemain  ii  feptembre , les  membres 
du  grand  confeil  fe  rafle mbîerent  au 
nombre  de  plus  de  1^00  perfonnes  dans 
la  falle  du  palais;  il  fut  réfolu  de  réta'* 
blir  la  liberté , de  remettre  la  république 
dans  fon  premier  état  ; & l’on  ordonnât 
que  la  mémoire  de  ce  jour  fe  célcbre- 
roit  à l’avenir, fous  le  nom  de  la. fête  Fête 
de  lunipn.  . . . . . ^ 

• On  chafla  le  gouverneur  , on  démolit 
le  château,  on  reprit  Savone,  dont  on 
abattit  les  fortifications,  & l’on  établit 
de  nouvelles  loix  qui  furent  appellées 
les  loix  de  1528.  Il  fut  fur-tout  or- 
donné qu’on'  aboliroit  la  mémoire  des 
faélions  des  nobles  6c  du  peuple. 

Les  nobles , qui  par  leur  naiflànce  ^ 
leurs  talens  ou  leurs  îervices  , méritoient 
d’avoir  part  au  gouvernement , furent  i 

diftribués  en  28  familles  , ou  ^Iberghi'y 
fous  le?  noms  des  familles  les  plus  nom- 
breufes  & les  plus  accréditées,  qui  étoienc 
Spinola,  Fornari , Doria,  de  Negri  j 
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ç'f-Ue//  ptin.  Ufodimare  , Vivalda , Cicala  , Marînî  ^ 
Grilla , Grimalda  , Negrona  , Lercari , 
Lomellini , Calvi , Fiefca  , Pallavicina  , 
Cybo , Promontoria  , de  Franchi,  Pi- 
tiella,  Salvaga , Cattanea,  Impériale, 
Gentile.,  Interiana,  Saüli , Giuftiniana  , 
Cemnriona. 

Ce  n’eft  pas  que  les  autres  familles 
fuflent  inférieures  d’ancienneté  & de 
mérite  ; mais  on  choifit  celles  qui  occu" 
poient  au  moins  fix  maifons  dans  la 
•ville*,  & qui  comprenoient  le  plus  de 
citoyens  ; on  fupprima  les  noms  de  Po- 
..  poîare  & dé  -Nobile^  qui  par  leurs  op- 

‘ ‘ polirions  avoient  produit  tant  de  divi- 
lions  inteftines.  Il  n’eft  relié  que  la  dif- 
tinâiotl  de  Nobili  del'Portico  Vecchio 
& del  Portico  nuovo  ^ ou  de  Portico 
di  San  Siro  , pour  l’ancienne  nobleflè  , 
& dé  Portico^i  S.  Pietro  , pour  la  nou- 
velle,' diftinâion  qui  fublifte  toujours  & 
forme  encore  une  efpece  de  jaloulie  en- 
tre les  nobles  de  l’ancien  portique  & 
"ceux  du  nouveau  portique. 

Pour  reconnoître  le  bienfait  d’André 
Doria , il  fut  décidé  que  toutes  les  an- 
‘nées ',  le  r I feptembre  au  foir  , la  garde 
du  palais  iroit  avec  fon  colonel  & avec 
tSki  drapeaux  à la  place  du  palais  du 
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I prince  Doria  k Faffolo , faire  une  dé- 
) charge  de  moufqueterie  en  figne  de 

I joie  & de  reconnoiflànce.  La  républi- 

I que  lui  acheta  un  palais  k la  place  Do- 
ria avec  'cette  inlcription  : Andreœ  de 
Auria  patriœ  liber atori  munus publicum; 
on  lui  éleva  une  ftatue  de  marbre  dans 
la  cour  du  palais  public  ; nous  en  par- 
lerons ci-après. 

On  élut  alors  le  doge  Oberto  Cat- 
taneo  de  Laizario.,  pour  deux  ans;  il 
fut  décidé  -que  le  grand  confeil  feroit 
compofé  de  400  nobles , & auroit  la 
pleine* & entière  autorité  delà  répu- 
blique ; que  le  tréfor  public  feroit  ad- 
miniftré  par  huit  procurateurs  , auxquels 
on  joindroît  les  lénateurs  & les  doges 
I quand  ils  fortiroient  de  charge  ; on  éta- 
blit les' cinq  cenfeurs  appelles  Supremi 
I Sindicatori,  pour  veiller  fur  les  magiA 

I trats  mpme  & fur  les  officiers  de  la  ré- 

publique (a). 

1 ■ ^Depuis  ce  temps-la  Gênes  a toujours 

confervé  fa  liberté  : les  Génois  avoient 

I r 

fai  Le  œ.ot  grec  .juges  une  feule  & même 

' d’où  nous  avons  rite  celui  caufe  : exprime  donc 

I de  Syndics . lîgnifioit  les  alTez  bien  les  tombions  de 

avocats  oui  fe  réunilToicnc  j ceux  oui  font  chngîs  <Je 
* pour  défendre  dcvaiu  les  { dcfi-ndic  la  république. 
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pris  parti  pour  la  France  & l’Efpagn© 
contre  la  maifon  d’Autriche  & l’An-  ‘ 
gleterre , dans  la  guerre  qui  fut  terminée  ‘ 
en  174S  , les  Autrichiens  fe  rendirent  ■ 
maîtres  de  Gênes  par  une  capitulation  au 
mois  de  feptembre  1746  ; mais  le  5 dé- 
cembre , ce  peuple  indigné  de  (es  fers , 
fut  rentrer  dans  fes  droits  & reprendre 
fa  liberté , malgré  le  fénat  ‘même , qui 
défèfpérant  du  fuccès  ne  voulut  pas  y 
prendre  part  (a).  Cette  expédition  (i 
avantageufe  à la  république  de  Gênes , 
fait  honneur  aux  Génois,  & prouve 
leur  intelligence  leur  courage.  Un 
peuple,  de  commerçans  après  une  (î 
longue  paix , paroifToit  devoir  être  plus  / 
facile  à contenir  ; le  goût  de  la  liberté 
s’éteint  bien  difficilement  ^ & il  fe  ral-‘ 
lume  bien  vice  dans  des  atnes  répubin 
caines. 

Les  Génois  ont  jwrtagé  long- temps, 
avec  les  Vénitiens  1 empire  de  la  mer; 
nous  voyons  qu’en  1 15  8 , le  pape  Alexan- 
dre IV  ordonna  que  les  rois  de  Je-. 


fa)  V.  le  compendia 
éelte^  Jlorie  di  Gencnra  , 
4'Accinei.li,  1750,  2 vol. 
ta'ii  y & rhilloire  des  ré 
f^ucioas  de  Cêacs  depuis 


Ton  éraMiflemenc  juC.juU  la 
concîiüon  de  la  paix  de 
174?.  Paris , 1750 , 3 voU 
isi  II. 
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.lufalem  ne  pourroient  être  couronnés 
fans  la  participation  des  piiijfantes 
invincibles  républiques  de  Venife  & de 
Gênes  ^ fouvtraines  de  la  mer.  Les  Gé- 
nois eurent  même  quelquefois  la  fupé- 
.riorité,  fur-tout  en  1379;  les  Véni- 
tiens réduits  alors  h la  derniere  extré- 
mité, & prêts  à (uccomber  'fous  la 
pui(Tance  des  Génois  , implorèrent  le  fe- 
cours  & la  médiation  du  roi  de  Hongrie. 

On  trouve  en  plufieurs  endroits  de 
la  ville  des  morceaux  de  chaînes  fuf- 
pendûs  aux  maifons  ; c’eft  le  monument 
d’une  vidoire  ^emportée  fur  les  Pifans , 
& dans  laquelle  les  > Génois  rompirent 
la  chaîne  du  port  de  Pife. 

La  lifte  des  doges  de  Gênes  com- 
mence k Simon  Boccanegra  , qui  fut 
élu  le  13  feptembre  1339»  lorfque  les 
Génois  laftés  de  chercher  des  princes 
étrangers  voulurent  élire  un-  de  leurs 
concitoyens  pour  duc  ou  chef  de  leur 
république.  11  y a eu  k la  vérité  dîverfes 
interruptions,  car  ce  n’eft  que  depuis 
i^iS,  que  Gênes  devenue  libre  parle 
bienfait  d’André  Doria  , a joui  de  fa 
liberté  fans  trouble  ; überto  Cattaneo 
fut  alors  le  47^  doge , & Ton  en  compte 
177  depuis  i>339  J on  en  trouve  la  lifte 


1 


3©4  Voyage  en  Italie,* 
jufqu’en  1743  dans  le  petit  livre  qui  a 
pour  titre  Saggi  Cronologici  : je  vais  les 
’ rapporter  ici  depuis  le  1 57® , & y ajouter 
•les  derniers  ; l’éledion  fe  fait  tous  les 
deux  ans. 

- 157  Domenico  Canevaro  , 10  février 

1742.  ^ 

15  S Lorenzo  Mari. 

159  Giovan.  Francefco  Brignole. 

160  Cefare  Cattaneo. 

161  Agoftino  Viale. 

-162  Giovan.  Battifta  Grimaldi. 

163  Giovanni  Stefano  Venërofb. 

- 1^4  Giovan-Giacomo  Grimaldi.*’;  ’ ! 

• 165  Matteo  Franzoné:  '* 

166  Agoftino  Lomellini. 

i6y  Ridolfo  Emilio  Brignole, 

- i68  Franc.  Maria Roveré,  17^4. 

, I ,;i  69  Marcello  Durazzo  1767.  ' 

• 170  Giov.  Bapt.  Negrone  17^9.  > 

171  Giov.  Bapt.  Cambiafo  1771. 

- 172  Alex.  Ptet.  , Franc.  Grimaldi  1773. 

• 173  Brizio  Juftiniani  177^. 

174  Giufeppe  Lomellino  1777. 

• 17^  Giac.  Maria  Brignole  1779. 

- 176  Marc  Antonio  G en  file  1781. 

177  Giov.  Battifta  Airoli , élû  le  4 

mai  1783  , couronné  le  22 
novembre.  ' ' ■■ 
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Les  doges  du  vieux  portique , répon- 
dent aux  nombres  pairs  158 , 160  , &c.’ 
Nous  parierons  dans  la  fuite  de  leur 
éleôion  & de  leut  autorité. 


CHAPITRE  XIV, 

Defcription  Je  Gènes, 

T ' 

M-A  A fituatîon  de  Gênés  , aflife  fur  le 
penchant  de  la  montagne  , & tout  au- 
tour du  port , préfente  le  coup  d’œil  le 
plus  agréable  & le  plus  grand  que  j’aie 
vu  ( à l’exception  de  celui  de  Naples  ). 
En  arrivant  par  S.  Pierre  d* Arena  > la 
ville  paroît  fortir , pour  ainC  dire  , du 
fond  de  l’eau  ; mais  on  la  voit  s’élever 
d’une  façon  finguliere  , h mefure  que  l’on 
defcend  vers  le  port.  Si  l’on  Veut  avoir 
les  plus  beaux  points  de  vue  , il  faut 
aller,  i°.  en  mer  à un  mille  du  port; 
2”.  fur  le , haut  de  la  tour  de  la  Lan- 
terne ; 3°.  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne qui  domine  Gènes,  c’eft-k-dlre  , 
du  côté  de  l’éperon.  Cette  montagne 
qui  vient  de  la  ' Scrivia  , jufqu’à  une 
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lieue  de  la  mer , Ce  divife  en  deux  bran- 
ches , & c’eft  fur  le  point  de  divifion 
qu’on  a bâti  les  fortifications  , appellées 
le  Diamant , les  deux  Freres , & le 
baftion  ou  Sperone  , qui  fait  la  pointe 
des  remparts,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  plan  qui  efl  joint  à cet  ou- 
vrage. 

L’enceinte  extérieure  des  Gênes , ou 
les  Nuove  Mura,  qui  furent  commen- 
cés en  1616,  font  un  circuit  de  9700 
toifes , c’eft  - à - dire  , quatre  lieues  de 
France.  Les  fortifications  font  garnies 
de  l'jo  pièces  de  canon,  qui  ont  depuis 
quatre  , jufqu’à  24  livres  de  balle  ; il  y 
a auprès  du  mole  de  la  cité  , une  fort* 

. derie  où  on  les  fait.  Un  citoyen  de  la 
maifon  Juftiniani  , a laiiTé  un  fond  à 
la  république , pour  être  employé  à des 
ouvrages  utiles , on  l’a  fak  fervir  der- 
nièrement à fondre  deux  nouveaux  ca- 
nons. 

Le  port  de  Gênes  eft  un  demi -cercle 
qui  a loco  toifes  de  diamètre,  & la 
ville  eft  bâtie  tout  autour  en  amphithéâ- 
tre , fur  une  longueur  de  plus  de  1800 
toifes. 

Le  port  eft  fermé  par  deux  moles, 
l’un  à l’orient  , appellé  Molo  Vecchio  , 
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Tautre  à l’occident  dt  du  côté  de  Saint- 
Pierre  d’Arena , appelle  Molo  Niiovo , 
des  vaiileaux  de  80  canons  peuvent  en- 
trer dans  le  port , & fe  placer  dans  l’an- 
gle du  mole. 

..  L’ouverture  du  port  entre  les  deux 
moles,  eft  de  3^0  toifes;  elle  eft  fujette  au 
vent  de  fud-oueft , ajjpellé  Libecio  , qui 
fatigue  fouvent  beaucoup  les  vailTeaux , 
même  dans  le  port , quoiqu’il  n’y  vienne 
.pas  diredement.  On  fe  rappelle  encore 
avec  effroi  la  tempête  du  5 décembre 
-1760  : les  deux  moles  ëtoient  couverts 
-de  l’eau  de  la  mer , & les  vagues  fou- 
levées  par  lèvent,  formoient  une  pluie 
5d’eaü  falée , jufques  au  deflus  de  la  place 
;de  l’Annonciade  ; une>  tartane  fut  fub- 
roergée  , & beaucoup  de  navires . en- 
dommagés : on  eût  recours  à S.  Jean- 
Baptifte , comme  dans  les  grandes  ca- 
lamités ; on  porta  fes  cendres  fur  là 
tour  du  vieux  mole  *,  heureufement  ce 
fléau  , qui  avoir  commencé  vers  midi , 
ûntt  une  heure  après  le  coucher  du 
foleil. 

Quoique  l’ouverture  du  port  foit  trcs- 
grande,  l’entrée  en  eft  difhcile , 6c  -il 
faut  prendre  avec  foin  (a  diredion  du 
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levant  au  couchant , pour  y entrer  fans 
rifque. 

En  178 1 , on  a alongé  le  vieux  mole 
de  6.0  palmes , & l’on  fe  propofe  de  le 
prolonger  encore , pour  faire  de  ce  port 
le  plus  fur  de  la  Méditerranée.  On  a 
déjà  jetté  en  avant  des  blocs  de  pierre 
en  grand  nombre. 

^ On  feroit  k Araci  & k Lingueglia , 20 
lieues  ati  .couchant  de 'Gènes,  un  très- 
beau  port  pour  de  gros  vaifl'eaux  imais 
cela  eft  inutile  à une  république , dont 
les  forces  maritimes  fe  réduifent  à qua- 
tre galeres  & à quelques  groffes-bar* 
ques  armées.  * 

C’eft  une  promenade  fort  ' agréable  à 
Gênes , que  les  remparts  qui  font  le 
long  du  port , depuis  le  couvent  des  re- 
ügieufes  de  S.  Antoine,  qui  font  à l’o« 
rient  jufqu’à  la  lanterne.  On  pafTe  d’a- 
bord fur  la  porte  de  VArco  , d’oi»  l’on 
voit  tout  le  fauxb'ourg  & les  hauteurs  au- 
deflus  de  Bifagno , la  colline  charmante 
d*Albaro  , au  ïud-ed  de  la  ville  6c  tous 
les  forts  qui  défendent  les  dehors  de  la 
ville;' delà  on  remarque  le  pofte  de  la 
Madona  dcl  monte , où  le  duc  de  Bouf- 
flers  foutînt  un  affaut  terrible  contre  les 
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Autrichiens  , qui  venoient  de  la  hauteur 
des  Camaldules. 

On  pafle  à l’abbaye  appellée  Fiefchi  , 
où  fe  voient  les  ruines  du  palais'  du 
comte  Jean-Louis  Fiefchi , qui  foutenu' 
par  la  France,  & Jaloufe  d’André  Do-' 
ria , forma  dès  l’âge  de  18  ans,  le' 
projet  hardi  d’affervir  fa  patrie  ; il  y 
a peu  d’exemples  d’une  conjuration  con- 
duite avec  autant  ‘ d’art  & de  fecret.' 
Elle  auroit  probablement  réuffi , fi  1« 
jeune  Fiefchi  ne  fe  fut  noyé  au  com- 
mencement de  l’aélion , en  voulant  don- 
ner des  ordres  aux  galeres  qui  éroient 
dans  la  Darfe.  Sa  mémoire  fut  profcrite 
& fa  maifon  démolie.  v 

- Ali  midi  de  Carignano , on  trouve 
la  Cava  , où  font  les  ruines  des  maifons 
que  le  bombardement  de  1684  détrui-: 
fit  (V.  le  fiecle  dé  Louis  XIV).  On 
y a- fait  une  batterie  qui  en' rend  l’ap-'* 
proche  plus  difficile  : auffi  quand  l’a- 
miral Matheiis  vint  pour  bombarder  la 
ville,  - dans  la-  guerre  de  174 , le» 
Génois  alloient  tranquillement  fe  pro- 
mener près  delà , fur  les  Muragliette , 
pour  Jouir  du  fpedade  des  bombes , q\d 
ne  fervoient  qtj’à'ifaire  voir  par  leur' 


1 


Vafe  d’4mé 
r«u4e* 
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lomiere  , les  vaiflcaux  de  l’efcadre  An- 
gloife  que  l’on  canonnoit. 

On  trouve  enfuite  la  Sotto  Riva , 
qui  eft  une  fuite  de  portiques  où  tra- 
vaillent une  multitude  d’ouvriers  ; elle 
‘ régné  autour  du  port , & au-dedans  des 
-murs  , fur  lefquels  on  fe  proraene.  . "" 

' La  Cathédrale  eft  dédiée  à S. 
Laurent , elle  fut  confacrée  dès  l’an  260  , 
& bitie  à l’endroit  où  ce  Saint  avoit. 
logé  en  venant  d’Efpagne  pour  aller  à 
Rome  (a)  ; elle  ' eft  toute  revêtue  de 
marbre , & d’un  gothiqpe  aftèz  léger  : 
il  y a dans  la  chapelle,  à droite  du; 
fànâuaire  , un  tableau  du  Barocci , qui 
repréfente  un  Chrift  en  croix , la  Vier-,' 
ge,  S.  Jean  & la;  • Madeleine  : il  eft 
d’une  couleur  agréable  , mais' la  corapo-! 
fttion  en  eft  éparfe, 

. A l’autel  de  la -chapelle,  qui.  à 
gauche  du  fanéluaire-,  l’adoration  des. 
Mages , du  Cambiage, 

' On  conferve  dans  la  facriftie , du 
dans  Je  tréfor  de  la  cathédrale,  une/ 
coupe  hexagone  de  quatorze  pouces  6c 


(a^  V.  a'i  Aijet  des  églâ- 
fes  de  Gênes , le  livre  in- 
tiitslé  ÇronolJgici , o 


fia.  Genova  nelle fue,  an- 1 
tickità  ricerçata.  1743 

» - .J.*- 
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demi  de  diamètre,  appellée  le  Sacro 
Catino , qu’on  prétend-  être  d’émerau* 
de  ; les  uns  difent  qu’elle  fut  donnée  à 
la  république  par  ^ Baudouin  , roi  v de 
Jérufalem  , en  reconnoiflânee  des'fer- 
vices  qu’il  en  avoit  reçus  ; mais  il  pa-  - 
roît  qu’elle  fut  trouvée  dans  la  ville 
de  Céfarée,  dont  les  Génois  s’étoient 
emparés.  M.  de  la  Condamine  ,-qui 
eut  occafion  deüexarainer  de  près,y  ap- 
perçut  des  bulles,  telles  qu’on  en  voit 
dans  le  verre  fondu.  V.  les  Mémoires 
de  l’Académie  , pour  1757  ; & le  livre 
qui  a pour  titre  : Il  jfacro  Catino  di 
Smeraldo  orientale  , &c. 

L’Ann Oî^CIAde,  defîervie  par  les 
Récollets , eft  une  églife  très-vafte  ; fa 
nef  eft  portée  par  des  colonnes  ioni-  ’ 
ques  de  marbre  blanc  , dont^toutes  les 
cannelures  font  incruftées  de  marbre 
rouge.  Le  refte  de  l’églife  eft  revêtu 
de  marbre  rouge  & blanc  : la  voûte 
a été  peinte  par  Carloni Vénitien; 
les  cadres  en  font  compartis  fans  goût , 
& les  fenêtres  pratiquées  dans  cette 
voûte,  font  fi  petites,  que  l’églife  en 
eft  un  peu  obfcure.  La  nef  eft  d’ail- 
leurs trop  ferrée  j les  basrcôtés  font  trop- 
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larges , & il  y a dans  tout  cet  édifice 
trop  de  licheÂe. 

On  a placé  au-dellùs  de  la  porte , une 
Cène  du  Proccacîni,  tableau  d’une  belle 
maniéré. 

Bgiire  de  ca.  Santa  Maria  in  Carignano , églife 
irigoano.  commencée  en  i $ $ i » en  conféquence 
des  difpofitions  de  Bendinelli  Sauli, 
noble  .Génois.  On  y arrive  par  un 
beau  pontÿ  dont  les  arches  font  d’une 
hauteur  prodigieufe  , & qui  joint  deux 
montagnes  ; le  fils  du  fondateur  fit 
cette  dépenfe , pour  que  le  public  put 
aller  plus  commodément  à cette  églife. 

Le  bâtiment  aôuel  fut  fait  fur  les 
deffins  du  Puget , qui  pafTa  plufieurs 
^ années  à Gênes;  le  plan  en  eft  ingé- 
nieux, les  proportions  en  font  belles, 
la  décoration  en  eft  fage  ; le  même 
maître  qui  a fait  tant  ahonneur  à la 
France  (a)  , & que  nous  comparons  à 
Michel-Ange , a laifte  dans  cette  églife 
deux  belles  figures  de  marbre,  qu’on 
voit  dans  deux  niches  an-deftbus  de  la 
^’pu***tf**”  coupole  : la  première  eft  un  S.  Sé- 

(a)  On  admire  fur-tou:  ' éioicué  à Marrcille  en idiZy 
i Verfailks  les  groiippes  1 ilmourucen 
4e  Müoa  êi  de  tcrfic  > il  | 

baftîen  ^ 
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baflien , figure  admirablement  compo- 
fée  , où  il  a fu  exprimer  avec  toute  la 
dignité  poflible , la  réfignation  d’un 
Saint  dans  les  douleurs  du  martyre , 

& la  fenfibilite  à la  douleur  : en  le  con- 
fidérant , on  croit  voir  refpirer  le  mar- 
bre , aucun  fculpteur  n’ayant  rendu  avec 
plus  d’art,  les  foupleflès  des  mufcles  6c 
i’élafticité  de  la  peau. 

La  fécondé  figure  , pleine  d’enthou- 
fiafme,  reprcfente  le  bienheureux  Ale- 
xandre Saoli  ou  Solis  ; c’eft  un  évêque 
de  la  famille  des  fondateurs  de  cette 
églife  ; il  eft  vêtu  d’une  chappe  ; la  ma- 
niéré large  , dont  il  eft  drapé  , & le 
nud  qu’on  en  apperçoit , font  de  la 
même  beauté. 

Les  tableaux  remarquables  de  cette 
églife , font  S.  Pierre  , & S.  Jean  qui 
guérit  le  paralytique , tableau  de  Do- 
menico  Piola  ; la  compofuion  en  eft 
bonne  , le  paralytique  eft  ce  qu’il  y 
a de  mieux.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
la  maniéré  do  ce  peintre  fût  plus  lé- 
gère. 

Le  martyre  de  S.  Bafile , par  Car/e 
Maratte  , eft  d’une  maniéré  large  \ la 
couleur  en  eft  un  peu  rouge , & les 
têtes  pourroient  avoir  plus  d’expreftlon 
Tome  JX,  O 
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mais  l’on  y trQuve  de  belles  parties  de 
detail. 

S.  François  recevant  les  ftigmates, 
tableau  du  Guerchin^  bien  delFiné  & 
bien  drapé;  il  paroît  avoir  été  fait  dans 
le  temps  que  ce  peintre  vouloit  quitter 
fa  première  maniéré. 

S.  SiRü  fut  la  première  cathédrale 
de  Gênes,  jufqu’à  l’année  985.  Elle  fut 
donnée  aux  BcnédicHns  en  994,  & en 
iij7^  aux  Théatins  : elle  ett  bâtie  en 
marbre  & fort  jolie  ; la  nef  eil  foutenue 
par  des  colonnes  couplées  d’ordre  ioni- 
que , qui  lui  donnent  un  coup  - d’œil 
élégant.  La  voûte  a été  peinte  par  Car- 
loni.  C’eft  dommage  que  ce  vaifTeau  foit 
gâté  par  la  trop  grande  .quantité  d’or- 
nemens , de  dorures , de  fculpture  , & 
encore  plus  par  ceux  qui  font  en  pein- 
ture , & traités  d’une  maniéré  extrava- 
gante. 

S.  Am^rogio  étoit  la  maifon  pro- 
fefTe  des  Jéfuites  : elle  eft  occupée  en 
partie  par  une  congrégation  de  mifTion- 
naires  inftitués  par  feu  l’abbé  Franzone  ; 
ils  ont  une  bibliothèque  ouverte  au  pu  • 
blic  tous  les  jours , même  une  partie 
de  la  nuit.  L’églife  eft  deflervie  par  des 
prêtres , qui  fout  ftipendics  par  le  gou*. 


(' 
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■vernement , fur  les  biens  des  Jéfuites.  • , 
Dans  la  croifée  k droite  e(t  un  grand 
tableau  du  Guide  , compofé  de  vingt- 
fix  figures , repréfentanc  l’Afiomption 
de  la  Vierge  ; Tordonnance  en  eft  belle , 

& la  lumière  parfaitement  entendue; 
le  peintre  eflimoit  fur>tout  la  tête  de 
la  Vierge  ; il  demandoit  cent  doubles 
pour  chaque  tête  d’ Apôtre  , & faifoic 
piëfent  de  la  Gloria  délia  Madonna , 
parce  qu’elle  étoit  hors  de  prix.  Ce- 
pendant on  trouve  qu’elle  manque  de 
noblefTè.  ' 

Dans  la  croifée  k gauche  , un  grand 
tableau  de  Rubens , dont  le  fujet  eft  S. 

Ignace  qui  refliifcite  des  enfans,  & guérit  * 

un  pofTédé.  La  compofition  , l’intelli- 
gence du  clair-obfcur , & les  caraderes 
en  fotït  bien  , quoique  le  delFin  en  foit 
un  peu  chargé.  On  y voit  encore  une 
Circoncifion  de  Rubens. 

San  Liica  ; toute  cette  églife  a été 
peinte  par  Piola  le  pere  : fa  maniéré 
tient  un  peu  du  Cortone , & l’on  y trouve 
quelques  caraderes  de  têtes  dans  le  goût 
de  Rubens  ; mais  le  deflin  en  eft  incor- 
red  & la  couleur  idéale. 

Dans  une  chapelle  k droite  , un  beau 
tableau  de  Gregette  , dit  le  Cajü'glio^ 

O ij 
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ne  , dont  la  couleur  tire  cependant  fur 
le  rouge. 

Notre-Dame  des  Vignes  eft  une 
églife  collégiale,  dont  le  vaifleau  eft 
très- beau  ; l’autel  eft  du  Puget , il  eft 
en  forme  de  tombeau,  d’un  très -bon 
goût.  On  y voit  l’Ange  , le  Lion  , f Ai- 
gle & le  Bœuf,  qui  font  les  quatre  fym- 
boles  des  évangeliftes;  on  travaille  en 
J7S4  à décorer  le  fanduaire. 

San  Domenico  ; le  plafond  du 
fandiiaire  a été  peint  à frefque  , par  le 
Capucino  ; la  couleur  en  eft  vigoureu- 
fe  , mais  il  laifle  quelque 'chofe  à dé- 
firer  pour  l’effet  &■  la  corredion  du 
deffm. 

On  trouve  dans  la  première  chapelle’, 
h droite  du  fanduaire  , une  Circoncî- 
fion  par  le  Procaccini , tableautin té- 
reffint  , tant  par  la  maniéré  dont  il 
eft  deffiné , que  par  fes  bons  caraderes 
de  têtes. 

L’églife  des  Oratoriens  de  S.  Phî^ 
lippe , dans  la  Strada  Lomellina , eft 
une  des  plus  jolies  de  Gênes.  La  cha-. 
pelle  de  l’Oratoire  , qui  fert  pour  des 
exercices  de  piété  , eft  d’un  très  - bon 
goût  ; on  voit  fur  l’autel  une  ftatue,  de 
la  Vierge  , par  le  Puget, 
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On  cite  encore  parmi  les  choies  re-  • 
marquables  de  Gcnes , la  chapelle  Je  la 
famille  Doria , dans  l’églife  de  S.  Mat- 
thieu. 

Un  tableau  de  Vandeick  k S.  Gio- 
vanni in  Vecchio. 

Deux  de  Giordano  a S.  Georges. 

Un  du  Tintoret  à S.  Fruncefco  m 
CaJielLtto  il  repréfente  le  baptême 
de  N.  S.  - 

Le  martyre  de  S.  Etienne,  qui  e(l 
au  grand  autel  de  l’églife  appellée  S. 
Stefano  aile  porte  del  Arco  fut  donné 
par  Leon  X h la  république  ; la  partie 
inférieure  ell  de  Raphaël,  la  partie  fu-, 
périeure  de  Jules-Romain;  dans  l’hiftoire 
des  Olivetains,  il  e(l:  parlé  fort  au  long 
de  l’églife  & du  tableau. 

On  trouve  à Gênes  beaucoup  de  con- 
fréries-ou  dafîémblées  de  piété  ; les  2.1 
principales  appellées  Cajlijfe , ont  fous 
leur  diredion  différentes  petites  con- 
grégations ; chacune  a fon  oratoire  ou 
fa  chapelle  particulière  & leur  admi- 
nillration  tient  encore  de  la  forme  ré- 
publicaine; ce  font  de  petites  répu- 
bliques pativres  , comme  la  banque  de 
faint  George  forme  une  république  de 
gens  riches , & le  grand  confeil  une  ré- 
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publique  de  politiques  & de  nobles. 

.Les  21  cafafle  ont  chacune,  pour 
objet  de  dévotion' ou  pour  point  de  ral- 
liement , leur  Cajfa  ou  Cafajfa  ; c’eft 
une  grande  machine  , ou  une  ftatiie  , ^ 
qui , avec  fes  accompagnemens , forme 
un  équipage  immenfe  , que  qo  hommes 
ont  peine  à porter  ; elles  fortent  tou- 
tes le  Jeudi  Saint  pour  aller  en  pro- 
cefTion  ^ c’ell  un  coup  - d’œil  très  - fin- 
gülier  5 mais  l’on  a befoin  de  mettre 
l’ordre  le  plus  exad  dans  leur  marche , 
pour  que  tant  de  confréries  , dans  des 
rues  fouvent  étroites,  ne  fafTent  point 
. de  confulion.  Les  Cafajfc  marchent  pré- 
cédées de  croix  ou  de  crucifix , furpre- 
nants  par  leur  grandeur  , leur  richefîè  6c 
la  beauté  de  leur  fculpture.  C’eft  le  fameux 
Maraglian , fculpteur  Génois , qui  a tra- 
vaillé la  plupart  des  Cajfc  & des  crucifix. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  principaux  Palais  de  Gène  si 

T iE  Palais  du  Doge,  ou  pour 

mieux  dire  , de  la  feigneurie  , qu’on 
appelle  palais  ducal , eft  très  - vafte  ; 
il  a été  rebâti  en  1778  , après  un  in- 
cendie de  1777  , dont  on  n’a  pu  fa- 
voir  la  caûfe.  Sur  un  foubafïèment  de 
pierre  de  Final,  s’élève  un  premier  or- 
dre de  colonnes  doriques  accouplées  ; 
fur  la  corniche  duquel  régné  un  balcon 
avec  une  baluftrade  de  marbre , tout 
le  long  de  la  façade.  Le  fécond  ordre 
eft  ionique,  furmonté  pareillement  d’un 
balcon  & d’une  baluftra^e  en  marbre, 
mais  plus  légère  ; enfin  "un  attique  en 
pilaftres  & confoles , dont  les  inter- 
valles font  ornés  de  ftatues  d’illuftres 
captifs  , pris  par  les  Génois  ; à droite 
en  regardant  la  façade , Mufalte , roi  de 
Sardaigne , Jacques  Marfan , duc  dfe 
Sefïa  , Dragout , fameux  corfâire  , Ni- 
colas Pifano , amiral  de  Venife  ; à 
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gauche  un  roi  Sarrazin,  un  infant  d’Ar- 
ragon  , Albert  Morefini , podeflà  de 
Plfe  , & Jacques  Lufignan  , roi  de  Chi- 
pre.  Au-delTus  de  cet  attique  , s’élève 
vers  le  milieu  un  fode  , qui  poite  les 
armes  de  la  république  entourées  de 
divers  trophées.  Sur  les  quatre  grands 
pilaftresde  l’avant-corps,  font  des  grou- 
pes d’efclaves  liés  à des  trophées , 6c 
fur  les  deux  pilaÜres  latéraux  de  fim- 
ples  trophées.  \ 

On  voit  au-dedans  de  la  cour  , deux 
ftatues  de  marbre , plus  grandes  que 
nature  , érigées  à l’honneur  des  Doria  , 
■comme  libérateurs  6:  dcfenfeurs  de  la 
patrie*,  ils  font . repréfentés  avec  des 
cuirafTes  à la  Romaine  : on  lit  fur  le 
-piédeftal  de  la  première , cette  inf- 
cription  : Andrecs  Doriœ  quod  Rempu- 
hiicam  diiitiiis  opprejfam  prijünam  in 
lïbtrtdtem  vindicavcrit , patri  proinde 
pairies  appdlato  Senanis  Janiicnfis  im- 
mortalis  memor  Beneficii  V i V E is  T I 
pojiiit. 

. Sur  le  piédeftal  de  la  fécondé  : Jo, 
Andrecs  Doria  patries  lïbcrtatis  confer^ 
liatori. 

S.  C,  P, 

La  première  falle  de  ce  palais , eft 
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celle  du  grand  confeil  ; fa  longueur  eft 
de  1 1;  ^ palmes  ou  1 1 5 pieds  ; fa  lar- 
geur de  56  palmes  ou  41  pieds;  fa 
hauteur  de  82  palmes  ou  éi  pieds, 

11  y avoir  des  peintures  k frefque  de 
Francefehini  , qui  repréfentoient  le 
triomphe  de  la  ville  de  Gênes  , & les 
exploits  des  Génois , la  guerre  de  Pife  , 
l’efcalade  de  Jcrufalem  , les  jMaures 
chalfés  d’Efpagne  , & la  liberté  rendue 
' par  le  doge  au  roi  d’Arragon  , à fa 
femme  & à fon  fils.  Mais  ces  peintures 
ont  été  brûlées  en  1777»  Sc  l’on  a dé- 
coré la  falle  tout  k neuf.  L’architeélurc 
répond  aux  deux  ordres  extérieurs  , ioni- 
que & attique  ; elle  conClle  en  un  pre- 
mier ordre  corinthien , dont  les  co- 
lonnes & pilaftres  font,  de  brocatelle 
d’Efpagne , & fur  ce  premier  ordre  , 
un  attique  foutenu  par  des  cariatides. 
Les  entre  - colonnes  de  l’un  & l’autre 
ordre,  ont  des  niches  pour  y placer 
des  ftatues.  La  voûte  eft  richement  or- 
née de  liâmes  & de  figures  ; le  milieu  ' 
fera  peint  a frefque.  Au  fond  de  la 
falle  aii-delEis  du  trône , il  y a déjà  un 
tableau  fait  par  M.  Emmanuel  Taglia- 
fico  , repréfentant  le  doge  de  Gênes , 
qui  rend  à Jacques  de  Lufignan  la  li-, 
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berté  & la  couronne  ; & au-deffùs  de 
la  porte,  une  peinture  faite  par  M. 
David  , qui  repréfente  la  défaite  de  l’ar- 
mée navale  de  Pife , auprès  de  Malora. 

Il  y a quatre  ftatues  emblématiques 
autour  du  trône , & deux  vers  la  porte,  v 
Les  ftatues  aufti  bien  que  les  cariatides 
& les  figures  qui  font  fur  la  façade  , 
font  de  Nicolas  Traverfo,  François 
Ravafco , & André  Cafareggio  , artiües 
diftingués. 

L’architeélure  de  ce  palais  eft  de 
Simon  Carton  i il  a donné  à fon  ou- 
vrage beaucoup  de  grâce  & de  magni- 
ficence , & en  même  - temps  toute  la 
folidité  qu’on  pouvoir  defirer.  Le  toit 
eft  foiitenu  par  de  grands  arcs  déta- 
chés de  la  voûte , & où  il  n’entre  point 
de  bois , ce  qui  met  l’édifice  à l’abri  des 
dangers  du  feu. 

Il  y a dans  les  niches  de  cette  falle, 
huit  ftatues  de  marbre , plus  grandes  que 
' nature , érigées  aux  défenfeurs  & aux 
bienfaiteurs  de  la  patrie  : elles  méritent 
moins  d’attention  du  côté  de  l’art,  que 
par  rapport  aux  objets  qu’elles  repré- 
ientent  ; elles  ont  beaucoup  foufîèrt  du 
feu.  Une  des  huit  eft  celle  de  M.  le 
maréchal  de  Richelieu  , elle  eft  de  Sca-r 
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fini  ; la  figure  eft  médiocre.  Sur  le  pié- 
deftal  on  lifoit  cette  infeription  honora- 
ble pour  le  général  François , mais  qui  a 
été  détruite  par  le  feu. 

Liidovico  Francifio  Armando  Duci 
RIchelio  Francice  Pari  & PoUmarcho  ^ 
quàd  potentijjimoriim  rtgiim  aiifpiciis 
militans  Genuenfem  libtrtatem  ah  hop- 
tibus  eminus  , cominiis  oppugnatam , 
* yigdantiâ  , conplio  , virtittc  tutam  fece^ 
rit  ^ heroem  animo  ^ amort  civem  ex- 
ptrta , Refpubïica  inter  cives  ac  heroes 
fuos , immortalitati.^  An.  1750. 

On  y a nouvellement  ajouté  la  ftatue 
du  doge  Cambiafo  , aux  dépens  de  qui 
s’eft  faite  la  nouvelle  route , jufqu’k  Cam-* 
, pomoron.  Et  en  178*5,  celle  de  l’ex- 
doge Marcel  Durazzo  , qui  a contribué 
avec  générofité  à la  décoration  de  la 
falle  du  petit  confeil , & qui  a préfidc 
à toute  la  reconftrudion  du  palais,  ün 
doit  en  mettre  encore  deux  autres  : 
celle  de  M.  Durazzo  , eft  de  Pafquale 
Bocciardi , fculpteur  Génois. 

La  voûte  de  la  grand  - falle  , fera 
peinte  aux  dépens  de  la  famille  Jufti- 
niani  j elle  repréfentera  l’île  de  Scio 
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ou  Chio , recevant  de  la  Ligurie  fon 
indépendance  & fes  privilèges  ; Jacques 
Juftiniani , dépofant  aux  pieds  du  trône 
l’épée  qui  lui  avoit  été  remife  par  Al- 
fonfe  , roi  d’Arragon  ^ & dans  le  loin- 
tain le  martyre  des  Jufliniani. 

La  fécondé  falle  eld  celle  du  petit 
confeil  ou  des  deux  cents  ; dans  le  fond 
de  la  falle  eff  une  eftrade'peu  élevée, 
au  fond  de  laquelle  eft  la  place  où  fe 
met  le  doge  ; il  a devant  lui  un  grand  • 
bureau',-  6c  deux  fénateurs  à fes  côtés  ; . 

le  refte  de  l’eftrade  eft  occupé  par  dix  . 

autres  fénateurs , dont  cinq  font  aftit  | 

de  chaque  côté.  Il  y a une  chaire 
dans  laquelle  on  fait  les  leftures  aux  1 
afTemblées  du  petit  confeil , & quelque- 
fois on  y monte  pour  parler  dans  l’aC- 
femblée  , mais  cela  eft  rare  ; cette  falle  . 
cft  riche  & de  très-bon  goût  ; elle  étoit  ,• 

• décorée  de  peintures  de  Solimene  , les  ! 

meilleures  qu’il  y eut  de  ce  maître  : J 

elles  repréfentoient  le  maftacre  que  So-  ■ 

liman  fit  faire  des  enfans  de  la  famille  1 

de  Juftiniani  , fouverain  de  l’Üe  de  1 

Chio  ; Criftophe  Colomb  arrivant  en  n 

Amérique,  & y plantant  la  croix  ; la  ! 

Tranflation  des  cendres  de  S.  Jean- 
Baptifte , apportées  avec  grande  pompe  , 
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k Gênes  ; ces  peintures  ayant  été  dé- 
truites dans  l’incendie  de  1777  ^ on  en 
a fait  faire  de  nouvelles  par  Ratti^ 


éleve  de  Mengs , & on  les  dit  allez 
bonnes. 


Dans  le  grand  arfénal  Arme  a , qui 
eft  au  palais,  on  voit  un  magalîn  d’ar- 
mes pour  l’ufage  aéluel  de  la  républi- 
que; on  y conferve  beaucoup  d’armes 
& de  cuirafles  ^ dont  on  dit  que  plufieurs 
étoient  deftinées  pour  les  nobles  Gé- 
noifes  qui  fe  croiferent  en  1301  , fous 
le  pontificat  de  Boniface  VIII. 

• Au  - delTus  de  la  porte , elf  une  an- 
cienne proue  de  navire , que  les  Romains 
appelloient  Rojlrum  : elle  eft  de  fer  , 
& fe  termine  en  hure  de  fanglier  ; 
elle  fut  trouvée  en  nettoyant  le  port 
de  Gênes  •,  le  P.  Zacharie  en  parle  dans 
fes  dilTertations  , Scor^  Letterarie. 

Il  y a aufli  un  petit  arfénal  ou  arfé- 
nal de  la  marine , qui  eft  près  de  la 
darfe  des  galeres. 

Il  n’y  a point,  de  ville  au  monde  lî 
fuperbe  en  édifices  de  marbre,  que  la 
ville  de  Gènes.  Ses  plus  beau»  palais, 
quant  à l’architedure , font  celui  du  duc 
de  Turjî les  deux  palais  Brignole; 
lavoir  Palai^o  Rojfo  & Pala^  Biancoy 
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dans  Strada  Nuova;  celui  de  Palavi- 
cino  di  Cajîdla:^ , « l’angle  de  Strada 
Nuova  & de  la  place  Negroni  ; celui 
du  duc  S.  Pietro  Spinoîa , près  la  porte 
de  YAcqua  Sola  ; les  deux  palais  Balhi  , 
dans  la  rue  Balbi  ; celui  de  Marcd- 
lonc  Dura^o  ^ dans  la  même  rue  à 
côté  du  collège  ^ & celui  de  Marcdli- 
no  Duraj^  (a),  qui  feft  vis -k- vis  le 
bâtiment  même  du  collège  (b)  ; le  pa- 
lais de  Pietro  Gentile  , près  de  la  Lo- 
gia  di  Banchi;  & le  palais  d’André 
Doria,  près  de  la  porte  S.  Thomas. 

Les  palais  dont  les  ornemens  inté- 
rieurs & les  ameublemens  précieux  mé- 
ritent le  plus  la  curiofité  d’un  étranger  , 
font  celui  de  Marcellino  Durazzo  , ce- 
lui de  Francefco  Maria  ddla  Rdvere^ 
près  de  fainte  Cafherine  ; celui  de  Bri- 
noie , appellé  Pala:i^  Rofjb , cejui  de 
Giacomo  Filippo  Carrega  , dans  la  mê- 
me rue  ; & celui  de  Bartolomeo  Sa- 
lii:^ , près  de  la  place  des  Giuftinia- 


(a)  Cel  a Yciit  iliie  le  pe- 
tit Marcel  , comme  Marcel- 
lone  le  gros  Mar- 

ccl.  ^ 

(a)  Ce  collège  tic  la  rue 
Balbi  f cA  c^cupé  pai  les 


claffèa  de  l’iiniverAté , & 
par  les  bourlicrs  du  ccllcge 
Soleri , c'cA  le  nom  d’une 
fondation  faite  pour  les 
étudiant , qui  vont  aux 
claAes  publiques. 


DIgilized  hy 


f Chap.  XV.  Patois  de  Gènes.  3Ï7 

ni-  Parmi  tous  ces  palais , nous  choi- 
flrons  les  fept  principaux. 

Le  Palais  Düria  , fi  vanté  par 
les  voyageurs , eft  en  effet  dans  la  plus 
belle  fituation  du  monde;  il  y a un  pe- 
tit jardin  fur  le  bord  de  la  mer,  orné 
_d’un  baflin  , au  milieu  duquel  s’élève 
un  Neptune  de  marbre,  qui  repréfente 
André  Doria  ; la  figure  n’eft  pas  belle. 
Pour  fe  mettre  à couvert , en  cas  de. 
pluie , il  y a une  galerie  en  colonnade  , 
qui  a Z 50  pieds  de  long;  de  laquelle 
on  ne  perd  point  le  beau  coup -d’œil 
de  la  mer  ; on  peut  fe  promener  égale- 
ment au-defliis  de  cette  galerie  , dont  lê 
* haut  eft  en  forme  de  terrafle.  Autour 

L des  murs  du  palais  font  les  débris  d’une 

belle  frefque,  de  Pierino  del  Vaga  , 
qui  répréfente;, des  jeux  d’enfans.  Proche 
ce  palais  on  voit  une  maifon  de  plai- 
fance  qui  en  dépend , & dont  les  jar- 
dins remontent  jufqu’au  fommet  de  la 
montagne  : on  remarque  dans  ces  jar- 
dins une  mauvaife  figure  coloflalê  de 
Jupiter  , en  marbre  , & l’épitaphe  d’un 
chien  fidèle  nommé  Roland  ; on  dit 
que  Charle-Quint  l’avoit  donné  à Jean- 
André  Doria , en  aflignant  pour  le  chien 
cinq  cens  écus  de  penûon. 


Pâiais  Doria; 
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falaîs  Brîgno.-  Ll  Palais  BrignolÉ  eft  très-beau  i 
il  appartient  à M.  Jules  Brignolé  , fils 
de  Rodolfe  : on  y va  voir  fur  - tout 
une  belle  colleélion  de  tableaux , dont 
voici  les  plus  remarquables.  Trois  beaux 
portraits  en  pied,  de  Vandyck,  dont 
deux  font  des  portraits  de  femmes. 

Judith  mettant  la*  tête  d’Holopherne 
dans  un  fac , par  Paul  Véroncfé  ; l’ex- 
preflion  en  eft  étonnante.  On  découvre 
dans  la  tête  de  Judith deux  fenti- 
mens  différens  , une  noble  fermeté  , & 
l’horreur  qne  doit  avoir  une  perfonne 
qui  n’eft  point  accoutumée  à répandre 
^ du  fang  : c’eft  dommage  que  la  négrefîè 

qui  lui  fert  d’efclave  , ait  l’air  d’une  ca-  ' 
ricature , & que  le  raccourci  d’un  de  fes 
^ bras  foit  manqué  ; mais  ces  défauts  font 
rachetés  par  la  vivacité  du  coloris  , & 

'■  par  les  autres  beautés  qui  régnent  dans 
cet  ouvrage. 

Une  belle  tête  de  vieillard  qui  lit, 
par  Ÿ Efpagnolet  ; un  grand  tableau  de 
la  Vierge,  par  le  Capucino  ; l’Ado- 
ration des  Bergers,  & Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  , par  Jacob 
BaJPan. 

Deux  grands  tableaux  du  Caravage  , 
l’uH  repréfente  Clorinde  & Sophronie 
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fur  le  bûcher  ; les  figure^  du  devant 
ne  font  qu’à  mi -corps,  reflburce  à 
laquelle  les  peintres  ont  quelquefois  re- 
cours , pour  étendre  leurs  compofi- 
tions , mais  qui  ne  réuHit  gueres  pour 
l’ordinaire.  / 

Le  fécond  eft  la  Réfurreâion  du  La~ 
:^are , tableau  plein  d’exprelîion  ; mais 
les  ombres  en  font  trop  noires  , & elles 
ont  des  tons  de  fer.  Un  tableau  de  R;/- 
bens  ; il  s’eft  peint  prenant  la  gorge  de 
fa  femme  d’une  main,  & de-  l’autre  lui 
arrachant  un  flacon  de  vin  : on  voudroit, 
pour  la  perfedion  du  tableau  , que  cette 
idée  eût  été  rendue  d’une  maniéré  moins 
triviale. 

Une  Cléopâtre , du  Guerchin  , bien 
compofée  & bien  drapée.  • 

On  trouve  aufli  dans  une  falle  à man- 
ger pliifieurs  ouvrages  de  peinture  & de 
Iculpture  du  Farodi.  Il  y a deux  caf* 
cades;  au-deflus  de  la  première  eft  un 
groiippe  en  marbre  de  Rémus  & Romu- 
lus  qui  fortent  d’un  œuf  couvé  par  un 
cygne.  Au-deflîis  de  la  fécondé  cafeade , 
on  voit  ces  deux  enfans  allaités  par  la 
louve  : on  admire  . dans  ce  dernier 
.grouppe  une  expreftion  très-naïve  ; Ro- 
mulus  s’étant  endormi  en  tettant , fon 
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frere  releve  une  patte  de  la  louve , crai- 
gnant qu'elle  ne  le  blefle  ou  ne  l’é- 
veille : tout  cet  ouvrage  eft  d’un  goût 
exquis. 

Le  même  artifte  a peint,  dans  l’ef- 
pace  du  mur  qui  eft  entre  ces  deux  caf- 
cades une  frefque  repréfentant  Paris 
qui  donne  la  pomme  à Vénus;  cette 
peinture  eft  en  tout  bien-’ inférieure  à 
la  fculpture  de  ce  maître , & il  y régné 
plus  de  goût  que  de  corredion. 

FalaiiBalbi,  Lg  palais  du  marquis  François-Marie 
Balbi  , dans  la  rue  Balbi , eft  un  des 
plus  remarques  de  Çênes  ; il  y a deux 
grande  appartemens  qui  font  au  fécond 
étage  fur  deux  galeries  à jour  , por- 
tées l’une  &- l’autre  par  des  galeries 
d’ordre  ^lorique.  Il  paroît  aflez  extraor- 
dinaire que  l’architede  n’ait  pas  varié 
fes  ordres.  Ces  deux  appartemens  com- 
muniquent l’iin  a l’autre  par  deux  piè- 
ces , & une  galerie  , dont  les  plafonds 
ont  été  peints  à frefque,  par  Valerio 
Caftelli , Génois  : la  couleur  en  eft 
vigoureufc  , & tient  de  la  maniéré  de 
Rubens. 

Parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
qui  y font  expofés , on  remarque  fur- 
tout  les  fuivans  : Jofeph  dans  la  prifon 
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expliquant  le  fonge  du  pannetier  & de 
l’échanfon , par  le  Capucino  ; il  eft  d’une 
très  belle  maniéré. 

Une  foire , de  Jacob  Bajfin , où 
l’on  voit  de  jolies  têtes  de  femmes  3 
ce  tableau  n’à  pas  aflez  d’enfonce- 
ment, & les  tons  des  fonds  en  font 
trop  noirs.  ' 

Un  grand  tabeaù  de  Vandyck  , re- 
préfentant  une  Dame  de  la  maifon  Balbi , 
fort  beau. 

S.  Jean  & S.  Jérome  du  Guide  : ce 
font  deux  grands  tableaux  deflinés  d’une 
belle  maniéré  , mais  dont  la  couleur  eft 
fade. 

Un  autre  tableau  de  S.  Jérôme,  du 
'Guide  dans  fa  derniere  maniéré  ; il  tient 
beaucoup  du  goût  du  Caravage. 

La  femme  de  Vandyck , peinte  par  ce 
maître  : elle  tient  un  de  fes  enfans  fur 
fes  genoux  : indépendamment  de  la  fraî- 
cheur , de  la  finefte  des  tons  de  couleur, 
ce  tableau  eft  plein  d’expreflion  ; la  tête 
de  la  mere  eft  de  toute  vérité,  & la 
gaîté  de  l’enfant  eft  ft  parfaite,  qu’on 
ne  peur  rien  voir  de  plus  beau.  Il  y a en- 
core beaucoup  d’autres  tableaux  précieux 
daus  ce  palais , dont  on  peut  avoir  dans 
la  maison  le  catalogue  imprimé. 
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Palais  Dura*.  Dans  le  palais  de  Marcellone  T)V- 
RAZZOt  il  y a un  bel  efcalier  , & une 
colle  dion  de  tableaux  ; les  plus  remar- 
quables lont  le  portrait  en  pied  d’une 
femme  avec  fon  dis , celui  d’un  enfant 
vêtu  de  blanc,  ik  un'  autre,  où  font  plu- 
fleurs  enfans  : ces  trois  tableaux  font  de 
Vjndyck.  Démocrite  6c  Heraclite,  par 
rKfpa'];nolet. 

An  palais  de  MaraVino  DURAZZO  \ 
fitüé  dans  la  rue  Baibi,  vis-k-vis  le  col- 
lege , il  y a une  façade  immenfe  , & 
un  fuperbe  appartement  bien  meublé , 
orné  d’excellens  Hues , & décoré  de  bon 
goût.  On  remarque  fut  - tout  un  falfon 
fait  par  M.  de  Wailly,  célébré  archi- 
tede  de  Paris , dans  lequel  il  y a au- 
tant de  goût  que  de  richeffe.  On  y 
montre  une  colledion  de  beaux  tableaux , 
dans  laquelle  on  admire  trois  grands 
morceaux  de  Giardano  , fur-tout  celui 
qui  r:?préfente  Olinde  & "Sopbronie  at- 
taches fur  le  bûcher  , adoffes  l’un  k l’au- 
tre : le  peintre  a choifi  l’inHant  exprimé 
par  ces  deüx  vers  du  Talîè. 

• " ^ 

Sono  ambo  ftreiti  al  palo  fte/Io,  e volto 

E iltergo  al  tergo,  il  volco  afeofo  al  volto. 

H.  31. 
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L’expreflion  avec  laquelle  ce  fujet  eft 
rendu , retrace  aux  fpedateurs  les  beau- 
tés du  poëme  : la  figure  de  Sophronie 
fur- tout  eft  féduifante  , tant  par  le  tour 
que  l’artifte  lui  a donné  , que  par  les 
grâces  qu’il  a fu  y répandre.  Ce  tableau 
néanmoins  pourroit  être  d’une  couleur 
plus  agréable , car  il  tire  un  peu  fur  le 
jaune. 

Mais  le  chef-d’œuvre  qu’on  admire 
dans  ce  palais , eft  un  grand  tableau 
de  Rubens^  repréfentant  la  Madeleine 
aux  pieds  de  notre  Seigneur;  elle  eft 
■ peinte  la  gorge  fort  découverte  , coëf- 
fée  à la  mode  des  payfannes  Italiennes , 
& vêtue,  comme  les  femmes  de  condi- 
tions avoient  coutume  de  fe  mettre  du 
temps  de  Rubens  : cette  licence  qu’il 
a prife  dans  prefque  tous  fes  ouvrages , 
lui  a finguliérement  réufli  dans  celui 
dont  nous  parlons.  Le  coloris  eft  d’ail- 
leurs d’une  vérité  féduifante  : on  ne  fe 
lafte  point  de  parcourir  les  beautés  de 
détail  : le  feul  reproche  qu’on  pour-* 
roit  peut-être  lui  faire  , -c’eft  que  les 
ombres  des  figures  dans  le  fécond  plan  ; 
le  difputent  trop  à celles  du  premier, 
ün  afture  qu’il  y a dans  le  même  pa- 
lais une  copie  fi  parfaite  de  ce  tableau  ^ 
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qu’on  n’a  jamais  voulu  la  lailler  paffer 
en  d’autres  mains,  de  peur  qu’on  ne 
vînt  un  jour  à douter  lequel  étoic  l’o- 
riginal. On  y admire  encore  un  tableau 
de  Paul  Véronefe  , & un  du  Titien. 

La  terraflè  qui  eft  de  plain-pied  aux 
appartemens , donne  fur  la  toer , & la 
vue  en  eft  admirable. 

Le  palais  C A R £ G a dans  Strada 
nùova , eft  décoré  extérieurement  d’or- 
dres ionique  & corinthien  ; cette  archi- 
teâuire  eft  de  Michel-Ange  : les  dedans 
en  font  aftèz  jolis. 

11  y a dans  la  même  rue  un  palais 
Dori  A , où  l’on  va  voir  plufieurs  ta- 
bleaux. 

Le  palais  T U R s I eft  inhabité  , le 
duc  de  Turfi,fils  du  marquis  de  Ca- 
ravaggio  , demeuroit  à la  cour  de  Na- 
ples , où  il  étoit  gentilhomme  de  la 
chambre  , & Ton  palais  a pafte  à des  , 
hiles  de  la  même  maifon.  L’infante  de 
Parme  y logea  quand  elle  fut  à Gênes 
•en  1765  ; & l’infante  d’Efpagne  logeoit 
au  palais  Spinola.,  près  de  fainte  Ca- 
therine. 

Pcbis Pallavi.  • , Palais  Pallavicino  al  Zcrhino  y 
emo.  fjors  la  porte  de  l’acquafola  , vers  le 
fauxbourg  de  -Bilàgno  , appartient  à M. 

k. 
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Thomas  Pallavicino  : il  eft  décoré  d’or- 
dres ionique  & corinthien  ; il  a été 
bâti  fur  les  deffins  de  Michel-Ange  : la 
maiïè  générale  en  eft  belle  , & la  décora- 
tion , ainfi  que  la  diftribution  , en  font 
bien  entendues.  On  y voit  deux  fameux 
tableaux. 

Le  premier  eft  du  Guide , il  repré-  a Jam  & iréj 
fente  la  tentation  du  premier  homme 
le  peintre  a choifi  le  moment  où  Eve 
perfuadce  parle  ferpent  ( à qui  il  a donné 
line  tête  de  femme  ) , préfente  la  pomme 
à fon  mari.  La  finefle  du  deftin  & les 
grâces  du  pinceau  y concourent  égale- 
ment. La  figure  d’Adam  a , peut-être  , 
un  tour  un  peu  académique.  Celle  d’Eve  , 
dont  le  mouvement  eft  plus  naïf , eft: 
de  toute  beauté. 

* Le  fécond  tableau  eft  du  Valentin  : il 
a repréfenté  les  foldats  jouant  la  robe  de 
notre  Seigneur.  Ce  tableau  eft  plein  d’ex- 
prelTion  ; les  caraâeres  en  font  variés  , 

& l’effet  de  la  lumière  en  eft  des  plus 
pîquans. 

Dans  la  cour  d’un  autre  palais  Palla- 
vicini  , dans  Strada  nuova , on  décou- 
vre une  grotte  avec  fa  cafeade , au 
milieu  d’une  efpece  de  portique  formé 
par  deux  grands  tritons  foutenant  une 
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terrafle  en  forme  de  tribune.  Ces  tri- 
tons font  traités  avee  beaucoup  de  goût , 
& d’une  maniéré  mâle  vigoureufe. 
Quelques  perfonnes  les  attribuent  au 
Puget. 

L’Albergo  eft  un  hôpital  magnifi- 
que , qui  ferc  d’afyle  à plus  de  i ooo  pau- 
vres , infirmes , ou  incapables  de  travail- 
ler. Il  y en  a pour  qui  l’on  paie  quelque 
petite  fomme , mais  le  plus  grand  nom- 
bre y eft  reçu  gratuitement.  Les  fem- 
mes que  la  police  fait  arfeter  , donne 
bandite , y font  renfermées  ; & il  fer- 
voit  de  prifon  en  1746,  à 4000  Alle- 
mands , parce  qu’il  eft  bâti  très-folide- 
ment , & très  - facile  k garder  : on  y 
porta  le  tréfor  & les  papiers  de  la  ban- 
que de  S.  George , & l’on  y fit  retirer 
le  do^e  lors  du  bombardement  de  1654. 
Un  noble  de  la  maifon  Brignolé  en 
fut  le  premier  fondateur  ; mais  beau- 
coup de  citoyens  y ont  enfuite  contri- 
bué par  des  legs  confidérables.  Les  fta- 
tues  des  principaux  bienfaiteurs  y font 
exécute'es  en  marbre , ou  en  ftuc  ; ceux 
qui  ont  donné  tout  leur  bien  y font 
repréfentés  aflis  ; les  autres  ont  leurs 
ftatues  en  pied  , ou  feulement  leurs  buf- 

tes , fuivant  qu’ils  ont  laiflé  plus  de  cent 

^ ^ *11 
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'mille  livres  de  Gènes , ou  plus  de  25 
mille.  Cet  ufage  d’honorer  la  mémoii» 
des  bienfaiteurs , eft  un  excellent  moyen 
pour  animer  les  citoyens  à faire  de  bon- 
nes œuvres  ; aufli  Ton  eft  frappé  de  l’im- 
menftté  des  fommes  qui  ont  été  laifTées 
à TAlbergo, 

Le  bâtiment  eft  grand  & beau  ; il 
eft  fupérieur  , même  à certains  égards  ^ 
à celui  du  grand  hôpital  ; & il  coû- 
tera encore  prodigieufement  , parce 
qû*on  eft  obligé  de  faire  la  place  aux 
dépens  du  rocher,  contre  lequel  cette 
maifon  eft  adoffée  ; il  refte  encore 
tout  un  côté  à bâtir  , pour  compléter 
l’exécution  du  projet  qu’on  a fuivi  juC» 
qu’ici. 

La  chapelle  de  l’Albergo  eft  jolie  ; 
on  y voit  un  bas  - relief  de  Michel- 
Ange  , c’eft  la  tête  d’une  Vierge , qui 
voit  Jefus-Chrift  mort  ; & fur  le  maî- 
tre-autel, une  belle  Aflbmption  en  mar- 
•bre , du  Puget  : fa  tête  a quelque  chofe 
de  divin , & les  Anges  y font  bien 
.traités. 

On  a bâti  hors  de  la  ville,  du  côté 
de  Bifagno , un  autre  Alhtrgo  , ou  con- 
fervatoire  fondé  par  un  Fiefchi , pour 
’aoo'filles  orphelines  ; elles  font  dotées 
Pomt  IX^  P 
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par  la  maifon  , lorfqu  elles  font  en  âge 
de  prendre  un  état. 

Le  grand  Hôpital  eft  un  autre 
établiflement  confidérable , où  Ton  re- 
- çoit  Cous  les  malades  indidinâement , 
de  quelque  nation  qu’ils  foient,  & il 
y en  a ordinairement  plus  de  mille  ; on 
y reçoit  aufli  tous  les  enfans  - trouvés  ; 
les  garçons  y relient,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  âge  de  travailler  ; les  filles  fi 
elles  veulent , y relient  toute  leur  vie  ; 
& il  y a un  confervatoire  pour  elles , 
quand  elles  ont  palTé  12  ans:  le  nom- 
bre des  enfans-trouvés  y monte  fouvent 
à plus  de  3000  , en  comptant  ceux  qui 
font  entretenus  au^-dehors , par  la  même 
niaifon. 

Les  falles  dellinées  aux  convalefcens  , 
y font  féparées  de  celles  des  malades , & 
font  placées  dans  la  partie  la  plus  haute  , 
& la  plus  aérée  du  bâtiment  : cet  ufage 
’très-falutaire  exige  à la  vérité  plus  d’em- 
placement, mais  on  n’en  manque  pas. 
lEn  1764,  on  a terminé  un  corps  de 
bâtiment  qui  coûtoît  plus  de  cinq  cent 
mille  livres  de  Gênes  ; il  a été  fait  par 
les  contributions  volontaires  des  citoyens 
jriçhçs , dont  les  uns  donnoîenc  dix  mille 
J|yrç5 , lç5  autres  vingt,  &c.  Tous  ceux 
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qui  ont  donné  k cet  hôpital  plus  de  cent 
mille  livres  Génoifes,  y ont  leur  fiatue 
en  pied , de  grandeu*  naturelle.  On 
l’a  augmenté  encore  depuis  quelques  an- 
nées, & l’on  y a fait  un  théâtre  d’a- 
natomie. Il  n’y* a pas  en  Europe,  ex- 
ceptés peut  - être  k Mofcou , d’hôpital 
plus  vafte  & plus  beau  , que  celui  de 
Gènes  , & l’on  y prend  grand  foin  des 
malades. 

Dans  le  petit  hôpital,  on  reçoit  auflî 
les  malades , incurables  ou  non  , mais 
feulement  ceux  qui  font  Génois  : il  y 
avoit  1100  malades , en  1765. 

11  y a près  du  grand  hôpital , un  en- 
droit qui  fera  long-'temp^  célébré  dans 
l’hiftoire  de  Gênes , & que  l’on  montre 
avec  plaifir  aux  étrangers  ; c’eft  dans 
Strada  portoria^  en  allant  dans  Strada 
giuUa  : on  y voit  un  endroit  où  le 
pavé  eft  enfoncé,  qu’on  n’a  point 
réparé  , pour  y conferver  la  mémoire 
de  la  révolution,  qui  commença  dans 
ce  lieu-lk  » le  ç décembre  1746  ; les 
Autrichiens  charrioîent  un  mortier,  & 
vouloient  forcer  les  Génois  k leur  aider  , 
il  y en  eut  un  qui  fut  maltraité^  un 
jeune  homme  qui  étoit , k ce  qu’on  m’a 
<Üt,  domeüique  à la  Croix*  blanche  | , 
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excita  le  peuple  à la  vengeance  ; it 
alla  en  force  prendre  les  clefs  de  la  porte 
S.  Thomas  , qu^  étoient  au  fénat  ; foa 
parti  s’accrut  au  point  que  les  Autri- 
chiens ne  purent  réfifter , & malgré  le 
fcnat , qui  vouloir  refpeôer  la  capitula- 
tion , ils  furent  chaffés  de  Gênes  le  i® 
décembre.  Voyez  Accindli^  Compendio 
delle  ftorie  di  Genova  , pag.  147. 

On  va  voir  à S.  George  la  banque  , 
les  archives  , le  tréfor , les  ftatues  de 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  legs  en  faveur 
de  la  banque. 

Oii  doit  voir  aulG  les  bâtimens  de  la 
jPanèterie.  ; 

Porto  “Franco  eft  un  des  plus  jolis 
quartiers  de  la  ville.  Il  eft  remarquable 
pour  la  régularité  & la  propreté  des 
-édifices.  Les  rues  y font  tirées  au  cor- 
deau , les  magaftns  amples  & commodes, 

' Les  plus  belles  rues  de  Gênes  font  la 
rue  Balbi  & la  rué’ Neuve,  ou  Strada 
puova'^  on  délîreroît  feulement  quelles 
fuffent  un  peu  plus  larges.  En  lyjS  , on 
a percé  une  nouvelle  rue , qui  le$ 
réunit  avec  la  place  de  l’Annonciade 
cela  donne  la  facilité  de  pouvoir  tra- 
verfer  la  ville  en  carrofTe  d’un  bout  à 
l’autre  j f our  cela  on  a Lait  couper  ^ 
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gfands  frais  une  montagne  depierres  très- 
dures  J la  nouvelle  rue  s’appelle  Strada 
nuova  nuova  , elle  va  un  peu  circulai- 
rement  depuis  la  rue  Neuve,  jufques  de- 
vant les  fours  publics  , qu’elle  laifîè  3 
droite  , en  fe  repliant  à gauche  vers  la 
place  de  l’Annontiade  ; elle  n’eft  pas  fur 
notre  plan. 

On  a aufll  bâti  depuis  peu  des  palais 
remarquables , ceux  de  Dominique  Ser^ 
ra.f  dans  la  rue  Neuve  , de  Cambiale  ^ 
fur  la  place  de  l’Annonciâde,  & de  Jac- 
ques Serra , dans  une  rue  voHine.  ^ 
^ Au  bout  de  la  rue  Balbi,  on  trouvé 
la  place  du  Saint-Efprit , ainfî  appellce 
du  nom  d’un  couvent  ; c’eft  celui  dans 
lequel  les  officiers  Allemands  furent  mis 
en  1746.  Plus  loin  on  trouve  les  ma- 
gafins  de  l’abondance  , "& ' la  porte  Si 
.Thomas , que  les  Autrichiens  avoienc 
occupée  , lors  de  la  derniere  révolution, 
■ Plus  loin  eft  le  palais  Doria  & la  rue 
de  la  lanterne.  Il  refte  encore  beaucoup 
d-’ouvçage  ja.  faire  pour  rendre  large  & 
belle  l’entrée  de  la  ville  de  ce  côté-là , 
comme  on  l’a  déjà  fait  vers  le  Saint- 
Efprit,  On  pafTe  enfuite  devant  la  car- 
rière d’où  l’on  tire  des  pierres  pour  faire 
le  fcoglio , c’eft-à-dire  , pour  garnir  Ife 
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rivage  de  la  mer  en  dehors  des  remi 
parts  , & arrêter  l’impétuofité  des  flots  : 
oi}  y emploie  une  machine  fort  bien  faite, 
qui  charge  & décharge  en  un  moment 
des  mafles  énormes  de  rochers. 

La  Lanterne  efl;  une  tour  fort  éle- 
vée , qui  faifoit  partie  du  fort  que 
Louis  XII  fit  conflruire  à Gènes  ; delk 
on  arrive  fur  le  rivage  de  S.  Pierre 
d’Arena,  où  étoit  autrefois  la  grande 
promenade  de  tous  les  foirs  pour  les 
trarroflès  de  Gênes  ; elle  commençe  à 
n*être  plus  tant  à la  mode , on  aime  à 
aller  chercher  plus  loin  la  promenade  , 
& Tair];;de  la  campagne.  Mais  S.  Pierre 
d’Arena  efl  toujours  une  efpece  de 
ville , bien  gaie  & bien  amufante , fur- 
tout  les  dimanches , où  tout  le  monde 
fort  de  la  ville. 

Au  bout  de  S.  Pierre  d’Arena , on 
paflè  la  Polcevera  fur  le  pont  de  Cor- 
nigliano  qui  fut  bâti  dans  le  dernier 
fîecle  aux  dépens  de  Benedetto  GentiU  ÿ 
noble  Génois. 

Plus  loin  on  trouve  le  pont  de  Seftrî 
bâti  par  Michel  Imperiali , pour  les  gens 
de  pied  feulement;  c’étoit  un  homme 
riche,  original  & badin,  dont  on  ra- 
conte des  plailknteries  fingulieres , & 
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des  tours  qui  lui  coûtoient  quelquefois 
beaucoup  d'argent. 

Les  fontaines  de  la  ville  font  forme'es  Aiue^ur  A*' 
par  un  aqueduc  qui  vient  de  la  Sr 
ra  (a)  , cinq  miMes  au  levant  (ierv.  ; ; 
îl  pafle  par  la  porte  S.  Ba'-r'iele  ni , fiic 
aller  des  moulins  dans  l'intérieur  uiêrna 
de  la  ville , & fe  partage  en  plulicurs 
canaux  dans  ditférens  quartiers  de  la 
partie  orientale  de  Gênes.  Dans  la  partie 
occidentale  il  y a des  fources,  des  ré- 
(ervoirs  d’eau , & des  citernes. 

Les  eaux  des  pluies  & des  torrens  qiiî 
viennent  des  hauteurs  & qui  ont  befoin 
d’écoulement,  font  reçues  dans  fix  canaux  • 
placés  de  diftance  en  diftance  & qui  dé- 
bouchent dans  le  port , l’un  dans  la 
darfe  des  galeres , les  autres  en  dilFérens 
endroits. , 

(a)  Vt  AfdaelU , pig.  6%, 
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CHAPITRE  XV  L 

Du  Gouvernement  de  Gènes, 

JLiE  SÉNAT  qui  gouverne  la  républi- 
que eft  compofé  treize  perfonnes , le 
doge  ( SereniJJîmo  doge  ) , & les  douze 
gouverneurs  ( Eccellentijjîmi  Governa- 
tqri.  La  Caméra  , qui  décide  en  ma- 
tières de  finances , & qui  a l’adminif- 
tration  des  revenus  de  la  république  , 
eft  compofée  de  huit  perfonnes , outre 
les  anciens  doges , fous  le  nom  de  pro- 
curateurs ( Eccellentijjîmi  procuratori  ) : 
JeiîT  nombre  étoit  de  fix , en  1 784. 

Ces  deux  collèges  doivent  fe 'réunir,' 
<î»2ndji  s’agÇjdes  autres  ils-... 

donnent' aüdi'ènce  aux  ambafTadeurs  ^ & 
traitent  le  courant  des  aft’aires  politiques 
avec  les  cours  étrangères  ; ils  connoif- 
^ fent  des  crimes  graves , comme  partici- 
des , trahifons  publiques  ; ils  ont  le  com-t 
mandement  des  forces  militaires  de  la 
république  , & ils  affèmblent  le  confeil 
général  quand  ils  le  jugent  néceflaire. 
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• Le  petit  confeil  ( Conjiglietto , ou 
minor  ConftgUo  ) , eft  compofé  de  ico 
perfonnes  , & c’eft  dans  ce  confeil  que 
rélide  le  pouvoir  exécutif;  ilchoifit  les 
magiftrats  , il  décide  de  la  paix  & de 
la  guerre , il  peut  faire  des  réglemens , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  contraire , 
aux  loix  de  1576  , & qu’il  y ait  les 
deux  tiers  des  voix.  Il  peut  propofer 
aufll  des  loix  nouvelles  au  grand  con- 
feil , pourvu  qu  elles  aient  pafle  aux 
quatre  cinquièmes  des  voix  , ou  propo- 
fer quelque  nouvelle  taxe  ; dans  1 ufage  , 
c’eft  toujours  le  petit  confeil  qui  eft 
maître  de  tout , parce  que  les  200  avec 
leurs  fils  ou  leurs  neveux , entraînent 
dans  le  grand  confeil , la  majeure  par- 
tie des  voix. 

Le  grand  Conseil  {il  gran  Con'- 
figlio)  , ‘eft  l’aflemblée  generale  des  no- 
bles , c’eft  dans  lui  que  réfide  la  puif- 
fance  légiilative  , ou  le  fuprême  pou- 
voir : lui  feul  peut  changer  les  loix 
fondamentales  de  l’état,  & établir  des 
impôts  ; il  élit  le  doge , les  principaux 
officiers  de  la  république,  le  fecrétairé 
d’état',  le  capitaines  des  galères , & leà 
gouverneurs  de  terre- ferme. 

‘ Il  fuffit  pour  y entrer,  d’avoir  Ti 
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ans,  & d’étre  citoyen  au  moins  depuis 
trois  ans  ; mais  il  faut  n’être  point  noté 
d*une  maniéré  défavorable  j c’eft  pour- 
quoi on  fait  une  éleôion  chaque  année  ; 
mais  on  a coutume  d’élire  les  mêmes, 
c’ eft-à-dire , tous  les  nobles.  Dans  le 
livre  d’or  ou  lifte  du  grand  & du  petit 
confeil , qui  s’imprime  chaque  année , 
on  voit  qu’il  y avoit , en  17^9  ,516 
perfonnes , fans  compter  ceux  qui  occu- 
poient  des  charges  hors  de  Gênes. 

Le  Doge  préfide  à tous  lesconfeils  ; 
il  a feul  le  droit  de  propofer  les  délibé- 
rations; mais  c’eft  prefqu’àcela  que  fon 
autorité  fe  réduit  : fes  fondions  durent 
deux  années  , jour  pour  jour  , & heure 
pour  heure;  celui  de  1784  , s’appelle 
Jean-Baptifte  Airoli.  M.  l’abbé  Richard 
& d’autres  auteurs  ont  écrit  d’après  une 
vieille  tradition  populaire , que  lefecré- 
taire  de  l’aflèmblée  lui  dit  : Puifque  vo- 
tre férénité  a fini  fon  temps , que  votre 
excellence  s’en  retourne  ; mais  il  n’at>* 
tend  point  qu’on  le  lui  dife , il  fe  re- 
tire accompagné  de  la  noblelîè  , qui  le 
complimente  ordinairement  fur  fon  ad- 
aainiftration. 

Le  doge  réfide  dans  le  palais  public 
avec  deux  des  gouverneurs  qui  l^hfet- 
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vent  toujours.  11  porte  une  robe  cramoi* 
fie , de  velours  en  hiver  , & de  damas 
en  été  , avec  un  bonnet  carré  de  meme 
étoffe,,  terminé  en  pyramide  avec  une 
touffe  dç  foie  , Fiocco  ; on  lui  donne 
le  titre  de  SereniJJimo , & lorfqu’il  n’efl 
plus  en  place  , celui  à* EcceUentiJfîmo, 
Après  qu’^il  eft  Ibrti  de  charge il 
refte  pendant  huit  jours  expofé  à la  cen- 
fure  oc  aux  plaintes  de  chacun , fotto 
il  Sindicato  de  i fapremi  ; les  fyndica- 
teurs  reçoivent  toutes  les  dénonciations 
des  habitans  qui  peuvent  avoir  quelque 
chofe  à reprocher  au  doge  : ils  jugent 
du  mérite  de  ces  aceufations;  & fi 
elles  croient  graves , le  doge  feroit  privé 
de  l’avantage  d’être  procurateur  perpé- 
tuel. Quand  il  efl  fort!  de  diarge , il 
ne  peut  y rentrer  qu’au  bout  de  dix  ans ,, 
encore  cela  n’eft-il  jamais  arrivé. 

Le  temps  de  l’éleâion  n’eft  pas  fîxéV 
quelquefois  l’interregne  n’êft  que  de  peu» 
de  jours  , quelquefois  il  eft  plus  long. 

• . Pour  faire  l’éleftion  du  doge , on  tire 
au  fort  5 O perfonnes  du  grand  confeil 
& ces  50  choiûffent  20  ftijets , qu’ils  ju- 
gent dignes  de  la  place.  De  ces  20  , le 
grand  confeil  en  fait  le  petit  con- 
fiil  les  réduit  à fix  : & fur  ces  fix , Iv 

B v], 
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^randconfeil  en  choifit  un.  Il  faut  qu*iî' 
ait  50  ans  au  moins,  qu’il  foit  noble 
Génois , & riche. 

Les  gouverneurs  ou  fénateurs  font 
tirés  au  fort  dans  une  urne  , où  il  y a . 
120  noms,  appellée  il  Seminario  ; on 
en  tire  cinq  tous  les  fix  mois  : trois 
gouverneurs  , ou  di  Senato  , & ‘ deux 
procurateurs , ou  di  Caméra  ; ils  doi- 
vent être  citoyens  au  moins  depuis 
ans  : les  fénateurs  ne  peuvent  revenir 
en  charge  , qu^près  un  intervalle  de 
cinq  ans  ; les  procurateurs  au  bout  de 
trois  ans. 

La  dignité  de  fénateur  n’eft  point 
héréditaire  ; on  change  tous  les  deux  ans , 

& il  peut  arriver  qu’on  ne  foit  point 
ternis  dans  l’urne  du  Seminario , lors- 
qu’on en  a été  tiré  ; on  donne  le  titre 
de  fénateurs  h ceux  qui  ont  été  doges. 

'■  Le  confeil  des  200  changeoit  toutes 
les  années  ; on  en  fait  encore  réellement 
l’élecHon  chaque  année  , mais  c’eft  pour 
la  forme,  car  le  nombre  des  nobles  ayant  * 
beaucoup  diminué,  l’on  élit  toujours  les 
mêmes.  Cette  éleéilon  efl  faite  par  30 
perfonnes , que  le  confeil  lui-même  élit 
vers  le  de  décembre,  pour  être 
depofitaires  du  droit  qu’il  a de  fe  choifir 
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lui  - même  : on  procède  de  la  même 
façon , quand  il  y a une  place  vac  ante 
& qu’il  s’agit  de  la  remplir.  Quand  il 
y a quelques  p^aces  dans  le  Seminario  , 
Je  petit  confeil  s’afTemble  ; chacun  nom- 
me , on  balotte  tous  ceux  qui  ont  été 
nommés , & dans  l’aflemblce  du  matin 
on  décide  les  noms  de  tous  ceux  qu’on 
juge  capables  d’être  mis  dans  l’urne  , ou 
k Bujfolo  ; après  midi  on  chbifit  le 
double  de  ce  qu’il  y a de  places  va- 
cantes i enfuite  le  grand  confeil  en  élit 
la  moitié , & les  noms  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  voix , font  mis  dans  l’ur- 
ne , d’où  l’on  tire  au  fort  les  fcnateurs 
tous  les  fix  mois. 

Le  miniftre  de  France  à Gênes,  ne 
va  point  voir  les  fénateurs  , parce  qu’ils 
ne  rendent  jamais- ces  vifites  ; de  même 
qu’il  ne  préfente  point  les  François  au 
doge , à caufe  de  l’étiquette , qui  ren- 
droit  cette  cérémonie  ertibarrafTante. 

••  Parmi  les  magiftrats  particuliers  , les 
plus  importans  font  les  Supremi  Sin* 
dicatoriy  chargés  comme  les  Ephores  de 
Sparte , du  maintien  des  loix  & de  leur 
exécution  : ils  font  au  nombre  de  cinq  , 
& ce  font  les  magiftrats  les  plus  redou- 
tés j les  fept  inquiüteurs  d’état  veillent  il 
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la  police  intérieure  ,&  doivent  oblér-^'  • 
ver  foigneufement  dans  l’intérieur  même 
des  maifons , tout  ce  qui  peut  nuire  à l’état» 
Parmi  les  charges  fubalternes  de  la 
république  , celles  des  trois  fecrétaires 
d’état  font  les  plus  lucratives  y on  ne  les 
exerce  que  pendant  dix  ans  , quelquefois 
feulement  on  obtient  une  prolongation, 
de  trois  ans.  Ces  charges  donnent  alfez 
ordinairement  la  noblefle  & rapportent 
10  à 12  mille  livres  de  rente. 

La  puHïànce  de  juger  eft  confiée  k. 
des  magiUrats  étrangers  ; on  les  choilk 
dans  les  états  du  pape , & des  autres  prin- 
ces d’italie  i leurs  fonélions  ne  durent  que 
trois  ans  ; il  y en  a trois  pour  la  rote 
civile , & quatre  porur  la  rote  criminelle. 
Les  appellations  de  leurs  jugemens  , en 
matieré  civile , font  portées  devant  trois 
dodeurs  de  la  nation  , ou  deux  doâeurs 
& un  noble  , qui  font  choifis  de  con- 
cert entre  les  parties^ 

Le  droit  romain  la  loi  générale 
de  l’état  de  Gènes  ; mais  il  y a des  fta- 
tuts  particuliers  qui  forment  un  volume 
în-folio  , fous  le  nom  de  Statuto  Civile, 
c Criminale  ; il  a été  commenté  par  Bot- 
tini , ( Collationes  Juris  Cœfarei  ad  Sta-r 
puum  QyiU  Gcrwvce , in'folio  \ ouvrage 
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très-rare  aduellement.  On  a auffi  les  com- 
mentaires de  Cafareggio  , les  confulta^ 
lions , Configlia , de  Bo^o  & de  Be- 
nîelli  J Tes  traités  de  Mafcardi,  & plur 
Heurs  décifions  particulières  de  la  Rote  ^ 
donc  on  feroit  aifément  quatre  à cinq 
volumes,  Ci  elles  étoient  ralTemblées. 

Les  loix  de  1576  font  le  code  eflèn-toîxdc  ijyA 
tîel  & primitif,  pour  la  légiflation  ; elles 
renferment  la  conRitution  de  l’état , elles 
règlent  les  fondions  de  chaque  magif- 
trat , leur  nombre , & la  durée  de  leur 
adminiflration  ceux  qui  veulent  con- 
noître  intimement  le  gouvernement  de 
cette  république  doivent  le  chercher  dans 
ce  dépôt  : cesioîx  furent  rédigées  d’une 
maniéré  bien  folemnelle comme  on  en 
peut  juger  par  le  titre  du  livre  : Leges 
novcB  'Rtipuhlicœ  Gtnutnfis  , à Legatis 
fummi  Pontificis^  Cœfaris^  Çf  Regis  Ca* 
thoUciyin  quos  per  Rempuhlicam  collata 
fuerat  aiiàoritas  , conditas  , (5*  Genuct 
die  IJ  Martü  1576,  publicatæ , in-fo- 
lio 217  pages. 

L’inquilition  eccléfiaftique  eft  exercée 
4 Gènes  par  un  Dominicain  , alFiflé  de 
deux  fénateurs , fans  lefquels  il  ne  peut 
rien  ordonner  : elle  n’eft  point  fevere-  ; 
les  prifons  du  faint  office-  ne  renfeçr- 
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moiefit  de  mon  tems  qu^un  médecin  ^ 
nommé  Riva  , dont  la  folie  étoit  de  prê- 
cher l’athéifme,  & qui  depuis  25  ans 
ri’avoit  jamais  voulu  fe  rétraéler  , pour 
fortir  de  la  prifon  ; mais  il  l’a  fait  vers 
1768  , & fa  converfjon  a paru  fincere. 


CHAPITRE  XVII.] 

Des  Ufages , du  Commerce , 6*  des 
Sciences , à Gènes, 

(Chevrier  , en  parlant  des  Génois  , 
dans  fes  mémoires  pont  fervir  à Thif- 
toire  des  hommes  illuftres  de  Lorraine , 
publiés  en  1754,  dit  que  c’eft  un  peu- 
ple inconflant  , lâche  & cruel  dès  qu’il 
peut  l’être  avec  impunité;  il  ajoute  , dans 
Ion  almanach  des  beaux  efprits , publié 
en  1762  , que  le  Génois  eft  avare,  trom- 
peur , jaloux  & vindicatif;  qu’on  y trou- 
ve des  aflàlTins  â gage  , des  laquais  qui 
vivent  aux  dépens  des  galanteries  de 
leurs  maitrefîes , &c.  Jamais  de  pareils 
traits  ne  peuvent  faire  le  caraclere  d’une 
nation  ; mais  ils  font  le  réfultac  des  fa- 
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tires  particulières  de  quelques  perfonnes 
qui  auront  eu  fujet  de  fe  plaindre  des 
Génois.  On  a reproché  les  mêmes  cho- 
fes  aux  Italiens  en  général , & cepen- 
dant je -n’y  âi  rien  apperçu  de  femblable. 
Quoiqu’il  en  foit,  ce  n’eft  pas  dans  la 
bonne  compagnie  de  Gênes,  que  l’orv 
peut  avoir  à fe  plaindre  ; on  y eft  ai- 
mable autant  que  dans  aucune  ville  d’I- 
talie , & il  me  femble  que  ce  peuple  n’efl: 
féroce  que  quand  il  eft  opprimé.  Il  me 
paroît  feulement  qu’on  y fait  moins  d’ac- 
cueil aux  étrangers,  qu’on  y eft  moins 
inftruic  & plus  fier  que  dans  les  autres 
grandes  villes  d’Italie. 

Toutes  les  femmes  qui  vont  k pied 
font  enveloppées  , pendant  fix  mois  de 
l’année  , d’un  voile  appelle  : ce 

font  deux  ou  trois  aunes  d’indienne  ou 
de  peçfe , plus  ou  moins  belle  , dbnt  el- 
les fe  couvrent  la  tête , les  épaules  & les 
bras , de  maniéré  à ne  pouvoir  être  con- 
nues. Par  cet  ufage  elles  font  garanties 
du  froid,  & font  plus  libres  dans  leurs 
allures. 

Les  nobles  Génois  font  toujours  en 
noir , & dans  les  aflemblées  ils  ont  un 
petit  manteau  , qui  d’ailleurs  eft  commun 
a tous  les  gens  honnêtes  j ils  ne  porcoicnc 


'^^4  Voyage  en  Italie, 
jamais  d’épée  dans  la  ville  avant  la  der-» 
niere  guere  ; ils  prennent  la  qualité  do 
ducs,  marquis  ou  comtes  , en  confé- 
quencé  des  terres  qu’ils  pofledent  dans 
le  royaume  de  Naples  & ailleurs. 

Je  ne  connois  point  de  ville  où  la 
jeunefle  foit  plus  réglée  qu’ù  Genes  : les 
occupations  dans  lefquelles  on  la  tient, 
& l’attention  qu’a  fur  elle  le  gouverne- 
ment, en  prévient  le  dérangement.  A 
Gènes  , tous  le  monde  eft  employé  ou 
au  commerce , ou  au  gouvernement  ; k 
peine  le  fils  d’un  noble  eft- il  foni  du 
collège  , qu’on  l’applique  chez  lui  a l’é- 
tude du  droit;  bientôt  on  le  fait  en- 
trer dans  de  petites  magiftratures  qui 
l’accoutument  infenfibleroent  à faire  ufage 
de  Tes  connoiftànces  , & à fe  rendre 
propres  les  confeils  qu’on  lui  donne. 
jLe  gouvernement  ne  le  repofe  pas  en- 
tièrement fur  la  vigilance  des  parens  ; 
les  inquifiteurs  d’état  ont  ToEil  fur  la 
conduite  des  jeunes  gens.  On  fait  toutes 
leurs  démarches  ; on  les  fait  venir  quel- 
quefois pour  recevoir  des  réprimandes 
ou  des  avis.  Un  jeune  homme  qui  fait 
que  fon  honneur  dans  la  république  dé- 
pend de  fa  bonne  conduite,  fe  tient 
ordinairement  fur  fes  gardes , & ne  s’e^t^ 
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jK>fe  pas  aifément  à l’alFront  d’étre  re- 
|etté  des  diSerens  confeils  à Tàge  où  il 
pourra  y entrer. 

Les  fociétés  à Gênes  font  agréables 
& brillantes  ; la  Veglia  di  Quaranta 
ou  les  Quaranta  Vigdic^  font  des  affem>- 
blées  qui  fe  tiennent  trois  fois  la  fe- 
maine  dans  une  quarantaine  de  maifonsy 
chacune  leur  ièmaine  on  y voit  beaur 
coup  d’aménité  ,de  piofufion  & de  goût  ÿ 
les  rafraîchiffemens  & les  illuminations 
y coûtent  prodigieufement. 

Madame  Lila  Doria  étoit  celle  qui 
jecevoit  le  plus  de  monde  habituelle- 
ment ; fon  palais  eft  près  de  S.  Mat- 
thieu , il  s*y  faifoit  des  parties  de  ca- 
▼agnol  très  confidérables  ; depuis  fi» 
mort , il  n’y  a perfonne  qui  fe  fafle  re- 
marquer pour  les  grandes  affemblées  ; 
les  nobles  affeâent  d’ailleurs  entre  eux  ^ 
une  grande  égalité. 

Le  temps  le  plus  agréable  pour  voir 
la  ville  de  Gênes  , eft  celui  du  couron- 
nement d’un  doge  j on  voit  alors  les 
fêtes  les  plus  brillantes , le  luxe  le  plus 
magnifique  , entr’autres  les  fleurs  artifi- 
cielles , les  plus  belles  qu’il  y ait  au  monde. 

11  y a fpc(flacle  toute  Tannée , excepté 
le  carême  & l’avent  j l’opéra  lè  donne 
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au  théâtre  S.  Agojlino^  près  du  porff 
de  Carignan  , & au  théâtre  di  Falcone^ 
qui  eft  dans  le  palais  de  Marceilino  Du* 
razzo  : on  y joue  alternativement,  & 
deux  ans  dans  chacun  , dès  opéra  bouf- 
fons , qüelquetois  aufli  de  grands  opéra:. 

- La  comédie  fe  joue  au  petit  théâtre  *, 
Teatrino , qui  eft  près  de  la  loge  des 
•banquiers.  Cettte  falle  de  la  comedie 
^eft  paflablement  grande,  mais  elle  n’eft 
.pas  jolie.  Tout  le  monde  y eft  alTis;  les 
premières  loges  font  fermées  avec  des 
• jaloufies  qu’on  ouvre  quand  on  veut  ; 
ceux  qui  ne  les  tiennent  point  fermées 
font  dans  l’ufage  d’éclairer  leurs  loges 
avec  des  bougies  , placées  de  chaque 
côté  , comme  des  bras  de  cheminées  r 
on  repréfente  quelquefois  fur  ce  théâtre 
des  pièces  tragi-comiques,  dont  le  peuple  - 
'.s’amufe^  ihais  que  nos  baladins  de  pro- 
vince n’oferoient  repréfenter. 
rorceiacU'  L’on  ne  compte  pas  plus  de  cinq  cent 
»,épubiiqiie.  <jnille  habitans  dans  l’état  de  Gênes  , y 
■compris  la  capitale  , qui  peut  en  avoir 
•loo  mille  fans  compter  les  deux  fauy- 
bourgs  de  Ilifagno  & de  Polcevera  qui 
«ont  20  mille  habitans  chacun.  On  rre 
- comprend  dans  les  cent  mille  que  le 
hourg  Sj  Vincent , & les  habitations 
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qui  font  depuis  la  porte  S.  Thomas  ^ 
jufqu’à  la  porte  de  la  lanterne. 

• La  république  entretient  aéluellemenü 
a^oo  hommes  de  troupes  réglées  , elle 
en  avoit  dix  mille  en  1745  qnand  elle 
joignit  fon  armée  à celle  de  D.  Phi- 
lippe ; mais  (es  forces  font  diminuées 
de  moitié  , depuis  que  les  François  ont 
l’île  de  Corfe.  Au  rcfte  dans  des  oc- 
cafions  importantes , telles  que  la  révo- 
lution de  1746  ^ tout  le  monde  eft  foîdat; 
le  peuple  obligeoit  les  religieux  de  mon- 
ter la  garde.  Il  y a même  toujours  un 
corps  de  milice  j chaque  canton  a (à 
compagnie  & les  différens  corps  de  la 
ville  ont  les  leurs  : on  les  radèmble 
tons  les  mois  pour  les  paflTer  en  revue 
& faire  un  petit  exercice  militaire. 

Les  revenus  de  la  république  ae 
vont  pas  à cinq  millions  de  notre  mon- 
noie  : il  eft  vrai  que  la  banque  de  S. 
George  en  a plus  de  10,  qui  lui  ont 
été  engagés  par  la  république , & qui  fe 
perçoivent  encore  fur  l’état,  mais  une 
grande  partie  de  ces  revenus  eft  déjà 
aliénée.  Au  refte  la  richelTe  extrême  des 
particuliers  dans  cette  république , tienu 
lieu  de  tréfor  à l’état  ; ôn  dit  que  la 
république  de  ÇcntS-  eft  l’état  de  plus 
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pauvre,  mais  qu’elle  a les  fujets  le^ 
plus  riches  dé  toute  Tltalie  ; cependant 
comme  ce  font  les  nobles  qui  font  riches 
& que  le  peuple  eft  pauvre , on  pour- 
roit  en  tirer  des  induâions  contre  le 
gouvernement  de  ce  petit  état. 

Parmi  les  petits  cantons  libres  de  la 
riviere  de  Gênes  ( ou  Liguria  ) qui  fe  font 
fournis  volontairement  aux.  Génois,  il 
y en  a dont  les  privilèges  font  confi- 
dérables  & qui  ne  payent  prefque  rien  î 
on  les  appelle  Popoli  conventionati. 
Banque  de  s.  BANQUE  appelléc  ordinairement 

«•orge.  la  Caja  di  S.  Georgio , efl:  une  compagnie 
de  commerce  dont  l’établiflement  eft 
une  choie  unique  dans  fon  genre  ; mais 
dontlefyftême  eft  un  fecret impénétrable; 
elle  a plus  de  dix  millions  de  revenus 
& elle  doit  aulli  des  intérêts confidérabl es; 
une  partie  des  taxes  & des  revenus  de 
la  république  , lui  ont  été  engagés  dans 
différens  befoins  de  l’état  ; elle  les  per- 
çoit par  elle- même  , indépendamment 
de  la  république  ; elle  a fes  magiftrats 
fes  loix  , fes  alTemblées  ; c’eft  une  efpece 
de  république  à part , formée  au  fein 
de  la  première , & compofée  de  ceux  qui 
ont  un  certain  intérêt  dans  les  Luoghi 
eu  adions  de  cette  compagnie. 
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La  banque  de  S.  George  paya  ea 
1746  deux  millions  & demi  de  genoui- 
nés , c’eft  plus  de  18  millions  de  France; 
& cependant  les  emprunts  que  cette  con- 
tribution occafionna  étoient  déjà  acquités 
de  mon  temps. 

. Pour  faire  connoître  le  commerce 
de  Gênes  & fur-tout  l’état  des  fabriques,' 
je  ne  puis  faire  mieux  que  de  rappor- 
ter les  notes  qui  m’ont  été  communi- 
quées en  i77<;  ,-par  M.  Latapie  , de 
Bordeaux  , inlpedeur  des  manufadures 
en  France  j il  a puifé  fes  inûruâions 
fur  le  commerce  chez  M.  Regny  , con- 
ful  de  France,  & chez  M.  Regny  Ton 
frere  , négociant  du  premier  ordre.  Le 
direâeur  de  la  maifon  de  ce  dernier , 
qui  eft  M.  Jacques  Traverfo , eft  un 
des  hommes  les  plus  intelligens  & les 
plus  inftruits  fur  tout  ce  qui  a rapport 
à la  république  de  Gênes.  M.  Latapie 
a confulté  aufli  M.  André , affbcié  de 
M.  Lamande,  & M.  Viani , habile  £i- 
bricant. 

Les  velours  font  la  partie  la  plus 
importante  des  manufaâures  de  Gênes: 
il  s’en  fabrique  de  toutes  les  efpeces  , 
mais  principalement  des  velours  noirs. 
.Ceux-ci  paflTent  pour  être  d’un  plus  beau 
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noir  que  par- tout  ailleurs;  cependant 
les  Génois  ne  fe  vantent  d’aucun  fecret 

{>articulier  ; ils  difent  que  c’eft  la  qua- 
ité  des  eaux  qui  produit  cet  effet  fur 
■les  teintures.  On  y fait  des  velours  à 
deux  faces  de  couleurs  différentes,  or- 
dinairement un  côté  rouge  & l’autre 
noir  ; les  velours  font  doubles , & der 
mandent  beaucoup  d’habileté  de  la  part 
.de  l’ouvrier , parce  qu’il  ne  peut  fe 
conduire  de  l’œil  en,  coupant  le  poil 
avec  le  fer  de  deflbus , comme  il  le 
fait  pour  le  fer  fupérieur.  Ces  velours' 
reviennent  à 40  liv.  de  France , l’aune 
de  France , parce  qu’ils  ont  le  double 
de  matière  , & n’ont  pas  befoin  de  dou- 
blure ; au  refte  cet  article  eft  peu  con- 
(îdérable  : ces  velours  ne  fe  fabriquent 
point  dans  la  ville. 

En  général  la  grande  fabrication  des 
•velours  fe  fait  k la  campagne  ; on  pré- 
tend que  fur  la  riviere  de  Gênes , c’eft-k- 
-dire  , fur  la  côte  qui  porte  ce  nom , ily  a 
près  de  fix  mille  ouvriers  de  cette  efpece, 
'Ces  gens-lk  ne  peuvent  jamais  donner  à 
.leurs  ouvrages  la  même  perfedion  qu’on 
.remarque  dans  les  étoffes  de  Lyon  , parce 
.qu’ils  ne  s’occupent  pas  uniquement  de 
.leur  fabrique  , mais  encore  des  travaux 
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de  la  campage  ;aufli  les  velours  de  Gènes 
font-ils  moins  chers  que  ceux  de  France 
d’un  fixieme  au  moins.*  Les  femmes  tra- 
vaillent beaucoup  aux  métiers  de  ve- 
lours , & on  préféré  même  leurs  ouvra- 
ges'^ parce  qu’elles  ont  la  main  plus 
égale. 

On  pratique  à Gênes  une  méthode 
pour  redreffer  le  poil  des  velours  , qui 
n’eft  pas  d’ufage  en  France  ; elle  eft  ce- 
pendant bien  utile  & bien  fimple.  On 
îe  fert  pour  cela  d’une  plaque  de  cuivre 
pliée  de  maniéré  qu’elle  forme  deux 
plans  inclinés  d’environ  9 pouces  de 
pente  & d’une  longueur  fuffifante  pour 
foutenir  la  largeur  d’une  piece  de  ve- 
lours ; la  ligne  de  réunion  des  deux 
plans  eft  d’une  forme  demi-circulaire 
& très-polie  , pour  que  le  velours  glifle 
fur  cette  efpece  de  toit  ; on  met  au- 
deftbus  un  brader , qui  régné  dans 
toute  fa  longueur  pour  échauft’er  le  cuivre. 

, Quand  il  eft  médiocrement  chaud  , on 
déroule  la  piete  de  velours , & l’on 
pofe  la  partie  dont  on  veut  redrefler 
le  poil  fur  la  plaque  ; enfuite  on  la  frotte 
à deux  ou  trois  reprifes  en  fens  diffcT 
rens  avec  une  petite  brqfle  très* ferrée 
& très -forte,  & fon  ôte  promptement 
Tome  IX.  Q 
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le  velours  de  defîus  le  cuivre , parca 
qu’il  fe  gâteroit  pour  peu  qu’il  y reftar. 
La  couleur  noire  a befoin  d’un  peu  plus 
de  chaleur  que  les  autres  couleurs. 

On  fabrique  encore  à Gênes  d’autres 
étoffes  de  foie  ( a ) ; les  damas  font 
les  plus  confidérables  après  les  velours. 

Les  Génois  tirent  leurs  foies  des 
differentes  parties  de  l’Italie  , & fur-tout 
du  Piémont  ; depuis  quelques  années  on 
s’eft  occupé  à faire  de  la  foie  dans  l’é- 
tat de  Gênes , & l’on  en  retire  déjà  près 
de  cent  mille  livres  , poids  du  pays. 

Gênes  envoie  de  fes  étoffes  dans  toute 
l’Europe.  L’Efpagne  en  rire  beaucoup , 
de  il  y a même  des  fabriques  particu- 
lières pour  le  goût  des  Efpagnols  ; on 
fait  par  exemple  de  grandes  pièces  de 
foie  de  différentes  couleurs , parfemées 
de  petites  Heurs  dans  le  tiffù  général , £c 
brodées  k une  de  leurs  extrémités  de 
grandes  fleurs  à demi-boflè  très-ferrées , 
au  point  de  couvrir  le  fond  tout  entier. 
Il  Y entre  beaucoup  de  foie;  ces  étoffes- 
Ik  font  deflinées  k des  robes  de  céré- 

(a1  Los  Génois  font  des  étoâvs  â fleurs  ; mais  il  n’ex« 
cillent  pas  dans  la  partie  du  goût , (t’eA'à>dire  , daus  le 
(hoix  des  dcûius  & des  nuances. 


Digitized  by  Gt  »»  igU 


CrfAp;  XVII.  Des  Ufages , &c.  3^3 
rjnonîej  .ilcy  enj  a de  très-magnifiques 
•&  de  très-cheres.  ' j 

L'es  petites- étdfles  de  foie,  les  tobans , 
les  bas  de'  Toiè,  &c.“  ne'  font  plus  k 
Certes  un  objet  auffi  confidérable  à beau- 
coup près  qu’il  l’étoit  autrefois.  Nifmes 
enlere  ce  commerce  tous;  les  jours  ; quel- 
ques perfônne?  très-inftruites  du  progrès 
dû  commerce'  chez  les  diyerfes  nations 
de  l’Europe , elliment  qu  on  peut  afligner 
A la  Errance  un  tiers  du  commerce  des  pe- 
tites étoffes , un  tiers  k l’Angleterre , un 
huitième  à l’Allemagne  , & le  refte  k 
, l’Italie.  Chênes  le  pofledoit  autrefois  en 
entier.  Voici  des  réfultàts  relatifs  k 
fl.^exportation  du  velours  & des  damas  ; 
ils  font  tirés  des  regiftres  du  port  franc 
de  Gênes  qui  ont. été  communiqués  à 
Mi  Latapie.  Les  prix  font  en  livres  de 
'Gê.neS  , fuoti  banco , c’eft-à-dire , eh 
'fie  comptant,  point  les  droits  de  la  ban-? 


i Velours  expédiés  par  mer  en  17/p  , 600 

f Velours  expédiés  pat  terre.  . . . , 1823  000 
Damas  expédiés  par  mer  en  17/^  . i9j2jo 
Damas  expédiés  par  terre 65400 

,q1 


4 


Digitized  by  Google 


i 


2^4  Voyage  en  Italie,  . 

^Velours  expédiés  par  mer  en  17601  î.  â.118  00b 
Velours  expédiés  par  terre-  . ii5^5>cpo 

Damas  pxpédiés  par  mer  en  176,0;.  Z7^6^o 

Damas  expédies  par  terre.  i . ‘ ‘ 51509 

' - ‘ Jîilîliilf 

• 1 ■ y . 

Veiours  expédiés  par  mer  en  J499  000 

..Velours  expédiés  par  terre.  . , ^iiqoo 

Pâmas  expédiés  par  mer  en  1771  • 148  8ob 

Damas  expédiés  par'terre.  -',  v ‘17500 

; - . ' ‘ 4 5S>^  700 

Velours  expédiés  par  mer  en' 1771  . 1575000 

Velours  expédiés  par  terre 743  S OO 

Damas  expédies  par' mej:  en  T77t  . 168600 

Damas  expédiés  par  terre,  . , ...  i ,..iij50 

' • \ ' ' ' ' ■ ' 4S® 

• t: r- 

Les  velours  & les  damas  ne  payent 
plus  comme  autrefois  des  droits  d’ex- 
portation qui  étoient  très-confidérables. 

Il  faut  ajouter  à ces'  fommes  celles 
de  la  confommation  de  la  ville  qui  , fdi- 
vant  les  uns , eft  d’un  million;de  Gênes; 
mais  fuivant  d’aptres , un  demi-million 
feulement.  Beaucoup  de  citoyens  du 
fécond  ordre , font  à la  vérité  habillés 
de  velours,  mais  leurs  habits  durent 
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jufiju’k  lo  & 15  ans , ainfi  en  réunifr 
Tant  tout  , oîi  petit , année  commune,' 
évaluer  à cînq'mîllio'rts  du  pays  le  com- 
merce des  , velo'uns  & des  damas  de 
Gènes.  ' ' ' / ’ 

Les  beaux  velours  noirs  fe  vendent 
21  liv.  14  fous,  'argent  de  Gênes,  ce 
qui  revient,  argent  de  France,  à 19 
liv.  4 fous  l’aune  ^de  France  (a) , parce 
qu’il  faut  ôter  un  ftxiettie  pour  réduire 
l’argent  a celui  de  France.  Cette  branche  , 
de  comrnerce  ne  peuc'gueres  s’enlever* 
à Gênes , parce  que  la  'main  d’œuvre 
y eft  à bon  compte  & qu’elle  n’aug-. 
mente  pas  : le  prix  des  ouvriers  eft  à- 
peu-près  aâuellement  comme  il  étoit  il 
yâ'cént  ans.  Mais  pour  les  autifes  étof-, 
fes  il  s’èft  élevé  en‘  Italie  ,'  comme  à 
Milan  , à Vicenfè’  & ailleurs  , beau- 
coup de  manufadures  qui  ont  fait  tort 
à celles  de  Gênes  ; la  fabrique  de  Milan* 
cft  eftimé.i^  millions. 

'/Les  autres  manufadures  de  laine,  de 
toile,  font  peu  delchofe  au  prix  des  pre- 
mières.' Ceux  qui  ont  entrepris  à Gênes 
de  former  des  manufadures  de  draps  fins. 


(a)  De  mon  temps  on  le  vendoit  j livres  le  palme, 
cc  qni  revient  i jo  liv.  ^ fous  l’aune  , argent  6c  uv.fure- 
de  Taris.- 
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n’ont  pu  fe  foutenir , parce  que  la  ré- 
publique ne  leur  a pas.donné  de  fecours 
comme  on  l’a  fait  en  France  & ailleursï 

Les  huiles  font  la  branche  la  plus 
confidérable  du  commerce  d’exportation 
de  Gênes  : quoique  toute  la  côte  de 
Gênes  foit  un  terrein  fec  & ftérile  , 
les  oliviers  réuflilîènt  aflèz  bien  , mais 
la  récolte  manque  de  deux  années  l’une. 
L’on  compte  qu’il! fe  fait  au  moins  par 
an  20  mille  barrils  fun  portant  l’autre  ; 
le  prix  du  barril  varie  depuis  5 o jufqu’à 
80  livres  de  Gênes  ; fi  l’on  prend  le 
milieu  qui  eft  65  liv.  ce.com  merce  peut 
s’évaluer  à 1 3 millions  de  Gênes , ou 
près  de  II  millions  de  France.  Ceft. 
fur  cet  article , que  les  capitalises  ide  l 
Gênes  fpéculent . beaucoup , ce  qui  aug- 
mente toujours  la  cherté  des  huiles  ; 
elles  s’exportent  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande & en  Angleterre. 

Le  favon  étoit  autrefois  un  objet  im- 
menfe  k Gênes;  mais  les  fabriques. fe 
font  fi  fort  décrcditées  par  leurs  fraudes 
& leurs  mauvaifes  compofitions , que  les 
favonneries  font  prefqu’entiérement  tom- 
bées. Les  Marfeillois  qui  excellent  dans 
cette  partie  ont  profité  de  cette  branche 
importante  de  commerce. 
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Les  papeteries  dont  toutes  les  fa- 
briques font  à Voltri , 2 lieues  à l’oc- 
cident de  Gênes  , font  un  article  ‘con- 
fidérable  du  commerce  ; on  n’y  fait  que 
du  papier  commun-,  dont  une  grande 
partie  eft  deftinée  pour  les  Indes,  où  l’on 
s’en  fert  comme  de  tabac  à fumer. 

Les  papiers  de  Gênes  ont  une  qua- 
lité particulière  qui  les  rend  précieux 
pour  les  nations  qui  font  moins  de 
cas  du  coup  d’œil  , que  de  l’utilicé 
réelle  : ils  ne  font  point  fujets  à être 
rongés  des  vers,  comme  le  beau  papier 
d’Hollande  ; aulîî  les  Efpagnols  & les 
Italiens  en  font-ils  grand  ufage  , foie 
pour  les  titres  qu’ils  veulent  conferver , 
foit  pour  envelopper  les  marchandifes , 
&c.  Le  papier  de  Gênes  a d’ailleurs  une 
bonne  odeur  quand  on  le  brûle  , qualité 
qui  lui  eft  particulière.  Les  Efpagnols  ont 
fait  beaucoup  de*  tort  aux  Génois  , en 
établiflànt  dans  la  Catalogne  des  papé- 
teries  dont  on  envoie  les  produits  dans 
les  Indes. 

On  travaille  très-bien  lé  marbre  k Gê- 
nes , on  l’y  emploie  plus  que  par-tout 
ailleurs  : un  des  plus  beaux  eft  le  Mifehio  , 
ou  Alabajîro  di  Sefîri , qui  fe  trouve  à 
deux  lieues  de  Gênes  au  couchant  ; les 
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marbres  de  la  riviere  ou  rive  de  Gènes 
étoient  autrefois  un  objet  de  commerce  ; 
on  tiroit  du' marbre  verd  & rouge  de 
la  Polcevera  à 4 lieues  de  Gènes , mais 
on  n’exploite  plus  ces  carrières,  parce 
qu’elles  rendent  trop  peu  , & que  le 
marbre  en  eft  en  général  trop  tendre  ; 
il  y en  avoir  cependant  de  très-beaux 
au  palais  Carrera  , où  il  faifoit  partie  du 
pavé  de  la  galerie , & chez  M.  Boyer 
de  Fons-Colombe  qui  avoir  deux  fuper- 
bles  tables  de  ce  marbre.'  Le  porto  Vé- 
néré , dont  les . carrières  font  dans  le 
golfe  de  la  Spezia  eft  plus  eftîméj  on 
en  envoie  fur-tout  en  Angleterre , mais 
cet  article  n’eft  pas  confidérable.  Nous 
parlerons  bientôt  des  marbres  de  Car- 
rare dont  bs  Génois  font  grand  ufage. 

Les  pâtes  de  Gènes  paflènt  pour  les 
meilleures  de  l’Italie  , & il  s’en  fai» 
une  très-grande  quantité.  On  attribue 
leur  bonté  à la  qualité  des  eaux  de  Gê- 
nes , & non  à la  maniéré  de  les  faire. 
M.  Trâverfo  a connu  un  excellent  fai- 
feur  de  pâtes  qui  alla  s’établir  à Nice , 
& ne  put  jamais  y faire  que  des  pâtes 
communes. 

De  tous  les  arts  mécaniques , celui  où 
les  Génois  ont  le  mieux  réufli , eft  l’é- 
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hénifterie  ils  fbnci  en  ce  genre  des 
ouvrages  très  - délicats , très  -folides  & 
du  meilleur  goût.  Ils  paflent  en  géné- 
ral, pour  excellens  imitateurs  cependant 
ils  font  mai  payés,  aînfi  que  tous  les 
ouvriers  établis  à Gênes, 
t Le  commerce  d’importation  eft  très- 
cpnfidérable  à Gênes.,  parce  que  , ex- 
cepté les  huiles,  peu  de  vins  & encore 
moins  de  blé les  Génois  ont  be- 
foin  .de  tirer -tout  de  chez  leurs  voi- 
fins.  ^ 

La  France  fournit  à Gênes  beaucoup. > 
dp  Vins  & une  quantité  de  belles  étoffes 
de  Lyon.  Elle  envoie  aufli  des  foies  & ' 
beaucôup  de  bijoux. 

Différentes  parties  de,  Tltalie  fiaur- 
niffent  à Gênes  des  blés  & des  foies  ; 
entre  autres  la  Sicile  qui  envoie  aulTi 
des  légumes  ; le  Piémont  des  foies  ; 
Naples  & la  Romagne  du  blé,  du  bois 
& du  charbon.  'Les  bœufs  & la  vo- 
laille viennent  du  Piémont , de  la  Tof- 
cane  & de  la  Lombardie.  Il  venoît 
autrefois  beaucoup  de  bois  & de  pro- 
vifions  de  file  de  Corfe  ; mais  ce  com- 
merce a cefle  , & l’on  s’en  eft  apperçu 
à Gênes  par  l’augmentation  du  prix  des 
denrées. 
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L’Allemagne  & la  Suiflè  fournillènt 
beaucoup  de  toiles. 

- L’Angleterre  une  quantité  prodigieufe 
de  draps.  Les  autres  nations  réunies  en 
fournifl'ent  à peine  le  dixième  de  ce 
que  l’Angleterre  en  envoie  ; cela  vient 
de  ce  que  les  draps  Anglois  font  moins 
chers  que  ceux  de  France  , & 'aufli  bons 
ou  même  meilleurs , fuivant  les  Génois. 

Les  Hollandois  apportent  des  épice* 
ries , du  cacao , & autres  marchandifès 
des  Indes  \ beaucoup  de  toiles  & même 
des  draps. 

Les  Suédois,  des  bois.de  charpente  y 
du  fer  & du  cuivre. 

Les  Rufles  , des  pelleteries , quelques 
. cuirs , du  fer  , >&  même  un  peu  de 
blé. 

. L’Efpagne  fournit  des  vins,  des  cuirs, 
de  la  cochenille  , de  l’indigo  , du  bois 
de  çampêche , &c.  mais  ce  commerce 
diminue.  La  grande  branche  de  fon 
commerce  avec  Gênes , comme  avec 
les  autres  nations  eft  fon  or. 

Le  Portugal  fait  auffi  avec  Gênes  un 
commerce  de  toute  efpece  ; mais  Li(- 
bonne  y perd  continuellement , parce 
que  les  négocîans  avides  de  recevoir 
leur  argent,  ne  fe  donnent  jamais  le 
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temps  d’attendre  que  les  prix  haulTenr, 
lors  même  que  leurs  correfpondans  les 
avertiflènt.  Auffi  M.  Traverfo  croit-il 
que  Je  Portugal  ne  pourra  continuer 
ce  commerce  avec  ce  défavantage. 

Les  vaifleaux  Génois  font  en  général  dé 
petits  bâtimens  de  cabotage,  propres  à 
courir  le  long  des  côtes.  Prefque  tous  les 
grands  vaifleaux  conftruits  à Gênes  & 
appartenans  à des  négocians  de  cette 
ville  naviguent  fous  le  pavillon-  des 
autres  puiflances  qui  ont  des  traités  avec 
les  Barbarefques.  Le  nombre  des  grands 
vaifleaux  eft  d’environ  40 , & il  n’y 
a gueres  qu’un  quart  qui  ofe  paroître 
avec  le  pavillon  Génois. 

Les  négocians  les  plus  forts  de  Gênes 
étoient  en  177^  MM.  Merello  ^ Car- 
bone & Regny,  Il  y avpit  aufli  d’autres 
maifons  confidérables , par  exemple  , 
cellç  de  MM.  André  & Lamande.  VdLt- 
mi  les  manufaduriers,  M.  dd  Filippi  étoit 
le  premier  pour  les  velours  & les  damas , 
après  lui  M.  PeJJagni  pour  les  rubans 
&T  lès  bas  de  foie.  Les  freres  Merighi 
Caja  - Bianca  excelloient  pour  les 
rubans. 

La  maifon  Camhiafo  qui  eft  aduel- 
lement  dans  l’ordre  de  la  noblefle  , eft 
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une  des  plus  riches  de  l’Europe.  Il 
n’efl:  point  d’entreprife  qui  puifle  l’ef- 
frayer. Quand  il  s’agit  de  quelque  pla- 
V cernent  d’argent , ou  de  quelque  dépenfe 
pour  le  public , tous  les  chefs  fe  réuniflent 
pour  délibérer  , & l’on  fe  détermine 
a la  pluralité  des  voix.  Ils  ont  un  tré- 
for  commun  , formé  dès  le  commence- 
ment du  dernier  fiecle  & qui  doit  être 
îmmenfe  , à en  juger  par  les  fommes 
qu’ils  en  ont  tirées  à pluCeurs  fois.  Ce 
font  les  Cambiafi  qui  fe  font  chargés 
de  la  dépenfe  d’un  grand  chemin  depuis 
^ Gênes  jufqu’à  Campomarone  : cette  dé- 
penfe avoit  d’abord  été  évaluée  k deux 
millions  dé  Gênes,  mais  l’on  croit  qu’elle 
a pafle  quatre  millions.  Tous  ces  fer- 
vices  (îgnalés  envers  leur  patrie,  ont  feit 
pafTer  les  Cambiafi  au  rang  des  nobles. 
Il  y a eu  même  un  doge  dans  cette 
famille  auquel  on  a érigé  une  ftatue  à 
l’hôpital , & une  dans  la  grande  falle 
du  confeil.  Ajoutons  que  cette  famille 
pafîe  pour  donner  aux  pauvres  chaque 
année  200  mille  francs. 

Après  avoir  rapporté  les  recherches 
de  M.  Latapîe  fur  le  commerce  de 
Gênes , je  vais  y ajouter  quelques  notes 
que  j’ai  récucillics  moi-même  dans  mon 
voyage, 
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La  banque  eft  une  partie  eflentielle 
du  commerce  de  Gênes  ; les  nobles 
même  font  valoir  leur  argent,  en  Fran- 
ce , en  Angleterre,  en  Allemagne,  a 
Rome  , où  ils  ont  des  fonds.  On  m’a 
affuré  que  MarccÜone  Dura:^  le  plus 
riche  noble  de  Gênes  , & fes  deux  fils 
faifoient  la  banque  chacun  de  leur  côté. 
Les  princes  CorCni  avec  lefquels  M.  de 
la  Condamine  voyagea  de  Marfeillb  à 
Gênes,  reçurent  à Antibes  une  lettre 
de  leur  banquier  à Gênçs  lignée  Grimal- 
di',  qur  leuf  envoyoit  deux  felouques. 
Ne  le  connoiflant  pas  perfonnellement,  ' 
ils  le  traitèrent  d’excellence  à tout  ha- 
fard  dans  leur  réponfe , à caufe  du  nom 
de  Grimaldi  ; mais  ils  furent  enfuite  que 
ce  banquier  étoit  le.frere  de  l’ambailà-' 
deur  d’Efpagne, 

Les  effets  publics  dans  un 'état  libre 
& commerçant , ne  rapportent  jamais  • 
qu’un  petit  mtérêti  k Gênes  , les  Luoghi 
ou  aûions , p^duifent  trois  pour  cent , 

& les  fonds  de  terre,  un  peu  moins. 

Les  Génois  font  très  - fins  & très- 
întelligens  dans  le  commerce  ; les  moins 
cultivés  ont  un  talent  i fingulier  pour 
les  affaires  d’intérêt  \ ils  font  attentifs  à 
toutes  les  circonffances  favorables  au 
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commerce  ; il  y a des  marchands  à 
Gènes  qui  dans  la  cherté  de  1764 , 
ont  gagné  fept  à huit  cent  mille  livres 
fus  les  blés.  • 

Les  Génois  reçoivent  du  fucre,  du 
cacao  , de  l’indigo  & autres  marchant 
difes  par  des  vailfeaux  anglois  & hol- 
landois  ; ils  envoient  ces  marchandifes 
en  Efpagne  & en  tirent  des  piaftres; 
loupent  on  permet  à nos  frégates  de 
fe  charger  du  tranfport  des  efpeces 
pour  éviter  le  rifque  des  corfaires.  On 
attendoit  à' Gènes,  quand  j’y  étois  , la 
frégate  la  Chimere  , qui  rapportoit  (ix 
cent  mille  piaftres  ; les  frégates  angloifes 
en  apportent  aufli  ; le  capitaine  a un  pour 
cent , ce  qui  rend  ces  permiffions  très- 
lucratives.  La  piaftre  gourde  du  Pérou 
ou  du  Mexique , qu’on  appelle  auffi  pa- 
tagon,  eft  évaluée  5 liv.  3 - fous  dans 
nos  monnoies';  elle  vaut  à Lyon  ç liv. 
10  fous,  & à Gênes  6 livres  10  fous , 
monnoie  du  pays.  • 

11  y a plus  de  100  bâti  mens  de  Gènes 
qui  commercent  fous  pavillon  anglois  , 
dont  les  capitaines , quoique  fouvene 
Génois  , ont  fervi  en  Angleterre , & 
obtenu  des  lettres  de  capitaine  anglois; 
d^utres  commercent  fous  pavillon  fran- 
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çbis;  la  république  n’eft  pas  allez  forte 
pour  protéger  fon  commerce  maritime 
contre  les  barbarefques  , & Tes  fujets 
trafiquent  le  plus  . qu’ils  peuvent  fous 
pavillon  étranger  comme  nous  l’avons 
déjà  dit. 

11  y a aufli  des  bâtimens  hollandoîs , 
fuédois  , vénitiens  qui  fervent  au  com- 
merce des  Génois  (a). 

Gênes  tire  des  vins  de  Naples,  de 
Marfeille , de  Catalogne.  Les  Génois 
envoient  nos  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne , en  Lombardie  & en  AL 
lemagne  ; ils  tirent  du  poiflbn  falé  de 
la  Hollande  & de  Hambourg  ; enfin  ils 
font  un  cabotage  confidérable  à Mar- 
feille & à Livourne,  avec  des  huiles, 
des  vins  & autres  denrées. 

Ils  gagnent , par  exemple  , ou  fur 
les  fucres  de  Marfeille , ou  fur  ceux  de 
Lisbonne , au  moyen  de  l’entrepôt  qu’ils 
font  chez  eux  des  uns  & des  autres  , 
fuivant  l’occurrence  ; ce  commerce  utile 
k ceux  qui  le  font,  l’eft  également  à 
ceux  vers  qui  il  fe  porte  , en  confer- 

(a)  Ce  droit  d'jfjrle  a Peu  ger*  qui  font  dans  ce  port» 
dans  le  porc  de  Gênes  : uu  excepté»  ceux  des  riaO' 
aiTaftin  même  peut  fau-  iÇWl. 
ver  furies  Taiileaux  écran-  ' 
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vant  toujours  en  Europe  un  équilibre- 
des  produdions  nécefTaires.  Il  nous  im- . 
porte  qu’il  y ait  ainfi  toujours  des  yeux , 
ouverts  fur  nos  befoins  & des  gens  in-  . 
térefles  à les  prévenir. 

On  prétend  que  la  population  &,  le 
commerce  de  Gênes  vont-  en  diminuano 
■&  l’une  des  raifons  de. cette  diminution  > 
eft  que  beaucoup  de  marchandifcs  d’Al- 
lemagne qu’on  envoyoît  de  Hambourg 
à Gênes , pour  l’Ëfpagne  & même  l’A- 
mérique vont  aduellement  a Triefte. 

Les  champignons  fecs  font  un  objet 
dé  commerce  très-lucratif  pour  les  Gé-  • 
noîs,  ce  qui  paroîtra  peut-être  fingulier  ; 
on  allure  qu’il  produit  800  mille  livres  : 
l’Efpagne  feule  en  tire  pour  «jo  mille 
livres.  Les  habitans"  de  la  campagne  en 
ont  tout  le  profit  , car  c’eft  le  feul 
commeftible  qui  ne  paye  pas  d’entrée.  ’ 
■ Les  fleurs  artificielles  font  une  branche 
confidérable  de  commerce  , & procure 
beaucoup  d’argent  à Gênes;  j’en  ai  déjà 
parlé  t.  VI,  p.  197, 

Les  boîtes  en  vernis  s’y  font  auflî 
très-bien  ; la  boutique  d’un  vernifTeur  , 
en  face  de  l’églife  de  la  Madeleine  , a 
eu  tant  de  réputation  , il  y ^ une  quaran-  • 
taine  d’années , qù’on  dit  encore  la  ver- 
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nice  délia  Madahna , comme  on  dit  à 
Paris  le  vernis  de  Martin. 

On  cite  à Gènes  parmi  les  chofes 
d’indnftrie , des  lampes  à réverbere  : il 
y en  avoir  dès  1756  dans -les  maifons 
particulières , avant  quelles  fufïènt  com- 
munes k Paris  ; mais  les  rues  de  Gênes 
n’étoient  éclairées  que  par  les  lampes 
des  madones  , & par-tout  ailleurs , elles 
étoîent  d’une  obfcurité  profonde  ; aâuel- 
lement  l’ufage  des  réverbérés  devant  les 
palais  s’eft  accru , & l’on  parle  même 
d’en  établir  dans  toutes  les  rues. 

On  remarque  k Gênes  fart  d’écha- 
fauder les  bâtimens  d’une  façon  légère 
& sûre  ; on  n’y  voit  point  de  ces  ac- 
cidens  qui  font  fréquens  chez  nous  pour 
les  ouvriers. 

On  y voit  aulG  des  machines  parti- 
culières : une  pour  polir  le  marbre  & 
une  pour  diriger  les  feies  ; un  moulin 
pour  moudre  les  morceaux  de  pain  fecs, 
& en  faire  de  la  bouillie  k l’ufage  des 
hôpitaux.  Il  y a k Lerici  une  machine 
particulière  pour  tirer  les  loteries  de 
bijoux. 

On  conftruit  quelques  vaiflTeaux  le 
long  de  la  riviere  de  Gênes , comme  k 
Seftri  \ j'en  ai  vu  un  de  50  canons  fur 
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le  chantier  de  Pras , 4eux  lieues  à l’occi- 
dent de  Gênes. 

On  pourroit  faire  à la  fois  au  Lazaret 
qui  eft  à l’orient  de  Gênes  , dix  vaidèaux 
de  guerre  en  deux  ans  , & dix  autres  le 
long  de  la  côte  : j’ai  vu  un  ingénieur  qui 
auroit  offert  de  s’en  charger  , fi  des  allies 
de  la  république  en  avoient  eu  befoin  ; 
il  afïuroit  qu’on  trouveroit  dans  le  pays 
aflèz  d’ouvriers  pour  les  faire. 

On  y fait  des  pinques  & des  barques 
de  5000  quintaux  , ce  qui  revient  à 160 
tonneaux.  On  a confiruit  aufli  quelques 
vaiffeaux  de  60  canons  , pour  vendre 
à l’Efpagne  & au  Portugal^  on  en  a 
ipême  fait  pour  Toulon  dans  la  guerre 
de  1756:  nos  officiers  ne  furent  pas 
abfolument  contens  de  la  conftrudion  f 
mais  il  feroit  facile  de  les  faire  conf- 
truire  fur  les  plans  & les  gabaris,  que 
^expérience  a fait  çonnoître  pour  les 
meilleurs , fur-tout  en  France , où  cet 
art  a été  fpccialement  perfecHonné. 

Le  courrier  de  France  arrive  de  Rome 
à Gênes  , le  dimanche  au  foir;  mais 
la  malle  n’entre  que  le  lundi  matin.  Il 
part  pour  Antibes  , le  lundi , au  coucher 
du  foleil , dans  une  felouque  j &■  il  y 
arrive  ordinairement  le  mardi  au  foir. 
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Le  palme  de  Gênes  eft  de  neuf  pouces 
2.  lignes,  & non  de  huit  p.  i i 7 lignes 
dè'‘  France , comme  on  Ta  imprimé. 
la-  canna'  des  arpenteurs  vaut  dix 
palmes  ou  fept  pieds  fept  pouces  huit 
lignes.  Lz  canella  eft  une  mefure  carrée 
de  12  palmes. 

Le  dépôt  des  mefures  eft  vers  le  pont 
des  Spinoli , dans  l’endroit  appellé  ma- 
gijîrato  dt  padri  del  commune» 

Une  'livre  de  France  vérifiée  exafte- 
ment  à Paris  fur  le  poids  de  Charle- 
magne qui  eft  à la  monnoie  , ayant  été 
pefée  k Gênes , à la  balance  publique , 
par  celui  qui  pefe  les  monnoies elle  s'eft 
trouvée  de  18  onces  13  deniers  poids 
de  Gênes*,  le  P.  Crofa procureur  du 
collège  de  Gênes , a • trouvé  dans  les 
regîftres  de  cette  maifon , qu’en  1716, 
dn  avoit  eu  un  poids  de  France  qui 
s’étoit  trouvé  pefe<  également  une  livre 
ftjt'ohces.  1 3 deniers  , poids  de  Gênes. 
Ainfi  la  livre  (.011  les  12  onces  de 
Gênes)  appellée , vaut  lo 
onces  deux  gros  & 6^1  grains,  poids 
de  marc.  Le  robe  ou  Rubo  eft  de  2^ 
livres  , a pcfo  fottiU , ou  de  1 2 onces 
chacune.  Le  cantaro  eft  de  lix  Rubi , 
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, Viennent  à +85  livres deTrancV  ''"■. 

"ÔereTen  tr/**  • ’> 

vres  vlIefed^Sr^M'u? 

& le  carauo  èn  quatre  graint. ^ ’ 

vife  enTrd"enTri\'’rie‘*^®“'  '''‘*'- 

■ 5.x  gra^i^.s®"'“’  “ ’“■  “ tout 

v.von'':nor"r;‘^^^"««“'oo- 

de  France  auel„  i^^iers 

varie  l-uivam^S  S^^, 
piaftres  ou  des  Requins  ou^T  ,^''f‘^ 

^oÛr'ri'  Îî/Tr'  •"«chand; 

core  fuivant  rab„ûd«ce  d«  Vrec^.ï; 
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-prix  de  la' GWda,  c’eft-à'dire  du  tarif, 
'cfl  t un  peu  moittdre.-  • ■* 

s r/Jly  a loiparpayolesdans  une  livre; 
ainfi  la  parpayole  de  Gênes  vaut  près  de 
Vkigt  deniers,  monnoîe 'de  France. 

La  genovîna  ' eft  une  monnoîe 
-idéale  . qui  eft  -réputée  8 livres  dè 
J.  Gênés  ;>  mais  il  y a aufli  une  genovina 

.qui  .vaut' environ  neuf  livres  ii  fous 
I J de  Gênés  quand  elle  eft*  de  poids  , & 
rnlus  communément  0 liv.  ou  7 liv.  de 
^ ^France.  ■ ^ 

Le  vin  Ce  mefure  par  flacons  , fiajchi  ; 

I'  deux  amok  font  le  fiafco;  45  fiafchi  font  le 
'barïle^  & deux  banli  compofent  lamez- 
’ czarola.  ...  ' . ' 

Ü*  ‘ 1 

La  mine  de  blé  eft  quelquefois  prîfe 
^ '.pour  mefure  , quelquefois  oh  l’achete  au 
^ poids , alors  on  la  demande  de  i z rubî , 

^ .ou  de.  deux-cantara  qui  font  300  livres 
de  iz  onces  chacune,  ou  a pefo Jbttile\ 
M 'elle  pefé  moins  , on  exprime  la  diffé- 
jrence  en.-'rotoli  ; ' le  prix  de  là  mine 
i de. blé  eft  ordinairement  de  25  livrés 
ide  Gênes,  on  f^de  zo-livres  iz  fous  de 
'France,  ce  qui  revient- à 2$  livres  neuf 
: fous  le  fetier  de  PàÿiS.' 

Le  ris  s’évalue  aufti  par  cantares  ou 
^rotoU  de  Gênes., . ■ 
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Les  boulangers  vendent  des  pains  ma-' 
Jets  qui  coûtent  2 fous  , & qui  .pefent 
environ  cinq  onces , plus  ou  moins  , 
fuîvant  le  prix  des  grains^  , 

La  viande  a été  fixée,  en  1784  à g 
fous  la  livre  de  veau & 7 fous  4 de- 
niers la  livre  de  bœuf;  .mais  les  bou- 
chers fe  donnent  fouvent  la  liberté  d’e*- 
céder  la  taxe,  parce  .qu’on,  n’y  véille 
pas  avec  aflèz  de  foin.  Les  Ibùs.la 
livre  font  9 A fous  , poids  & monnom 
de  France  , & les  7 fous  4 deniers 
Font  8 - la  livre  de  France  ; c’eft  à-peu- 
près  comme  à Paris. 

- . fait  beaucoup  de  pâtes , maccaronî 
vermicchi  ( v.  T.  VI , p.  393  ) ; elles 
, coûtent  deux  paroayoles.  ^ • la  .livre  de 
-Gênes , 'ou  cinq  lous  deux,  deniers  la 
^livre,  poids  & monnoie.de -France.  Les 
.Génois  font  venir  le  blé  de  Sicile  pour 
; faire  les  pâtes.  - ^ 

Le  fel-s’âchete  à ,Trâpanî.én  Sicile',' 
à Evifa , (c’eftl’îled’lvîça)  &iàjIaJWatta 
.en  Efpagne  ; il. revient  à la 

. mine'  qui  pefe . envirbn  ç rubi  mais 
qui  .varie  depms.r3  jufquà  1 3 i- en  dé- 
tail le  fel  fe  v.ehd  3 fous  4, deniers  la 
livre  de  Gênes  , ou  4 fous  quand  il  eft 
pilé , ce  qui  revient  à ^ fous  z dehiét». , 
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poids  & monnoie  de  France. 

Chriftophe  Colomb  eft  certainement  Hommes  îl. 
lè  plus  célébré  des  Génois  ; on  croit  en 
général  qu’il  étoit  du  petit  village  de  Cw- 
culetto , qui  eft  à cinq  lieues  de  Gè- 
res, fur  la  rivière  du  Ponant , dans  le- 
quel il  y a encore  des  pêcheurs , qui 
difent  être  de  fes  parens.  D’autres  croient 
qu’il  étoit  de  Cogïreo  ; fon  pere  étoit 
marchand  à Savone  , comme  nous  le  di- 
rons bientôt.  Lorfque  Colomb  eut  pris 
la  réfolution  de  tenter  par  mér  la  décou- 
verte d’un  nouveau  monde , il  s’adreffà 
d’abord  à la  république  de  Gènes  ( vers 
l’an  1485);  mais  occupée  alors  à la  guerre 
contre  les  Turcs  & contre  les  Florentins, 
elle  n’eut  aucun  égard'à  fes  propofitions; 
il  fut  obligé  de  s’adreflèr  enfuite  au  roi 
de  Portugal , h.  celui  d’Ahgleterre  , enfin 
à Ferdinand,  roi  d’Aragon,  qui  lui  con- 
fiav  un  vailîèau  & deux  caravelles  avec 
lefquels  il  partît  le  3 août  1493  , & 
débarqua  le  li  odobre  dans  l’île  de  Gua- 
nahami.  Nous  en  parlerons  encore  à 
l’article  de  Savone.  1 -• 

Le  pape  Grégoire  Vil , fuîvant  plu- 
iieurs  auteurs  , étoit  de  Savone , dans 
l’état  de  Gênes  ; il  s’appelloit  Jldebrand, 
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Bénédiâin  , qui  fut  élu  pape  en  1073  ^ 
caufe  de  fon  mérite. 

Le  pape  Innocent  IV  s’appelloit  Sini- 
haldo  Fie/co  ; il  étoit  Génois  ; ce  fut  le 
premier  qui  bénit  la  rofe  d’or  , & qui 
donna  le  chapeau  rouge  aux.  cardinaux  , 
pour  les  faire  fouvenir  qu’il  falloir  être 
toujours  prêt  ^erfer  fon  fang  pour  la 
religion;  il  mourut  en  11^4.  ^ 

Le  pape  Adrien  V étoit  de  la  même 
famille , & neveu  d’innocent  IV  ; il  ne 
régna  que  quarante  jours.  Nicolas  V 
étoit  de  Sarzana  ^ près  de  Gênes , il  s’ap- 
pelloit  Lucano  ; il  étoit  Ci  célébré  par 
fon  favoir  , que  dans  le  cours  d’une  an- 
née il  fut  fait  évêque , cardinal , de  pape 
le  J 6 mars  1447;  il  mourut  en  145  Ç. 
Sixte  IV  étoit  de  Savone  , il  s’appelloit 
Francefeo  deUa  Rovere\  il  mourut  en 
14S4,  après  15  ans  de  pontificat.  Inno- 
cent VIII  s’appelloit  Jean  - Baptifte 
Cibo  , il  étoit  Génois  , il  mourut  en 
1492,  Jules  II,  dont  nous  avons  parlé 
,fi  fou  vent,  étoit  neveu  de  Sixte  IV, 
& de  la  famille  de  la  Rovere;  il  mou*- 
rut  en  1^13.  Urbain  VII,  aufli  Gé- 
nois, s’appeîloit  J.  B.  Caftagna;  il.  ne 
fut  pape  que -pendant  douze  jours,  & 
mourut  le  27  feptembre  i')9o.  Je  ne 
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parlerai  pas  ici  d’un  grand  nombre  de 
cardinaux  , & des  évêques  Génois , dont 
le  catalogue,  fe  trouve  dans  les  Saggi 
Cronologicl  ; plufieurs  fe  font  diftingués 
dans  le  facré  collège.  * 

Parmi  les  militaires , on  peut  citer  un 
grand  nombre  de  héros. 


Guillaume  Embriaco,  qui  aida  beau- 
coup  a la  prife  de  Jérufalem  en  iog8 
& 1099.  ^ * 

AnfaldoDoria,  qui  prit  Armeria  & 
1 ortole  en  Elpagne  en  1147. 

Thomas  Spinola  , qui  fe  fignala  con- 
tre les  Pifans  en  1223. 

Hubert  Iteria  qui  défit  l’armée  navale 
des  Pifans  a la  Mclorfa  'en  1284. 

Lamba  & Luciano  Dona  , qui  fe  dif- 
tinguerent  contre  les  Vénitiens  , le  pte* 
mier  en  1298,  & le  fécond  en  iLg. 

, , qui  étant  au  fervice 

de  Philippe-Ie-Bel  avec  feize  galeres , 
dent  les  hlanands  en  1304. 

Opicinius  Spinola,  qui  après  avoir 
donné  (a  131e  au  fils  de  fempereur  Pa» 
leologue  , amena  ce  ■ prince  en  Italie 

& le  fit  marquis  de  Montferrat  vers 
lan  1307. . , ^ 

Branca  Üorîa , qui pofleda  long-temps 

le  royaume  de  Sar^igne,  vers  l’an 

Tome  IX* 
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Pa garnis  Doria  , qui  battit  la  flotte 
des  Grecs,  des  Vénitiens  des  Ca- 
talans , qui  5’étoient  ligués  çnfemble  en 

135?-  . . . 

Pierre  Fregofe  , qui  conquit  le  royauv 
me  de  Chipre  en  1373. 

Pierre  Doria,  qui  afliégea  Venife  en 

1379.  ^ 

Jean  Grimaldi  ^ qui -remporta  une 
vidoire  fur  les  V^énitiens  en  1431. 

Ulaife  AlTereto  -,  qui  défit  près  de 
Gaëte  les  Arràgonois , & fit . prifonnier 
le  roi  Alphonfe  3 le  grand- martre  de  l’or- 
dre de  S.  Jacques  quantité  de  noblefle 
en  J43<j,  ^ 

Ambroife  Spînola , célébré  dans  les 
guerres  de  Flandre  contre  la  Hollande , 
vers  l’année  1603. 

De  nos  jours  encore,  il  y 'a  un  Spi-r 
nola  officier  général  dans  la  marine  d’Èf- 
pagne  , un  maréchal  Pallavicino  , au  fer- 
vice  de  l’empereur  , un  Giimaldi  miniC- 
tre  d’état  en  Efpagne, 

Le  comte  Criftiani  chancelier  de  l’é-  , 
tat  de  Milan  , dont  nous  avons  parlé  , 

T'.  I , p,  446  , & qui  eft  mort  pauvre,  au 
comble  des  honneurs  , étoit  originaire 
de  Gênes. 

Parmi  les  perfonnages  diftingués  qui 
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vivent  aduellement  à Gênes  , le  plus 
célébré  eft  M.  le  marquis  Lomellino 
( Agojïino  , fils  de  Bartolomeo  ) ; il  a 
été  doge  en  \ il  avoit  été  envoyé 

extraordinaire  de  la  république  à Paris, 
où  il  éroit  dans  la  plus  grande  relation 
avec  nos  mathématiciens.  M.  d’Alem- 
bert  lui  dédia  en  1749  , fes  recherches  futv 
la  préceflion  des  équinoxes , parce  qu’il 
lui  connoiflbit  les  plus  grandes  connoif- 
. fances  dans  la  haute  géométrie.  M.  Lo- 
mellini  a donné  en  i76f  , la  traduélion 
de  l’art  de  peindre  de  M.  Watelet , 
fous  le  nom  de  Nemillo  Caramicio  3 fon 
talent  pour  la  poéfîe  eft  aufti  rare  que 
fes  connoiftànces  en  mathématiques  f^n. 
a imprimé  plufieurs  fois  14  fonnets  qu’il 
fit,  vers  17^0,  fur  l’aftronomie  ; on  y 
trouve  des  idées  fublimes , rendues  en 
vers  harmonieux , tels  font  ceux  où  il 
exprime  l’aâion  du  foleil  fur  les  co^ 
metes  qu’il  éclaire  , & qu’il  retient  dans, 
leurs  orbites. 

E aile  Comète  che  in  remota  parte 
Sembrano  fcnxa  legge  andar  vagantî  ^’  ' 

E lurae  & moto  e legge  il  fol  compartc.  i- 

Il  a fait  des  affauts  de  poéfie  avec  U 
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célébré  improvifatrice  Coritla  , qui  lut 
écrivoit  des  lettres  & dés  fonnets  en 
vers;  il  lui  répondoit  fur  les  memes  ri- 
mes , & fur  les  mêmes  mots  ; ce  font-là 
pour  loi  les  délalTemens  d’une  pénible 
adminiUration  ; car  il  ne  va  point  du 
tout  dans  les  fociétés  & dans  les  cer- 
cles. Par  une  fuite  de  fon  ancien  goût 
pour  la  phyfique  , il  a fait  mettre  en 
1778,  un  conduâeur  fur  fa  belle  mai- 
fon  de  campagne , & il  a été  imité  par 
plulîeurs  autres  perfonnes  diftinguées. 

J’ai  parlé  à l’article  de  Parme , de  Fni- 
goni , Génois , qui  étoit  regardé  comme 
un  des  premiers  poëtes  de  l’Italie. 

L’académie  des  Adormcntati  a pro- 
duit autrefois  des  gens  de  mérite , tels 
que  Richieri,  poëte  célébré  ; elle  s’aflem- 
bloit  dans  le  jardin  Lomeüini  ^ mais  il 
en  refte  à peine  quelque  fouvenir  ââuel- 
lement  ; la  politique , le  commerce , le 
jeu  ont  partagé  long-temps  l’attention  des 
Génois. 

Il  y avoit  cependant , lorfque  j’étois 
à Gênes , des  poëtes  diflingués , tel  que 
le  P.  Grandit , le  marquis  Toriglia  , 
M.  Richieri , M.  Mafnata  , M.  Ageni 
qui  étoit  miniftre  de  la  république  à 
Londres  , & M.  Qajlaldi  qui  réCdoit 
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^ Turin , en  qualité  de  miniftre  de  la 
république  i il  a été  enfuite  fecrétaire 
d’état  à Gênes. 

Cavalli  a fait  des  poéfîes  en  génois  , 
qui  mériteroient  qu’on  apprit  cet  idiome. 

M.  Campi , archîvifte  du  palais , étoit 
Connu  par  fon  érudition. 

Le  P.  Giuftiniani,  Bénédiâin  à fainte 
Catherine  , a travaillé  à pluüeurs  arti-- 
des  de  la  gazette  littéraire. 

Je  n’ai  point  connu  d’autres  mathé- 
maticiens que  M.  Lomellini , & M. 
François-Rodolphe  Corfeard  ^ ex  - Jé- 
fuite  François  3 celui-ci  eft  né  à Lyon, 
en  1725  , il  a travaillé  long-temps  à 
l’obfervatoire  de  Marfeille,  avec  le  P. 
Pezenas  & le  P.  la  Grange  ; on  l’a- 
voit  envoyé  profeflèr  la  théologie  à 
Avignon,  & lors  de  l’extindion  des 
•Jéfuites  , il  fut  appellé  à Gênes  pour  y 
profefler  les  mathématiques. 

^ De  tour  les  gens  de  lettres  que  j’ai 
cités  , il  refte  en  1784  , MM.  Lomel^ 
lini,  Torîglia,  Agent  & Correard. 
Mais  il  faut  y ajouter  des  poè’tes  qui 
Le  diftinguent  aduellement  : Jérôme 
Pallavicini^Kicolzs  Catanco\  Conftan- 
tin  Balbi , & un  favant  profeflèur  de 
théologie , le  P.  Capojfa , qui  eft  verfé 
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publiques , une  entre  autres  qui  eft  ou- 
verte route  la  journg|  ^ & meme  au 
commencement  de  la*uit.  Il  y a quel- 
ques bibliothèques  particulières  , des  nia- 
iiufcrits  , des  'éditions  rares  , & quel- 
ques cabinets  d’hîftoire  naturelle , fur- 
tout  chez  M.  Jacques-Philippe  Durazzo  ; 
cette  fcience  commence  à y être  cul- 
tivée. 

11  y avoir  autrefois  un  obfervatoire  de' 
M.  Salvaggi  , mais  fes  inftrumens^font 
aujourd’hui  dans  la  Cafa  Coftantino  Pi- 
ncUi  ^ hors  de. la  porte  de  Carbonara, 
& l’on  n’en  fait  plus  d’ufage. 

0 


CHAPITRE  XVIII. 


environs  de  Gènes  y & de  la. 
côte  du  Levant, 

T J ES  maîfons  de  campagne  des  Gé- 
nois font  aulfi  magnifiques,  6c  aufli  dignes 
dé  la  curiofité  des  voyageurs , que  leurs 
calais  de  ville  ; celle  de  Marcel , fils 
ne  Jacques-Philippe  Diira:^  eft  àCor- 
igliano  ; il  y en  a 70  à vS.  Pierre  d’A- 
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rena  ; celle  de  la  famille  impériale  lêroit 
la  plus  belle  m^fcn  de  campagne  de 
tout  l’état  de  cMes  , fi  elle  n’étoit  pas. 
aujourd’hui  fort  dégradée  ; on  remarque 
aufii  la  maifon  de  J.  B.  Grimaldi  ; celle 
du  duc  de  S.  Pierre  Spinola , où  lo- 
gea Philippe  V ; celle  d’Ambroife  Doria 
où  logeoit  le  général  Botta  en  1746. 

A Albaro  qui  eft.à  la  partie  orien- 
tale de  Gênes  , celles  de  Brignole , Juf- 
ciniani , Saluzzo  - Corigliano. 

A Seftri  , deux  lieues  au  couchant , 
la  maifon  de  Madame  Livia  Mari- 

_i,  trois  lieues  au  couchant  , 
celles  du  prince  Doria , & du  fénateur 
Auguftin  Lomellini.  ' 

A Albifola , dix  lieues  au  couchant; 
celles  de  Rovere , & du  fénateur  Mai- 
cellino  Durazzo. 

Noi«  avons  parlé  des  bords  de  la  Poh 
cevera  ; ils  font  couverts  de  maifons 
charmantes^  depuis  Campo  Morone , 
jufqu’à  S.  Pierre  d’Arena  ; la  plus  re- 
nommée eft  celle  de  Marcellino  Du- 
razzo, à trois  lieues  de  Gênes. 

Je  vais  maintenant  parcourir  en  dé- 
tail les  côtes  méridionales  de  l’état  de 
Gênes  & les  environs , depuis  Carrara  ^ 
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qui  eft  à zi  lieues  à l’orient  de  Gênes , 
jufqu’à  Nice  qui  eil  à l’occident  , à la 
diAance  de  3^  lieues  en  ligne  droite. 

La  partie  orientale  des  côtes  de  Gênes 
s’appelle  riviera  di  levante'.,  on  y trouve 
d’abord  Bifagno , à la  porte  même  de 
la  ville.  Deux  lieues  plus  loin , Nervi 
bourg  agréable  & bien  peuplé , en  bon 
air , où  b’on  voit  beaucoup  de  maifons 
de  campagne  des  Génois.  Ce  canton 
eA  renommé  par  la  douceur  du  climat 
& la  beauté  des  fruits^ 

Recco  à 4 lieues  de  Gênes  eA  un 
bourg  confidérable , à la  fuite  duquel  eA 
CamogU  ; il  y a une  colline  très-ha> 
bitée. 

Rapalîo , h 6 lieues  de  Gênes , eft 
un  bourg , Atué  fur  le  golfe  du  même 
nom. 

L’on  y voit  dans  l’églife  des  Auguf- 
tins  un  tableau  de  Pierino  del  Vaga  ^ 
qui  repréfente  Notre-Dame,  S.  AuguAin 
& Ste  Monique. 

A la'  partie  occidentale  du  golfe  de 
Kapallo  eft  Portojino , en  latin  portus 
delphini  qui  eft'  un  port  vafte  & fûr  \ ’ 

pour  les  vaiffeaux  ; les  huiles  de  ce  can- 
ton ont  de  la  réputation.  Aux  Béné- 
didins  de  Poitofino  , il  y a des  pein* 
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turcs  fort  anciennes  & qui  font  bonnes  ; 
& une  fainte  famille  du  Parmefan.  On 
, montre  dans  ce  village  la  prifon  de 
Prançois  I. 

Dans  le  même  golfe  fe  trouve  Ste 
Marguerite  où  il  y a une  maifon  de 
plaifance  délicieufe  de  Marcel  Durazzo, 
& une  églife  dédiée  à fainte  Margue- 
rite, où  font  deux  bons  tableaux  de  Fran- 
çois floris. 

Dans  le  village  de  Pagana  fon  voit 
un  bel  ouvrage  de  Vandyck  qui  eft  à 
Féglîfe  de  S.  Michel.  C’eft  un  Chrift 
fur  la  croix  avec  le  portrait  du  fonda* 
teurvde  la  chapelle  repréfenté  au  pied 
de  la  croix. 

Chiavari  à 2Ç  milles  ou  à 8 lieues 
de  Gênes  eft  une  ville  très-peuplée  & 
très-commerçante  , bien  bâtie  , dans  une 
plaine  agréaWe  & fertile.  L’églife  pa- 
roiftiale  eft  belle , on  y voit  que!<;jues 
bonnes  peintures , ainft  que  dans  la  rhai- 
fon  Falconi.  Cette  ville  fut  la  patrœ 
du  pape  Innocent  IV. 

Le  village  de  Lavagna  n’eft  féparé 
de  Chiavari  que  par  la  riviere  de  La- 
vagna. On  remarque  dans  l’églife  pa- 
roiftiale  Une  Annonciation  du  Merani., 
une  âftbmption  du  Piola  , 6c  quelques 
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autres  tableaux  eftimés. 

L’ardoife  qu’on  appelle  pîetra  di  La^ 
vagnu  eft  extrêmement  commune  à 
Gênes  , à caufe  de  la  carrière  confi- 
dérable  qui  eft  près  de  ’Lavagna.  Le 
fond  de  la  montagne  de  Gênes  paroît 
être  principalement  fchiteux  ; la  ville  c-ft 
bâtie  de  l'cftites , remplis  de  veines  de 
fpath  ou  de  quartz  -,  toutes  les  montagnes 
depuis  Gênes  jufqu’à  Ottagio , font  de 
ces  mêmes  pierres , & les  villages  y font 
couverts  d’une  ardoife  qui  eft  d’un  beaa 
Jioir  , & meilleure  que  celle  que  l’on 
emploie  à Gênes.  Tout  ce  canton  femble 
donc  être  un  pays  fchiteux  : & par  con- 
féquent  de  l’ancienne  formation  : il  y a 
cependant  auffi  de  la  pierre  k chaux  , &• 
i’on  exploite  de  beaux  marbres  j mais 
on  obfecve  quelquefois  que  le  terreîn 
des  pierres  calcaires  fe  termine  dans  ce- 
lui des  fchites. 

Les  rivières  qui  font  auprès  de  Gênes, 
roulent  des  cailloux  de  fchites , de  gra- 
‘nites  , deporphires  , & de  marbres  ;ces 
matières  viennent  de  plus  haut. 

SeJIri  di  Levante  , deux  lieues  plus 
loin  , eft  un  petit  %ridroit , jadis  plus 
confidérable , placé  fur  une  péninfule  ', 
ou  langue  de  terre , baigné  par  la  rneir 

Rvj 
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des  deux  côtés.  A la  partie  qui  eft  du 
côté  de  Gênes  il  y a un  golfe  très-vafte 
& où  les  vaiflèaux.  font  en  fureté.  Seftri 
eft  la  réfidence  de  l’évêque  de  Brugnato , 
petite  ville  qui  efl:  dans  les  terres.  Les 
Génois  y ont  audi  des  maifons  de 
plaifance  & le  vallon  en  eft  agréable. 

Le  golfe  de  la  Spe:^ia  ou  Specie  à 
2.0  lieues  à l’orient  de  Gênes  eft  un 
port  des  plus  beaux  , des  plus  vaftes 
& des  plus  fùrs  que  la  nature  ait  for> 
més,  ou  plutôt  un  aftemblage  de  plu- 
Heurs  ports , tous  extrêmement  fûrs  & 
capables  de  contenir  pluiîeurs  armées 
navales. 

A la  partie  occidentale  du  golfe  eft 
une  petite  ville  aflèz  jolie,  appellée  Por- 
to Venere  avec  un  port  confidérabîe 
& un  château  fur  la  hauteur.  L’é- 
glife  qui  eft  au  pied  du  château  eft 
lur  une  belle  efplanade,  dont  la  vue 
domine  fur  tout  le  golfe  & fur  la  mer. 
Vis-àvis  eft  l’île  Palmaria  oii  l’on  pré* 
teiid  qu’il  y a des  reftes  du  monaftere 
de  Santa  Venere  qui  a donné  fon  nom 
à la  ville. 

Les  environs  . dedPorto  Venere  ont  été 
décrits  par  M.  Spallanzanî  dans  le 
fécond  volume  de  la  fociété  italienne. 
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• On  a conftruit  des  forts  aux  deux 
embouchures  du  golfe  de  la  Spezia  : vers 
celle  qui  eft  la  plus  vafte,  il  y en  a 
un  bâti  fur  un  rocher  abfolument  ifolé , 
mais  dont  les  fortifications  s^uniflènt  à 
,un  château  placé  en  terre  ferme. 

II  y a aufli  un  lazaret  très-vafte  , 
compofé  de'deux  grands  bâtimens  , l’un 
pour  les  marchandifes , l’autre  pour  les 
hommes  qui  doivent  faire  la  quaran- 
taine. 

La  petite  ville  de  la  Spezia  eft  bâ- 
tie au  fond  du  golfe  ; elle  eft  peuplée  ôc 
commerçante , le^territoire  en  eft  fertile  , 
les  Génois  y ont  de  belles  maîfons. 
Le  fort  Ste  Marie  bâti  fur  la  côte  fcrt 
à la  défendre  contre  les  corlàires. 

Lericé  eft  un  gros  bourg  qui  eft  fur 
le  meme  golfe  de  la  Spezia  avec  un 
port  large  & profond.  C’eft-là  qu’on 
■ s’embarque  ordinairement  pour  ^aller‘à 
Gênes,  quand  on  vient  de  la  Tofeane. 

pn  lit  dans  l’ouvrage  de  Salmon  (a)  , 

: & dans  plufieurs  autres  livres , qu’au 
. milieu  du  golfe  de  la  Spezia , il  y a 

une  fource  d’eau  douce  ( Mém.  de 

■*  * \ 

’ . • r' 

(a)  Storia  mode  ma  fia  fiato  pre fente  di  tutti 
' ^popuU,^ç,  On  accuT;  cet  tutsui  d»  beaucoup  d’inexae-  > 
licudet.  ...  ^ 
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ÎAcad.  1757  ).  D’autres  ont  dit  que 
ç’étoit  une  fable;  des  perfonnes  qui 
avoient  vifité  l’enaroit  ,‘rapportoient,  il 
eft  vrai,  que  la . mer  y ëtoit  toujours 
agitée,  y bouillonnoit  fenfiblement  , 
ce  qui  pouvoit  venir  de  quelque  érup- 
,tion  d'eau  fouterraine  ; mais  les  uns 
difoient  ^ que  l’eau  puifée  à différentes 
profondeurs  fe  trouvoit  falée  ; les  autres 
affuroient  qu’elle  l’étoit  moins  que  par- 
tout ailleurs  ; enfin  cette  fontaine  lin^ 
-guliere  ,a  été  vifitée  & décrite  par  M. 
Spallanzani  , dans  le  fécond  volume  de 
la  fociété  italienne  ; elle  eft  à un  mille 
.de  la  Spezia  , & à 65  pieds  de  la  terre  , 
.elle  fouleve  de  quelques  pouces  le  ni- 
veau de!  la  mer,  & y forme  une  con- 
vexité de  20  pieds  de  diamètre,  où 
les  bâteaux  ne  fauroient  refter;  l’eau 
en  eft  toujours  trouljle  , lors  même  que 
celle  de  la  mer  eft  la  plus  claire.  L’eau 
de  la  furface  eft  moins  falée  que  celle 
de  la  mer  , & a la  profondeur  de  387 
. pieds  , où  la  fource  fort  de  terre  elle  eft 
douce  , plus  froide  que  celle  de  la  mer  , 
• & fort  trouble.  <-  '•  -- 

Il  y a d’autres  exemples  de  pareilles 
ftngiilarité^  . de  même,  que  .<1  es  eaux 
chaudes  au  milieu  d’une  eau  froide.  K 
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Pufteriy,  près  Tirnaw,  en  Hongrie  , 
on  dit  qu’il  y a au  milieu  du  fleuve 
Wag  une  fource  Ci  chaude  , que  le  ther- 
iriometre  de  Rcaumur  y monte  à jr 
degrés  ^ & cette  chaleur  fe  renouvelle 
& fe  conferve  , fans  fe  communiquer 
au  refte  du  fleuve. 

Sarzana  eft  une  ville  fituée  dans 
l’intérieur  des  terres  , k Z3  lieues  de 
Gênes,  à l’extrémité  orientale  de  l’é- 
tat de  cette  république,  qui  a pour 
limite  le  fleuve  Magra.  Sarzana  efl 
fortifiée , & défendue  par  un  château 
qui  eft  fur  la  coline,  appellée  Sarza- 
nella.  La  ville  de  Sarzana  fut  la  pa- 
trie de  Nicolas  V & de  Sixte  IV  ; 
Innocent  III  y transféra  en  izoq,  le 
fiege  de  l’évêque  de  Lune  , ou  Luni , 
ancienne  ville  ruinée  par  les  Normands, 
& l’évêque  prend  le  titre  d’évêque  de 
Luni  & de  Sarzana.  Le  territoire  de 
cette  ancienne  ville  , s’appelle  encore 
Zunigiana  ; la  plus  grande  partie:. dq 
côté  du  levant,  dépend  du  duché  'de 
Mafia  , & la  partie  occidentale  dans 
laquelle  eft  Sarzana , appartient  à la 
république  de  Gênes , â qui  elle  fut 
cédée  par  Corne- 1 , grand  duc  de  Tof» 
cane , en  échange  de  Livourne. 


Catrarc. 
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Uéglife  principale  de  Sariana  ert  allez 
bien  bâtie,  &o^née  de  ftatues  de  mar- 
bre ; il  y a aufli  quelques  bonneç  pein- 
tures , telles  que  le  tableau  de  la  cha- 
pelle Cafoni , qui  eft  de  Solimene , & 
celui  de  S.  Joleph  , du  Spagnoletto  de 
Bologne.  Le  peintre  qu^on  appelle  Sar- 
^na  ^ du  nom  de  fa  patrie,  y a laiile 
beaucoup  de  fes  .ouvrages  , qu*on  voit 
dans  diverfes  églifès  de» cette  ville. 

Carrara  eft  une  petite  ville  ou  un 
bourg  de  3 >5  00  habitans  (a) , qui  eft  à 
une  lieue  de  la  mer,  dans  le  duché 
de  Maftà  , à if  lieues  de  Modene  , de 
Gênes  & de  Florence , & à 3 lieues 
de  5arzana  *,  ce  lieu  n’eft  remarquable 
que  par  les  carrières  de  marbre  qui 
l'environnent , & par  le  grand  com- 
merce qu'on  en  fait.  On  compte  à Car- 
rare & dans  les  environs , i zoo  per- 
fonnes  employées  à tirer  le  marbre  , 
le  tranfporter , le  dégroflir  , le  fcier  , le 
polir , ou  le  fculpter. 

Ces  fameufes  carrières  étoient  con- 
nues des  anciens  : on  voit  encore  celles 


(a)  M.  Roland  dk  que 
c'eft  uabôurg  de  i^ooha- 
bkans , mais  en  comptant 
quatre  villages  qui  font 


autour  de  Caruee , on  ef- 
tinie  qu’il  y a 800  fa* 
milles, & à peu  pics  ^500 
babicaos. 
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<|u*ils  avoient  ouvertes,  '&  d’où'l’on 
tira  le  marbre  du  Panthéon. 

Targioni , dans  fes  voyages  en  Tof- 
cane,  que  j'ai  cités  Tom.  Il,  p.  qSp,, 
en  a traité  quant  à la  partie  hiftori-* 
que,  & M.  Spallanzani  , dans  le  fé- 
cond volume  de  la  fociécé  italienne  , 
pour  la  partie  de  Thiftoire  naturelle; 
il  a paffé  1 5 jours  à examiner  la  ftruc- 
ture  de  ces  montagnes  , & les  diffé- 
rentes matières  qui  les  compofent  ; il 
s’eft  afliiré  que  les  carrières  abandonnées 
depuis  le  tegips  des  anciens  Romains 
n'ont  point  été  régénérées  ; il  s'eft  formé 
feulement  dans  quelques  endroits  une 
croûte  de  ftallaéHte.  Il  n y a point  trouvé 
de  corps  marins , mais  des  pyrites  fer- 
rugineufes  de  3 lignes  de  diamètre,  & 
du  cryftal  de  roche , eu  petits  grains , 
qui  cependant  fe  trouve  rarement  fur 
une  bafe  calcaire  ; on  m'a  dit  en  avoir 
vu  de  travaillés  ,1^  qui  avoient  beau- 
coup d’éclat, 

‘ La  plus  grande  partie  de  ces  mon- 
tagnes fur  une  longueur  de  deux  lieues', 
cft  de  marhre , depuis  la  bafe  jufqu’au 
fonmet  ; & elles  ont  jufqu'à  400  toi- 
fes  de  hauteur  ; le  marbre  fe  tire  d’en- 
haut , ou  du  moins  à i$o  toifes  de 
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hauteur,  mais  ,peu  à peu  les  Fouilles 
parviendront  au  bas  de  la  montagne. 
• La  plus  belle  carrière  efl:  effondrée  ; c’eft 
celle  d’où  l’on  avoir  tire  les  ftatues  de 
fainte  Françoife , les  tombeaux  d’A** 
lexandre  Vil  & d’Ürbain  Vlil  à Ro- 
me , & une  figure  qui  eft  à S,  Jean 
de  Latran.  * 

La  carrière  de  Poîvaccio  eft  la  meil- 
leure de  toutes,  ; celle  du  Betoglio  donne 
un  marbre  très-blanc,  mais  qui  a moins 
de  confiftance.  Les.  trois  gorges  prin- 
cipales où  l’on  tire  le  marbre  , font  à 
un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre. 

On  trouve  fouvent  une  bande  verti- 
cale de  blanc  veine,  à côté  du  beau 
blanc  ; le  bardillo , bleu  turquin  , fe 
trouve  dans  le  bas , près  du  blanc  veiné. 

Quelquefois  on  fuit  horizontalement 
- line  veine  de  beau  marbre  fort  avant 
fous  la  montagne  ^ il  y a deux  carriè- 
res de  cette  efpece;  ^giais  par  ce  moyen 
l’on  n’a  que  des  blocs  affez  petits. 

11  y a des  couches  horizontales , & 
des  couches  qui  font  inclinées  comme 
la  montagne  ; elles  font  féparées  par 
un  poi/ , ou  fente  imperceptible , qui 
fixe  la  largeur  des  blocs;  quant  à la 
longueur^  on  la  détermine  par  les  con- 
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venances  ; on  creufe  une  tranchée  d’une 
fente  k l’autre  dans  la  largeur  du  bloc  , 
& à la  profondeur  qu’on  veiit  lui  don- 
ner ; quand  on  a creufé  aux  deux  ex- 
trémités & au-defîbus,  on  y enfonce 
des  coins  de  fer  de  chaque  côté  , on 
frappe  fur  ces  coins;  la  piece  fe  dé- 
tache , & prefque  toujours  aflez  droit  ; 
les  ouvriers  fe  fervent  de  ces  coins 
avec  beaucoup  d’adrefle  , & parvien- 
nent à divifer  le  marbre  comme  il  leur 
plait.  Quelquefois  cependant  on  eft  obli- 
gé de  faire  jouer  la  mine , quand  on  a 
perdu  le  joint  des  couches  : lorfque  les 
fibres  font  courbes  , difent  les  ouvriers  , 
le  marbre  fe  leve  toujours  mal. 

. En  général  on  ri’a  pas  befoin  de  creu-» 
fer  la  montagne,  & l’on  travaille  h 
l’air  , ce  qui  eft  plus  commode  ; mais 
lorfqu’on  pénétre  dans  l’intérieur  de  la 
montage , & qu’on  y a formé  une  voû- 
te , fl  elle  eft  bonne  à exploiter,  on 
n’a  pas  beaucoup  de  peine  k tirer  le 
marbre , en  faifant  entrer  les  coins  dans 
les  fentes  qui  féparent  les  couches;  com- 
munément on  travaille  fur  un  fol  qu  on 
pratique  exprès , mais  quelquefois  les 
ouvriers  font  obligés  de  fe  fufpendre 
des  cordes.  - , .*  ; 


4©4  yoTAGE  En  Italie, 

Souvent  on  eft  obligé  de  lailîèr  tom- 
ber les  blocs  au  pied  de  la  montagne, 
& la  plupart  fe  caflènt  par  cette  chute. 

Lorfque  les  pièces  font  petites  ou 
d’une  moyenne  grandeur , on  les  place 
fur  des  chariots  fort  bas , à quatre  roues 
pleines , auxquels  on  attele  fix  à fept 
paires  de  bœufs , âc  quelquefois  même 
Jufqu’à  2^  paires,  pour  les  conduire  à 
la  marine  , c’eft  - à - dire  , au  rivage. 
Mais  lorfque  le  bloc  eft  de  plus  de  300 
pans , ou  1 8 5 quintaux  ( & il  y en  a de 
1000  ) , on  emploie  une  autre  méthode  : 
on  fait  des  trous  de  trois  pouces  en 
carré  , & de  cinq  pouces  de  profondepr , 
aux  extrémités  du  bloc , on  y fait  entrer 
des  cleÊ  que  l’on  force  avec  des  coins  ; 
on  y attache  des  cables , on  plante  de 
^os  pieux  dans  la  montagne  , & avec 
des  cabeftans , on  defcend  les  pièces  au 
poge , c’eft-à-dire  , au  bas  de  la  mon- 
tagne. On  les  met  fur  des  traverfes  ou 
poutrelles  de  bois  , favonnées , fur  lef- 
quelles  on  fait  gliflèr  la  liflé  qui  porte 
le  marbre , au  moyen  des  bœufs  qui  le 
tirent , & des  barres  de  fer  qui  le  pouf- 
fent. Au  bout  de  ces  poutrelles , on  en 
ajoute  d’autres , & ainft  fiicceffivement , 
jufqu’au  rivage , éloigné  d’une  lieue  , 

( 
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mais  dont  le  chemin  eft  très-beap. 

On  a voulu  creufer  un  port , mais 
les  atterriflèmens®  de  la  mer  s’y  oppo- 
fent  ; on  eft  obligé  d’employer  des  ef^ 
peces  de  chaloupes , qui  viennent  fur 
le  rivage  : on  (buleve  le  marbre  avec 
des  mouffles , pour  le  defcendre  dans  la 
chaloupe , placée  fur  des  pièces  de  bois 
bien  graiftees,  & qu’on  fait  avancer  à 
terre  avec  des  moulinets  *,  fi  la  chaloupe 
eft  trop  haute , on  éleve  le  chemin  à la 
hauteur  de  fon  hord  , avec  du  fable  & 
des  pierres.  On  y place  les  pièces  de 
bois  , & avec  des  cabeftans  placés  dans 
la  chaloupe , on  fait  glifter  & monter 
le  marbre  jufques  dans  ce  bâtiment, 
qu’on  remet  â flot , e*n  le  lançant  pour 
aller  au  grand  navire,  deftiné  à le  tranf- 
porter  à Livourne,  fi  c’eft  pour  l’An- 
gleterre , à Marfeille , fi  c’eft  pour  la 
France,  &c. 

On  extrait  quelquefois  des  blocs  de 
9 pieds  , fur  6 & 4 , ou  de  40  mil* 
fiers  5 on  prétend  même  qu’on  en  a eu 
dé  100  milliers , fur- tout  en  chiaro  or- 
dinario^  marbre  qui  tire  fur  le  bleuâ- 
tre , mais  qui  devient  blanc  à l’air 3 il 
fiiffit  pour  les  figyres  deftinées  à des 
jardins , & ne  coûte  que  la  moitié  du 
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beau  marbre  blanc  ; celui-ci  eft  fujet  à 
jaunir , & les  grands  blocs  fans  aucune 
veine  font  très-rares. 

On  perd  toujours  trois  fois  plus  de 
marbre  qu’on  n’en  vend,  foit  en  faifant 
les  foflès  ou  tranchées  pour  enlever  le 
marbre,  foit  en  écarriffant  les  blocs  , & 
en  ôtant  le  mauvais  marbre  qui  fe  trouve 
à côté  du  beau  ; aulTi  l’on  bâtit  des 
maifons  en  marbre  dans  le  pays  , & l’on 
en  voit  par-tout. 

Le  travail  de  ces  carrières  eft  pé- 
nible , & même  dangereux  ; les  ou- 
vriers font  hardis  ; ils  gagnent  jufqu’à 
40  ou  15 O fous  par  jour;  ils  ne  tra- 
vaillent que  jufqu’a  deux  heures  (a). 

Le  beau  marbre  blanc  ftatuaire  de 
première  qualité , coûte  fur  les  lieux 
trois  livres  de  France  le  pan  , ou  le 
palme  cube  Romain  , qui  pefe  à peu  près 
62  livres  , car  le  pied  cube  pefe 
'190  livres  (b)  ; ainfi  il  revient  à 9 liv. 
le  pied  cube  de  France.  Les  blocs  très- 
petits  ne  coûtent  que  5 liv.  , les  plus 
gros  en  coûtent  12.  ' 


(.-()  M Roland  dE 
ne  gagnent  que  ay  fous- 
‘ (b)  tV?pendant  on  prend 
ordinairement  le  pan  pour 


un  quintal , quoiqu’il  ne 
doive  pefer  que  84  livrer 
domaines. 
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On  peut  avoir  pour  200  lîv. , le 
bloc  néceflaire  pour  une  figure  en  pied 
de  grandeur  naturelle,  ün  paie  une 
livre  le  pan  du  blanc  veiné  , trois  livres 
le  porter  ou  noir  veiné  de  Jaune  , cinq 
livres  le  marbre  de  Saravefe  on  breche' 
violette,  fix  livres  la  breche  de  Furno  , 
qui  eft  un  marbre  violet , rouge  , blanc 
& jaune.  Le  marbre  qui  coûte  ‘lix 
livres  fur  les  lieux  , revient  à 60  quand 
il  eft  rendu  "à  Paris;  il  y vient  par 
Rouen  , & il  faut  au  moins  trois  mois 
pour  le  trajet.  ' • ' 

i-  Il  part  chaque  année  environ  cent 
navires  chargés  de  marbres,  portant 
chacun  tonneaux  ou  mille  quintaux  ,* 
de  marbre  , tant  brut  que  travaillé. 

On  paye  un  droit  de  deux  fous  par' 
pan  de  marbre  brut , & deux  livres  par 
paire  de  bœufs , qui  tranfportent  les  ou- 
vrages travaillés  ; ce  droit  rapporte  au’ 
duc  de  Modéré  60  mille  livres  de  Gê- 
lîes , • ou  près  de  j o mille  livres  de 
France.  ^ 

• Les  principaux  habitant  de  Carrare, 
nobles  ou  bourgeois  , pofledent  en  pro- 
priété les  carrières  ou  caves  ,*&  les  font 
exploiter;  ils  commercent  avec  toutes 
les  nations-d’Europe,' & même  avec 
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l’Afie  & l’Afrique  ; les  feigneurs  du 
pays  font  travailler  près  de  mille  pay^ 

' (ans  dans  les  trois  vallées , fur  une  éten- 
due de  quatre  à cinq  lieues.  Tout  le 
monde  y eft  marchand , chacun  a le 
-droit  d’avoir  une  carrière  ; les  commu- 
nautés concèdent  h bon  marché , les 
montagnes  qui  leur  appartiennent.  MM. 
Magnani , Urfulini , comtes  del  Me- 
dico , font  ceux  qui  fourniCent  le  plus  ; 
les  Urfulini  font  des  crédits  de  40  à 
5 O mille  livres  ; ils  fourniflint  les  bâ-. 
timens  du  roi , dans  les  magafins  du- 
quel on  eft  obligé  d’acheter  le  marbre , 
à moins  qu’on  n’ait  une  permiffion  du 
diredeur  général  des  bâtimens. 

La  grande  difficulté  du  choix,  ainll 
que  cellle  du  tranfport,  a fait  que  bien 
des  fculpteurs  ont  été  féjourner  & ébau- 
cher leurs  ouvrages  k Carrare.  M.  Slotd* 
y paflà  plus  d’un  an  , M.  Guyârd  y fut 
pendant  quatre  mois  pour  fon  Gladia- 
teur , qui  eft  chez  M.  Boutin  ; M.  Lu- 
cas, habile  fculpteur  de  Touloufe,  en 
1774,  pour  fe  bas-relief  du  canal  de 
Touloufe  ( Canaux  de  navigation^  art. 
M9)- 

J1  y a beaucoup  de  fculpteurs  dans 
k pays  J la  communauté  a fait  bâtir  une 

maifon 
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Itiaifon  pour  rinftru^tion  des  jeunes 
gens  ^ on  y fait  beaucoup  de  copies  des 
antiques,  lur-tout  des  Vénus;  on  peut 
avoir  une  figure  de  cinq  pieds  pour 
livres,  des  buftes  pour  1 00  livres. 
M.  Jori  y a fait  faire  quatre  vafes  de 
7 { pieds , y compris  le  piédeftal,  pour 
420  livres  chacun.  Aufli  dans  les  cgli- 
fes , dans  les  maifons , par-tout  on  trouve 
des  ftatues  de  marbre , mais  le  travail 
n’en  eft  pas  précieux. 

Les  habitans  font  fort  hofpitaliers , & 
accueillent  les  étrangers. 

Les  environs  de  Carrare  font  culti- 
vés , on  y feme  du  froment , même  fur 
des  terraflès  qui  font  les  unes  au-deflîi 
des  autres,  jufqu’au  foramet  des  mon- 
tagnes. • 

On  y voit  beaucoup  d’oliviers  & de 
châtaigniers.  Il  fort  du  milieu  de  la 
vallée  une  belle  fource  , où  l’on  pêche- 
de  bonnes  truites  ; les  orangers  & les 
citroniers  parfument  l’air  qu’on  y ref- 
pire. 

Il  y a tout  près  de  Carrare  une  grotte 
immen/è,  très-curieufe  pour  un  natu- 
ralifte , & que  M.  Spallanzani  a dé- 
crite dans  le  fécond  volume  delà  fo- 
ciété  italienne. 

Tome  IX. 
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• Le  village  de  Toran , une  demMittie 
au-delTiisde  Carrare , a produir  un  fculp- 
teur  diftingué , éleve  du  Bernin  , & 
qui  fie  avec  lui  la  fameufe  flatue  de 
Paphné.  • 

La  vallc'e  de  Serraveie^  k 4 lieues 
de  Carrare  , du  côté  de  l’orient,  & qui 
dépend  de  la  Tofeane  , produit  auffi  du 
marbre  blanc  ; & les  llatues  des  Mé- 
dicis  à Florence,  faites  par  Michel'» 
Ange,  en  furent  tirées,  parce  que  le 
grand  duc  vouloit  fe  palfer  du  prince 
de  Carrare.  Mais  ces  carrières  font  dif- 
ficiles à exploiter.  Oh, y,. trouve  aufli  de 
la  brèche  violette , c’çft  delà  que  vien- 
nent les  colonnes  du  baldaquin  des  grands  . 
Aiigühins , qui  étoient  autrefois  fur  la 
place  des  Victoires  pour  foutenir  des  fa- 
naux. 

On  vend  à Carrare  du  marbre  Jaune 
de  Siene  & d’Efpagne,  dont  on  fait 
des  eheminces,  des  tables , des  vafes,  ôte. 

M.  Roland,  T.  VI , p.  150. 

Sur  la  route  de  Carrare  à Lucques , 
à Pietra  Santa,  il  y a des  mines  de  i 
fer  ; on  traverfe  des  montagnes  déferres  , 1 

d’oii  l’on  defeend  dans  une  riche  plaine 
où  eft  la  ville  de  Lucques , dont  nous 
avons  donné  la  defeription  , Tom.  III, 
pag.  234, 
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La  partie  occidentale  des  cô- 
tes de  Gênes  conduit  à Nice,  & delà 
à -Antibe;  la  diftance  eft  d’environ  38 
lieues  ; roici  les  principaux  endroits  de 
la  route  , que  l’on  peut  faire  en  trois 
jours. 

Seftri  dî  Ponente  1 lieues  ‘de  Gênes,’ 

' à Savone  8 “ 

à Final  4 

à Albinga  ' 3 

à SanwRemo  10 

à Vintimiglia  2 

à Monaco  3 

à Nice  -2  • • 

• » 

à Antibe  4 

On  trouve  à fix  milles  de  Gênes,  du 
côté  de  S.  Pierre  d’Arena , tm  fable  noir 
magnétique , que  l’on  ramaffe  fur  le  bord 
de  la  mer , après  les  tempêtes  : M.  Buti- 
■ terfield  en  a parlé  dans  les  TranfaéHon^ 
Philofophiques  ( N®  244)  , & il  a répète 
fur  ce  fable  les  expériences  que  le  doc- 
teur Moulen  avoit  faites  fur  le  fable  de 
Virginie  & des  Indes  ( Philof.  tranf.  N° 
197).  Il  y a auffi  à Livourne  une  efpece 
de  fable  qui  eft  naturellement  tres-mag- 
nétique  •&  très-attraclif  ( Philof  tranf. 
N.  422,  année  1734).  Ce  fable ferru- 
• gineu*  produit  quelqiicfois  des  ' effetf 
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remarquables  ; j’ai  feu  en  Angleterre 
qtre  l’amiral  Hawe  s’en  étoit  apperçu 
par  le  dérangement  de  fes  bouflbles  , 
& avoir  été  obligé  de  defeendre  à terre 
pour  en  examiner  la  caufe , & les  An- 
glois  fe  propofent  même  de  l’exploiter 
en  Amérique  ou  il  y en  a. . 

Les  trois  premières  lieues  de  la  route 
de  Nice,  fe  font  par  un  chemin  aufli 
uni  qu’une  allée  de  jardin  , bordé  de 
maifons  de  campagnes  qjji  font  de  la 
plus  grande  fomptuofité  ; le  refte  de  la 
route  fe  fait  par  la  corniche  , c’eft-à- 
dire  , prefque  toujours  par  un  chemin  ra-^ 
boteux  haut  & bas  , taillé  fur  le  flanc 
,de  la  montagne  , où  il  n’y  a fouvent 
que  ce  qu’il  laut  à un  mulet  chargé  , 
quelquefois  1,3  pouces  feulement  de  lar- 
.geur  ; on  n’y  va  qu’au  pas.  i 

Il  y a une  pofte  fervie  par  des  muf- 
les cramponées  , pour  les  courriers  de 
France  k Rome,  & d’Efpagne  à Na^ 
pies , qui  font  obligés  fouvent  de  pren,- 
-dre  cette  route. 

Ce  chemin  de  la  corniche  eft  fur- 
^tout  pratiqué  par  ceux  qui  vont  de  Nice 
à Gênes , lorfque  les  vents  font  contrai^ 

, res  pour  aller  par  mer , ce  qui  eft  très- 
ordinaire,  parce  que  le  ventd’cft  régné* 
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âu  moins  deux  jours  fur  trois  dans  ces 
parages. 

J’ai  oui  faire  à quelques  voyageurs 
une  peinture  effrayante  de  ces  chemins  : 
les  fommets  des  rochers , fur  lefqneis  on 
pafle  en  defcendant  & montant  alter- 
nativement des  uns  aux  autres  , font 
quelquefois  faillie  fur  les  ondes  effrayan- 
tes , qui  fe  brifent  au  bas  avec  un.  mu- 
giflèment  épouvantable.  On  conçoit  à 
^ peine  comment  les  mulets  s’en  tirent  en 
plein  jour  , & par  le  temps  le  plus  beau  ; 
la  difficulté  augmente  dans  fobfcurité 
de  la  nuit , ( car  les  courriers  ne  s’ar- 
rêtent point  ) ou  bien  lorfque  le  roc  , 
qui  eft  gliflant  par  lui-même , vient  à 
être  couvert  de  verglas , ou  échauffe  par 
un  foleil  brûlant  , alternative  prefque 
continuelle.  Le  paflage  du  Mont  Cenis 
eft  beaucoup  plus  commode  \ mais  les 
Génois  ne  veulent  pas  rendre  faciles 
les  abords  de  leur  pays.  Au  refte  les 
difficultés  de  la  corniche  n’empêche- 
rent  pas  l’armée  de  D.  Philipe  d y pal^ 
fer  ; & j’ai  vu  mêrfte  des  voyageurs , 
qui  n’y  avoienx  rien  trouvé  d’effrayant. 

Au  milieu  de  ,ces  ruchers  , le  voya- 
geur fatigué  ne  trouve  que  de  mauvais 
pain , du  vin  déteftablc , & des  œufs 
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pour  toute  nourriture  ; mais  la  curîo- 
fité  peut  y attirer  les  amateurs  de  Sites , 
de  payfages  & de  vues  maritimes.  Rien 
n’égale  en  effet  le  charme  pittorefque 
de  ces  montagnes,  qui  font  une  bran- 
che des  Alpes  maritimes  ; elles  font  fé- 
parées  par  des  golfes  , & dans  cha- 
que enfoncement , on  voit  toujours  ou 
un  bourg  ou  un  village  ; d’un  côté  la 
mer  offre  un  abyme  , de  l’autre  , un  roc 
fe  penche  en  demi-voûte  , ou  femble 
fe  perdre  dans  les  cieux.  Le  nnd  de 
plufieurs  de  ces  rocs , tranche  d’une 
maniéré  pittorefque  fur  l’ombre  noire 
que  préfenrenc  d’cpnifTes  forêts  de  pins 
corfervées  avec  le  plus  grand  foin  dans 
tout  l’état  de  Gênes.  Les  accidens  de 
lumière  que  la  difpoiitîon  des  nuées 
produit  fur  la  mer , enfin  les  vaiffeaux 
qui  la  couvrent  ; tout  cela  fait  un  fpec- 
tacle  admirable. 

. La  difficulté  commence  au-deffus  de  - 
Voltri  , qui  efl  à ^ lieues  de  Gênes  , 

& les  voitures  ne  peuvent  aller  àu-delà. 
De  Voltri  à Rizzanb  il  y a une  lieue 
& demie  d’un  chemin  efearpé.  Ce  village 
eft  environné  de  belles  prairies  en  mon- 
tagnes. 
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De  Rizzano  à Vareggino  il  y a 4 
lieues  de  mauvais  chemin. 

De  Vareggino  k Savone,  même  dif- 
tance , chemin  étroit  & efcarpé. 

Savona  eft  une  ville  de  fix  mille 
âmes  , firuée  à fix  lieues  a l’occident  de 
Gênes.  On  croit  qu’elle  tire  fon  origine 
des  Gaulois  Boiens  , ou  des  Gaulois  Se- 
nonois  ; il  en  eft  parlé  dans  Tite-Live 
fous  le  nom  de  Savonæ , dans  Strabon 
fous  le  nom  de  Sabata  , dans  Pline 
fous  le  nom  de  ~Sahatiiim  ; du  moins 
Perfi  dans  un  difcours  imprimé  en  i6oz, 
prouve  que  c’eft  la  même  ville  ; la  voie 
émilienne  arrivoit  jufques-ra  , fuivant 
Fauftus  dans  Tes  antiquités  de  Rome.  Il 
paroît  par  une  épître  de  Cicéron  que 
Marc-Antoine  s’y  refiigia  , après  la  ba- 
taille de  Modene.  L’empereur  Pertinax 
étoit  né  dans  cette  ville  & il  acheta  des 
terres  aux  environs. 

Savone  fut  prife  plufieurs  fois  par  les 
Vandales,  les  Goths,  les  Bourguignons. 
Elle  foutint  un  ftége  contre  Alboin. 
Mais  vers  l’an  639  elle  fut  prife  & 
prefque  détruite  par  Rothaire,  de  même- 
que  d’autres  villes  de  la  Ligurie.  Elle 
fe  releva  néanmoins  , & elle  fut  gou- 
yernée  par  des  marquis  ^ dont  l’autorité 
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croit  reftreinrc  par  celle  des  confuls  & 
des  bourgeois.  L’on  voit  que  dès  l’an 
, les  Iiabitans  faifoient  prêter  fer- 
ment à leur  marquis  pour  l’oblèrvation 
des  ffatuts  de  la  ville. 

L’an  1176  Savone  entra  dans  la  fa- 
meufe  ligue  de  Lombardie,  en  faveur 
de  l’empereur  Frédéric.  En  1191  le 
peuple  reprit  en  entier  le  gouvernement  ; 
il  acquit  fucceffivement  plufieurs  châ- 
teaux ou  villages  voiftns , & l’on  con- 
ferve  encore  à Savone  plufieurs  des 
monnoies  que  cette  ville  faifoit  frapper. 
Mais  elle  fut  bientôt  défolée  par  les  di- 
vifions  des  Guelfes  & des  Gibelins , des 
Mafcherati  & des  Ribelli , des  Adôrna 
& des  Fregofa  qui  défolerent  égale- 
ment la  ville  de  Gênes.  Savone.  étoit 
d’autant  plus  expofée  qu’elle  avoir  un 
port  commode  y & qu’elle  donnoit  l’en- 
trée du  Piémont  & du  Mont-Ferrat. 
Elle  fut  fouvent  le  fiége  principal  tantôt 
des  Gibelins  , tantôt  des  Guelfes  , fer- 
vant  de  refuge  à ceux  qui  avoient  du 
deflbus  à Gênes  ; mais  elle  porte  encore 
.dans  fes  armes  l’aigle  des  Gibelins.  En 
1517  il  fortit  du  port  de  Savone  60 
galeres  pour  le  parti  de  ceux  ci.  Cette 
ville  étoit  alors  maifrelTe  de  la  mer. 
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*Le  Podeftày  tenoit  une  cour  brill^e; 
il  avoir  plus  de  cent  perfonnes  dans 
maifon  , comme  on  le  voit  par  le  ftatuc; 

deJJiî-  , i 

Le  port  rut  ruiné  en  ; enfin, le 
29  novembre  1^28  la  ville  étant  oc-,  1 
cupée  parle  parti  des  Fregofes , elle  fut 
obligée  d’ouvrir  fes  portes  k Varméej 
de  Gênes  , & de  fe  foumeitre  pour  tou-' 
jours  k cette  république. 

C’eft  k Savone  que  fe  réunirent  en 
Î507  Louis  XII  & Ferdinand  le  catho- 
lique, pour  couronner  le  Roi  de  Na- 
varre , & Louis  XII  y accorda  le  droit 
de  naturalité  en  France  à tous’lesha- 

^ ft 

bitans.  > 

Charles^uint  y alla  plufieurs  fois  , & 
en  1^43  il  allifla  k la  procellion  delà 
Fête-Dieu,  & y guida  le  dais,  que  l’on 
conferVe  depuis  cette  époque.  Ce  fut  la 
même  année  qu’on  bâtit  la  citadelle. 

L’explofion  de  1020  barils  de  poudre 
arrivée  en  1648  dans  une  tour. près  de 
la  porte  de  la  ville  , en  détruifit  près 
de  la  moitié  ; les  peftes  & les  guerres 
l’ont  réduite  k peu  de  chofe. 

La  guerre  de  174')  occalionnala  def- 
trudion  du  fauxbôurg  del  Molo , où  il 
y avoit  plus  de  1500  habitans. 

S V 
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■ La  ville  eft  petite , les  rues  étroîtei  * 
& tortueufes  , elle  n’eft  pavée  que  de 
briques.  Il  y a des  acqueducs  qui  régnent 
fous  les  ^avés. 

' On  compte  à Savone  quatre  paroiflês , 
6nze  couvens  de  religieux , cinq  de  reli- 
gieufes,,  un  mont  de  piété  fondé  en  1480 
par  le  'jjape' Sixte  IV.  C’ell  du  temps 
de  ce“pontife  & de  Jules  II  qui  étoic 
aufli  né  k Savone  , qu’elle  eut  le  plus 
d’éclat,  de  confidération  & de  richelTes. 

La  cathédrale  renferme  dans  une  riche 
chapelle  une  image  miraculeufe  de  la 
vierge;  on  raconte  qu’elle  étoit  peinte 
fut' une  colonne  de  la*  vieille  églife  de 
François  que  l’on  devoir  démolir  ; &. 
cbrnme  on  étoit  embarraffé  par  le  ref- 
peft  qüe  l’on  avoir  pour  cette  image  , 
èlle  fe  détacha  d’elle-même  & defcen- 
dit  k terre  le  '14  mars  1601  ; on  pré- 
tend auiri  qu’elle  ne  fut  point  endom- 
magée par  l’explolion  de  1648  qui  fit 
cependant  une  ouverture  k la  coupole  , 
brifa  le  piédellal  qui  fupportoit  l’itnage 
& même  un  tableau  en  bois  qui  la  cou- 
vroit.,  Cette  image  a 4 pieds  de  haut 
fur  Z de'  large.  C’eft_un  endujt  allez 
mince , qui  ïaifoic  partie  de  l’ancien 
bâtiment. 
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Cette  ville  eft  cpifcopale  depuis  l’an 
600  ; le  pape  Jules  II  en  avoit  été 
cvêcjiie  en  1499,  il  y a cinq  de  fes 
évêques  qui  font  au  nombre  des  faints. 

Le  couvent  de  Ste  Claire  étoit  un 
palais  que  Jules  II  fit  faire  fur  les  def- 
fms  de  Sangallo. 

Les  familles  les  plus  diftînguées  de 
Savone  font  celles  des  Corfi , Sanfoni , 
Pavefi , Gavotti , Multedi  , GrafTi , Na- 
7elli , Pichi.  Plufieurs  familles  illuftres 
établies  ailleurs  , en  font  originaires , 
telles  font  celles  des  5pinola  , Ferreri 
& Riari. 

La  ville  de  Savone  a donné  à l’églife 
deux  papes,  Sixte  IV  & Jules  II  , 15  » 
cardinaux  6 évêques,  & é.généraux 
d’ordre.  Plufieurs  auteurs  croient  que 
le  pape  Grégoire  VII  ctoit  auffi  de 
Savone,  mais  d’autres  difent  qu’il  étoit 
de  Saona  en  Tqfcane« 

C’ctoif  encore  la  patrie  des  ducsd’Ur- 
bin  de  la  famille  de  Rovere  , des  princes 
Rîaii  ,'feigneurs  d’Imola , Forii  & Faenr- 
za  ; des  ducs  de  Sora  , alliés  des  maifons 
fouveraînes. , ' - ^ 

Savone  a àûfTi  la  prétention  ' d’êtré 
la  patrie  de' Chriflophe  Colomb';  if  _y 
habit oir  du  moins, '&  il  patLit'’iâé  Sa- 
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vone  ponr  la  découverte  du  nouveau 
monde , mais  l’on  n’a  Jamais  pu  favoir 
précifément  le  lieu  de  fa  naiflance.  On 
trouve  dans  les  archives  des  notaires , 
que  fon  pere  Dominique  Colombo  , 
Génois  , fils  de  Jean  Colombo  , de 
Quînto  près  de  Gênes,  exerçoit  à Sa- 
vone  le  métier  d’ouvrier  en  laine  , lanic-^ 
rc  ; qu’il  y avoit  une  maifon  & une 
boutique  vers  1450;  il  eft  prouvé  que 
c’étoit  en  effet  le  pere  de  Criftophe  : 
fuivant  un  aéle  fait  le  12  mars  1^00 
par  le  notaire  Thomas  de  Moneglia  , 
les  enfàns  de  Cohrado  de  Cuneo  aflig- 
nerent  le  curateur  k la  fucceffion  vacante 
de  Dominique  Colombo  pour  payer 
un  terrein  qui  lui  avoit  été  vendu  par 
Conrado',  plufieurs  années  auparavant,  & 
aflîgnerent  aulTi  les  voifins  des  frétés  Chrif-  ■ 
tophe,  Barthelemi  & Jacques  dit  Diego, 
tous  fils  de  Dominique  & petits-fils  de 
Jean,  qui  étqient  abfens , étant  allés  dii 
côté  de  l’Efpagne. 

Savone  eft  la  patrie  de  Gabriel  Chia- 
hrera^  poète  célébré  en  Italie. 

On  cite  encore  à Savone  le  P,  Buf- 
ferius  , cordelier  conventuel  qui  fe  dif- 
tînguqit  à Paris  vers  i V40  ; il  fut 
employé,  dans  diverfes  négociations  par 
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Clement  V & Jean  XXII  j il  a laifle 
divers  ouvrages. 

Jérome  Fallettî  .qui  vivoit  à la  cour 
de  Hercule  de  Ferrare  , & fut  envoyé 
par  lui  en  France , en  Efpagne  & en 
Pologne. 

Le  P.  Grafli , Jéfuite , qui  a écrit  fur 
l’architeâure  & les  mathématiques  ; 6c 
plulîeurs  autres  auteurs  ou  poctes. 

£e  commerce  de  Savone  a été  florif- 
fant  autrefois , & Ton  croit  que  le  nom 
de  Savon  vient  de  celui  de  la  ville  où 
il  s’en  faifoit  le  plus. 

Le  commerce  aâuel  eft  celui  des  laines^ 
des  chanvres  , du  fer  6c  des  ancres 
qu’on  y fabrique  pour  toute.  l’Italie.  On 
y fait  aufli  beaucoup  de  fayance. 

Il  y a deux  ports  à Savone  ; l’un  étoît 
très-beau  6c  très-fur , il  fut  comblé  par 
les  ' Génois  à qui  il  faifoit  ombrage  ; 
il’  n’en  eft  refté  qu’une  petite  darfe  , dont 
Tabord  étoit  même  devenu  impraticable 
par  les  atterri flemens  6c  les  fables  ; en 
1771  la  république  de  Gênes  fît  venir 
le  P.  Bofcovich  pour  examiner  l’état 
des  lieux  , 6c  fit  une  dépenfe  de  cent 
mille  livres  pour  réparer  ce  port  : en 
1775  on  y employoit  une  nouvelle  ma- 
chine à curer,  faite  par, le  P.  Cerra  , 

- ...iv  - 
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elle  produifoit  un  grand  effet  ; cependant 
elle  a été  abandonnée,  parce  qu’on  y a 
trouvé  divers  inconvéniens , & l’on  n’a 
point  encore  exécuté  les  projets  du  P.  / 
B ofcovich. 

Ce  qu’il  y à de  plus  célébré  dans 
le  territoire  de  Savone  eft  l’églife  de 
Notre-Dame  de  la  miféricorde , dans 
la  vallée  de  S.  Bernard  , à une  lieue 
de  la  ville.  Elle  fut  bâtie  à l’occafion 
d’une  apparition  de  la  fainte  Vierge  le 
i8  mars  1 5 3<5,racontéealors  par  Antoine 
Botta  ; on  a fait  divers  ouvrages  à ce  fu- 
jet  & il  y en  a un  encore  de  M.  Jacques 
Picconi , imprimé  il  y a quelques  années. 
Le  bruit  du  miracle  ayant  attiré  iingrand 
concours  de  peuple  , les  offrandes  fut- 
firent  pour  bâtir  une  belle  églife  & un 
grand  hôpital , où  l’on  reçoit  les  or- 
phelins ^ les  vieillards , les'  incurables. 

L’églife  eft  enrichie  de  marbres  & 
de  peintures  ; la  .ûatué  de  la  viergt?  eft 
couverte  de  pierres  précieufes  , le  tréfor 
pafte  pour  un  des  plus  riches  de  l’Italie  ; 
on  le  compare  à'  celui  de  Lorette.  En 
1770  fiche*  habitant  de  Savone  a 
fait  à églife  une  donation  de  zoo 
mille  livres  de  GênesV  toutes’  les  "mû-' 
lÿailles  dè  l’églife*  Ibnt  côüvèrt'es'  de  ta-/ 
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tleaiix  qui  repréfentent  les  grâces  que 
les  âmes  dévotes  reconnoillent  avoir 
reçues.  On  a fait  faire  le  long  de  la 
riviere  dans  le  roc  vif,  un  beau  chemin 
qui  coûte  beaucoup  d’entretien  ; on  y 
a bâti  beaucoup  de  maifons  pour  les 
étrangers  que  la  dévotion  ou  la  curiofité 
attire  vers  cette  églife. 

Il  y a dans  l’Europe  & même  dans 
l’Amérique  efpagnole  plufieurs  chapelles 
qui  ont  tiré  leur  nom  de,  cette  églife 
& qui  ont  été  confacrées  à Notre-Dame 
de  Miféricorde  \ une  entre  autres  à Paris 
aux  petits  Peresdela  place  desViâoires, 
pour  laquelle. on  fit  faire  une  ftatue  à 
Gênes , en  1663  ; les  deffins  de  la  cha- 
pelle furent  donnés’par  Perraut , &-eIie 
fut  terrçinée  en  1674. 

A une  demi  - lieue  de  Savone , fur 
le  bord  de  la  mer , eft  le  village  d’Al- 
bifola  où  font  de  fuperbes  maifons  de 
campagne  ; on  remarque  fur-tout  celles 
de  Dura'^  Ss.  àe  Rovere, 

De  'Savone  à Final  il  y a 4 i lieues 
de  chemin.  La  première  lieue  fe  fait 
le  long  d’iine  belle  avenue  qui  régné 
près  de  la  mer,  & d’une  plaine  char- 
mante, cultivée 'comme  un' jardin.  Le 
refie  efi  un  chemin  montueux  pratiqué 
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lur  le  roc  ; on  a d’un  côté  des  forêts 
& de  l’autre  des  précipices  dangereux. 

Final  eft  une  jolie  ville  bien  bâtie; 
l’églife  cathédrale  eft  revêtue  des  plus 
beaux  marbres. 

De  Final  à Albinga  4 lieues  ; le  che*- 
min  eft  aflèz  beau  , laufle  paflage  entre 
Final  & Borzy  où  il  y a un  cap  d’où 
il  faut  defcendre  comme  d’une  échelle , 
ayant  un  abîme  à fa  gauche  , & la 
djoite  ferrée  par  un  roc  efcarpé  ; c’eft 
un  des  deux  paflàges  les  plus  difficiles 
de  cette  route,  mais  on  trouve  enfuite 
une  plaine  le  long  de  la  mer. 

’ Albinga  eft  une  ville  épifcopale,  autre- 
fois colonie  romaine  ; l’air  y eft  mal 
fain  à caufe  des  eaux  ftagnantes. 

D’Albinga  à Alas  une  lieue  , chemin 
étroit  & très-montueux , il  y'  a"  un  cap 
à paflèr.  Alas  eft  une  petite  ville  aflez 
marchande. 

D’Alas  à Onegîia  4 lieues  du  plus 
mauvais  chemin.  Cette  ville  appartient 
au  Roi  de  Sardaigne  ; le  commerce  des 
huiles  y eft  conftdérable. 

Le  port  S.  Maurice , ville  riche  & 
marchande  n’eft  qu’a  une  demi  - lieue 
d’Oneglia  ; on  fait  le  chemin  fur  le 
gravier. 


Digitized  by  Google 


Chap.  XVÏII.  San  Rema.  4^^ 

•.  Du  port  Maurice  à S.  Remo , trois 
lieues  , dont  un  mille  fe  fait  fur  le 
gravier  ; le  refte  eft  très-montueux , le 
cap  de  S.  Remo  eft  fur-tout  un  paflage 
étroit  & difficile. 

San  Remo  eft  une  ville  qui  contient 
12  mille  habitans  fuivant  les  uns,  18 
fuivant  les  autres.  Cette  ville  fe  gouver- 
noit  elle  - même  lorfque  l’an  1199  le 
Podeftà  , les  confuls  & la  communauté 
firent  une  alliance  avec  ceux  de  Gênes, 
En  1361  les  Génois  voulurent  'avoir 
le  droit  de  nommer  le  Podettk;  cepen- 
dant il  rendoit  encore  la  juftice  fou» 
la  jurifdiâion  du  parlement  de  San 
Remo  qui  feul  avoit  droit  de  légifla- 
tion,  & de  police.  Les  habitans  n’ont 
jamais  fupporté  volontiers  le  joug  des 
Génois;  les  empereurs  ont  eu  des  pré- 
tentions fur  cette  ville , mais  la  France 
s’y  eft  oppofée. 

11  y avoit  fur  la  hauteur  un  petit  fort, 
qui  fut  démoli  en  1 7 ^ 3 par  ordre  du  géné- 
ral Pinelli , & l’on  a bâti  une  forterefle 
fur  le  bord  de  la  mer , près  d’un  ancien 
baftion  qui  fervoit  à la  défenfe  de  la 
ville  contre  les  corfaires  ; mais  pour  cela 
on  a détruit  un  mole  qui  étoit  très-utile 
pour  garantir  les  vaifleaux  a l’ancre. 
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On  compte  a S.  Remo  feize  églifes  » 
îl  y en  a de  très -ornées , & où  les 
marbres  fur-tout  ne  font  pas  épargnés. 
La  principale  eft  l’églife  paroifliiale  & 
collégiale  de  S.  Siro;  elle  eft  ancienne 
mais  bien  bâtie. 

Il  y a des  couvens  d’Augiiftins  , de 
Recolfets,  de  Capucins,  de  Millionnaires; 
les  Jéfuites  y avoient  aufti  un  collège. 

L’Oratoire  de  l’immaculée  Concep- 
tion eft  bâti  en  marbre.  On  y remarque 
quelques  tableaux  de.  bons  maîtres.  La 
voûte  du  fanftuaire  a été  peinte  par 
Alerano  qui  a eu  de  la  célébrité. 

On  remarque  à la  Madona  délia  cofla 
le  grand  autel , le  fanâuaire  , les  pein- 
tures , & 7 ftatues  de  Maragliano 
fculpteurt  Génois. 

Dans  l’églife  du  collège  il  y a des 
tableaux  , dont  le  meilleur  eft  un  faint 
Ignace  du  P.  Pozzi,  Jéfuite. 

Il  y a deux  couvens  de  rcligieufes  ; 
ils  font  bien  bâtis.  Plufieurs  filles  de 
qualité  de  Gênes  y font  profeftion  j il 
y a même  une  princefle  de  Monaco 
qui  a été  fupérieure  dans  un  de  ces 
couvenc. 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  fur  le 
coteau  eft  ancienne  ; les  rues  en  font 
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étroites , tortueufes  & efcarpées  ; mais 
dans  la  partie  qui  eft  en  plaine  les  rues 
font  larges  ^ droites  , ornées  de  belles 
maifons , donc  plufieurs  font  des  palais 
qui  figureroient  k Gênes  : ceux  du  gou- 
verneur & de  M.  Borea  font  les  plus 
remarquables. 

On  fait  à S.  Remo  un  commerce 
confidérable  d’huiles  & d’oranges  ; les 
habitans  font  de  bons  marins  ; il  y a 
une  foixantaine  de  barques  qui  leur  ap- 
partiennent, & qui  vont  en  France,  en 
Efpagne  , & jufques  aux  échelles  du  le- 
vant , mais  prelque  toujours  fous  pa- 
villon François,  il  n’y  a pas  de  port  , 
mais  feulement  un  mole  où  l’on  décharge 
les  marchand! fes. 


La  ville  eft  gouvernée  par  un  noble 
Génois  qui  change  tous  les  deux  ans. 

Cette  ville  a àéla  patrie  de  Papien  , 
jurifcon fuite  fameux. 

Le  P.  Saccheri  a été  célébré  dans 
le  pays  ; c’étoit  un  mathématicien  ha- 
bile , & en  même  temps  théologien  & 
prédicateur. 

On  raconte  de  fa  n^cmoire  des  chofes 
prodigieufes  : il  lui  fuffifoit , dit -on, 
d’avoir  lu  un  livre  une  feule  fois  pour 
le  réciter  par  cœur  tout  entier.  11  jouoic 
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aux  échecs  faus  voir  le  jeu  ; un  Jour  la 
partie  étant  avancée  , il  ordonna  une 
marche  qu’on  lui  dit  ne  pouvoir  s’exé- 
cuter par  la  difpofition  des  pièces  : il 
rappella  depuis  le  commencement  du 
jeu  toute  la  fuite  des  coups,  & il  prou- 
va que  fa  marche  étoit  bien  ordonnée» 
Malgré  les  talens  mathématiques  qu’on 
lui  attribue,  il  n’a  pas  laifle  d’ouvrages 
împortans  : on  ne  connoît  de  lui  qu’une 
néoftatique  & quelques  opufcules  de 
géométrie. 

La  ville  de  S.  Remo  a fourni  encore 
de  nos  jours  des  profefleurs  célébrés  ; le 
P.  Cavato  à Ferrare  , le  P.  Elena  à 
Bologne , & le  P.  Gaudio  des  écoles 
pies , profelTeur  de  mathématique  au 
collège  de  la  Sapience  à Rome  , donc 
les  œuvres  mathématiques  ont  été  im- 
primées en  4 volumes. 

Le  climat  de  cette  ville  eR  délicieux  ; 
elle  eR  expofée  au  midi  & défendue  du 
vent  du  nord  par  l’Apennin  ; les  jardins 
en  font  charmans , le  territoire  très- 
agréable  & très-fertile , fur-tout  en  oran- 
ges & en  citrons  ; la  plaine  & les 
coteaux  en  font  remplis  ; on  y voit  des 
Reurs  & d^  fruits  touté  l’année  ; au 
printemps  l’odeur  s’en  fait  fentir  à une 
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lîeue  en  mer.  On  fait  d’excellent  vin 
mufcat , fiir-tout  k Poggio  , l’un  des 
trois  villages  du  diftrid. 

San  Romoîo  , k deux  lieues  de  la 
ville  , eft  One  églife  remarquable , bâiie 
k l’endroit  où  mourut  S.  Ronaulus  , 
évêque  , qui  a donné  fon  nom  à cette 
ville  dont  il  eft  le  patron  ; on  en  con- 
ferve  les  reliques  avec  vénération  dans 
cette  églife  de  faint  Romolo  , qui  eft  deC- 
fervie  par  un  clergé  nombreux. 

Le  village  de  Perinaldo  qui  eft  k 2 
lieues  de  S.  Remo  , eft  célébré  par  la 
naiflànce  du  célébré  Dominique  CaftinK 
M.  Maraldi , habile  aftronome  , (on  pa- 
rent , y eft  retiré. 

De  S.  Remo  k Vintimiglia , 4 lieues  j 
dont  la  derniere  fe  fait  fur  un  chemin 
uni  & aflèz  beauj  c’eft  une  ville  épiC- 
copale. 

De  Vintimiglia  k Menton  2 lieues  ; ^ 
c’eft  une  fuite  de  précipices  ; il  y a fur- 
tout  un  paflage  dangereux  fur  la  riviere 
& un  autre  fous  le  fort  de  la  Tourette 
bâti  fur  le  fommet  d’un  rocher  , appelle 
Baufirufli  ^ & où  les  Génois  tiennent  un 
petit  détachement.  Ce  paflage  eft  le  plus 
effrayant  de  la  route  ; la  mer  fe  ^éci- 
pite  Avec  bruit  entre  deux  rochers  , fur 
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lequel  on  a fait  un  pont  d’environ 
à 1 8 pieds  , fans  aucun  parapet , avec 
deux  poutres  & quelques  planches  ; il  efl: 
rare  qu’on  ofe  le  palTer  à cheval. 

A quelque  diftance  delà  on  quitte 
l’e'tat  de  Gênes  pour  entrer  dans  la  prin- 
cipauté de  Monaco , qui  a environ  z 
lieues  de  longueur , fur  trois  quarts  de 
lieue  de  large,  & qui  contient  7000 
habitans.  Elle  fut  érigée  en  fouveraî- 
neté  par  l’empereur  , vers  le  milieu  du 
JO®  uecle,  en  faveur  de  Grimoald;  elle 
eft  depuis  1641  fous  la  protedion  de  la 
France  qui  y tient  des  troupes.  Louife  de 
Grimaldi , heritîere  de  Monaco,  ayant  ’ ’ 
époufé  un  Matignon , fon  fils  Honoré- 
Camille-Lconor  lui  a fuccédé  en  1751. 

Il  en  retire  environ  cent  mille  francs. 

Il  fait  battre  monnoie , mais  feulement 
des  pièces  de  trois  fous. 

La  'ville  de  Monaco  'ne  contient 
‘que  1300  habitans,  & n’eft  pas  tout- 
à-fait  fur  le  chemin  qu^  ie  décris.  Cette 
ville  eft  ancienne  : Ammien  Marcellin 
( L.  XV  ) en  parlant  du  paffage  d’Her- 
cule,  près  des  Alpes  maritimes,  dit  que 
pour  éternifer  fa  mémoire  , ce  héros 
fond^  la  ville  de  Monaco.  Elle  eft 
fortifiée , placée  fur  un  rocher  que  la 
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mer  environne  , & qui  commande  le 
village  de  la  Turbie  il  y a aufli  un 
petit  port. 

M.  Spallanzani,  dans  le  fécond  volume 
de  la  fociété  italienne,  obferve  que  les 
montagnes  depuis  Final  jufqu'à  Monaco 
font  toutes  fermées  de  coquillages  ; Final 
& les  villages  circonvoifi|^s  (ont  bâtis 
^’iine  pierre  qui  n’eft  prefqu’autre  chofe 
qu’un  amas  de  petits  pétoncles  dont 
l’efpece  eft  inconnue  dans  la  mer.  Ce 
phénomène  fingulier  n’a  point  lieu  fur 
la  riviere  du  levant  oü  la  côte  orientale 
de  Gènes.  . 

La  principauté  de  Monaco  produit 
beaucoup  d’olives , de  citrorts  & d’oran- 
ges ; les  droits  que  le  prince  en  retira 
font  une  grande  partie  de  fon  revenu  j 
il  en  perçoit,  aufli . hir  la  manufadure 
de  tabac  & fur  les  Jiiavires  qui  paflent 
dans  les  eaux  de  fa  principauté  , à 
l’exception  des  François  & des  Anglois. 

Monaco  , Menton  & Roquebrune 
font  les  feuls  endroits  remarquables  de 
la  principauté.  Menton  eft  une  ville  de 
40CP  âmes  avec  un  petit  port , où  il  fe 
.fait,  un  commerce  alfez  conftdérable. 
Roquebrune  contient  400  habitans.  Cii- 
nolci , mai  fon  de  campagne  du  prince  ^ 
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efl:  environnée  d’un  bois  très-agréable  , 
ce  qui  eft  très- rare  dans  ce  canton. 

De  Menton  à la  Turbie , diftance 
3 lieues,  montée  très-difficile. 

Il  y avoit  à la  Turbie  quelques  ruines 
d’un  arc  de  triomphe  , élevé  à Thonneuc 
d’Augufte  ; ' mais  on  n’y  diftin^ue  plus 
rien.  On  peut  voir  à ce  fujet  l’ouvrage 
intitulé  : Nicea  civitas , Turin^  1 6 5 5 , i/z- 
fol.  ’ ' 

De  la  Turbie  on  defcend  vers  Nice  ; 
dans  certains  endroits  ce  font  des  ef- 
•peces  de  degrés  taillés  dans  le  roc. 

Nice  eft  une  vijle  de  z8  mille  ha- 
bitans  , fituée  au  midi  fte  Turin , a la 
^iftance  de  33  lieues  en  ligne  droite , 
& à pareille  diftance  de  Gênes  & de 
‘Marlèille  ; elle'  eft  depuis  quelques  an- 
nées le  réfuge'des  étrangers,  que  le  froid 
& l’humidité  incommodent  , & il  en 
eft  peu  qui  paflent  de  France  en  Ita- 
lie (ans  reconnoîtr^  ce  pays , Juftement 
célébré  pour  la  douceur  du  climat  & la 
beauté  de  fes  campagnes  3 d’ailleurs  le 
plus  grand  nombre  des  géographes  l’ont 
compris  dans  cette  belle  contrée  de 
• l’Europe  , en  donnant  à l’Italie  pour 
limite  occidentale,  le  Var  qui  tombe 
dans  la  mer  à une  lieue  de  Nice. 

M. 
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M.  de  Raymondis  lieutenant-général 
de  Rourg  en  BrelTe , qui  pafFe  les  hivers 
a Nice  , m’a  mis  à portée  d’en  donner 
ici  une  notice  fuffirante. 

Le  comté  de  Nice  eft  un  pays  très- 
montueux , occupe  en  grande  partie  par 
les  Alpes  Maritimes,  borné  au  levant  par 
le  Piémont  & l’état  de  Gènes  ; au  midi , 
par  la  Mediterranée;  au  couchant  parle 
fleuve  du  V ar,  qui  le  fépare  de  la  France  ; 
au  nord  par  le  Dauphiné  & le  Pié- 
tnont. 

^ Sa  longueur  eft  de  vingt  lieues  en- 
viron , fa  largeur  de  dix , fa  population 
de  1 20  lyiille  âmes  ; du  temps  des  Ro- 
mains, c’étoît  la  province  des  Alpes 
Alaritimes  ; elle  fut  afièrvie  fuccefhve- 
ment  par  les  Goths , les  Bourguignons  j 
les  François,  les  comtes  de  Provence, 
des  maifons  d’Arles , d’Arragon  & d’An- 
jou , & leur  fut  enlevée  par  Amé  VII  , 
comte  de  Savoie  en  1387. 

La  ville  de  Nice  eft  adoflee  à un  ro- 
cher  , fur  lequel  etoit  un  château  qui 
fut  démoli  en  1706  , par  le  maréchal 
de  Berwick.  On  en  voit  l’emplacement 
fur  notre  plan.  On  diftingue  la  vieille 
ville  , & la  ville  neuve.  Celle-ci  eft  tiré© 
Tome  IX,  ^ X 
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au  cordeau , les  maifons  en  font  bien 
bâties.  Elle  s’étend  le  long  de  la  mer , 
où  l’on  a fait  un  beau  rempart , & «ne 
fuperbe  terraflè  , d’où  l’on  découvre, 
par  un  temps  clair , les  montagnes  de 
Corfe.  Au  pied  de  cette  terraflè,  eft 
une  promenade  couverte  , & près  de- 
là une  place  Tpacieufe  ; cette  partie  n’efl 
pas  fur  notre  plan.  La  ville  vieille  n’a 
qu’un  quart  de  lieue  dans  l’enceinte  des 
remparts.  Les  rues  font  tortueufes , étroi- 
tes , inégales  , extrêmement  fombres  , 
& fort  laies  ; cette  partie  ancienne  for- 
me un  amphithéâtre  fur  la  pente  occi- 
dentale du  rocher , dont  le  château  oc- 
cupoit  le  fommet.  > 

Le  port  étoit  fcparé  autrefois  de  la 
ville  par  le  même  rocher , qui  le  reflerre 
d*un  côté , tandis  ,qa*il  eft  borné  de  l’au- 
tre par  une  montagne  de  pierres  cal- 
caires : il  y a dix-fept  pieds  de  profon- 
deur d’eau  , ce  qui  luflit  pour  les  bâti- 
mens  de  300  tonneaux.  On  a diftribué 
avec  intelligence  vers  le  port,  les  eaux 
d’une  fontaine  très-abondante  & très- 
bonne,  avantage  qui  eft  flir-tout  appré- 
cié par  les  marins. 

-C’eft  à Nice,  que  fe  fait  l’embarque- 
raoitdfis  denrées  qui  s’expbrtent  des  éca&i 


Chap.  X VIII.  JV>Vf.  43. 

^ roi  de  Sardaigne  ; ce  port  eft  auffi 
1 entrepôt  de  toutes  les  marchandifes 
d importation.  On  y compte  environ 
loixante  navires  de  différentes  grandeurs. 
Les  pavillons  François  & Napolitains;, 
font^  ceux  qu’on  y remarque  le  plus  or- 
dinairement. Celui  de  Savoie  ou  de  Sar- 
daigne n’y  flotte  encore  que  fur  de  très* 
petites  barques. 

Uédit  de  1749,  a établi  les  fratt- 
chiles  du  port , a contribué  beaucoup  à 
augmenter  la  population  de  Nice , il 
efl:  rare  qu  une  ville  qui  n*a  pas  un  quart 
de  lieue  de  tour  contienne  18  mille  ta- 
bitans. 

t’cglifeprincipale,  qui  porte  le  nom 
de  fainte  Reparata , eft  l'édifice  le  plus 
remarquable  de  la  ville  vieille;  cette  églife 
elt  très-obfcure.  ° 


Le  principal  fauxbourg  efl  celui  de  S 
Jean-Baptifte.  Celui  de  la  Poudrière  eft 
moderne , alnfi  que  le  fauxbourg  appellé 
a croix  de  marbre,  qui  en  eft  un  pro- 
longement  très-étendu,  le  lon-r  de  la 
mer  ; je  n’ai  pu  joindre  à mon"*  plan  le 
quartier  de  la  Poudrière  & de  la  croix  de 
marbre  , parce  que  cette  partie  n’a  pas 

; on  y va  par  la  rue  de 
la  Poudrière  n<»3i.  c'eft  Ik  principale- 
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ment  que  logent  les  étrangers  qui  foné^ 
attirés  par.  la  beauté  du  climat , & pafTent 
l’hyer  à Nice.  Leur  affluence  a engagé 
les  habitans  k conftruire  èc  meubler  un 
grand  nombre  de  maifons  deftinées  uni- 
quement aux  étrangers.  Elles  font  pref- 
que  toutes  ifolées , entre  cour  & jardin , 
ayant  vue  fur  la  mer  d’un  côté,  & de 
l’autre  fur  une  campagne  enchantée  , qui 
n’eft  , pour  ainfi  dire  , qu’un  jardin  ; on 
loue  çes  appartemens  pour  la  fiijbn , 
c’efl-k-dire  , du  mois  d’odobre  au  mois 
de  mai  ; on  peut  avoir  une  chambre 
garnie  à un  louis,  & il  y a des  ap- 
partemens depuis  quinze  louis  jufqu’à 
cent , & même  cent  cinquante.  Les 
proprietaires  fournifTent  le  linge  & mé* 
me  l’argenterie , mais  en  petite  quan-^ 
tité  ’,  & d’une  valeur  ordinairement  très-, 
médiocre, 

La  température  a Nice  eft  telle 
qu’on  auroit  peine  k en  trouver  une  aufli 
douce  , même  en  Italie.  Le  climat  de 
IVaples  n’eft  pas  plus  doux  en  hiver  , 
il  eft  plus  brûlant  en  été  \ le  thermo-» 
métré  n’y  defeendit  pas  à plus  de-  trois 
degrés  dans  l’hiver  de  1781 , ou  lorfqu’il 
étoit  à Paris  k plus  de  dix  degrés  de 
troid,  Le  de  paai  eft  rarement  aulli 
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beau  en  France  , que  le  mois  de  fé- 
vrier feft  à Nice  ; & c’eft  au  mois  de 
février  que  là  température  y eft  moins 
douce , & le  temps  plus  inconftant. 

L'étc  eft  fort  chaud  fans  doute  ; car  la 
température  moyenne  efl:  de  vingt-deux 
degrés,  mais  le  thermomètre  ne  palîè 
prefque  jamais  vingt-quatre , & cette 
chaleur  eft  agréablement  temperée  par 
une  brife  de  mer  , qui  tous  les  jours 
s’élève  à dix  heures  du  matin  , & foufîle 
jufq  u’au  coucher  du  foleil , moment  où 
commence  la  brife  de  terre , qui  efl 
également  rafraîchiflante. 

On  vit  long-temps  dans  ce  pays.  La 
pleurefie  eft  prefque  la  feule  maladie  qui 
loit  commune. 

La  campagne  ou  le  territoire  de  Nice 
répond  parfaitement  à ce  qu’un  ciel  fi 
beau  femble  promettre  j c’eft  une  plaine 
coupée  par  des  coteaux,  derrière  lefquels 
s’élèvent  trois  rangs  de  montagnes  gra- 
duées ^ans  leur  hauteur,  dont  le  dernier 
^ rang  fe  confond  avec  les  Alpes.  C’eft  à 
ce  triple  rempart  qu’on  doit  l’avantage 
d’une  fi  douce  température.  C’eft  cet 
abri  naturel  qui  met  tant  de  différence 
entre  la  température  de  Nice  , & celle 
des  lieux  voiftns  quûn’ont  pas  la  même 
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expolîtion  .*  aufli  cette  campagne  eft  très- 
peuplée.  On  compte  15  mille  habitans 
dans  la  banlieue  qui  a environ  une  lieue 
carrée. 

Les  coteaux  font  couverts  de  hajüdcs , 
ou<  petites  mailbns  peintes  de  différen- 
tes couleurs  , qui  tranchent  fort  agréa- 
blement au  travers  du  feuillage  terne  des 
oliviers.  Les  terres  font  plantées  en  vi- 
gnes , foutenues  d’efpace  en  efpace  par 
des  figuiers,  des  amandiers  , des  pêchers, 
entre  lefquels  on  lie  des  cannes  ou  ro- 
feaux , très-commodes  pour  cet  ufage. 

Dans  Fintervalle  on  ferae  alternati- 
vement du  blé  & des  fèves  qui  entre- 
tiennent une  verdure  très  agréable , & 
donnent  l’idée  d’un  printemps  continuel. 
Les  oliviers les  orangers,  les  citro- 
niers,  les  cedras,  les  aloës,  les  carou- 
biers , les  lauriers , les  mirthes  , les  gre- 
nadiers contrallent  agréablement  avec 
les  Alpes  , qu^  fe  découvrent  à deux 
ou  trois  lieues  delli , & qui  font  fouvent 
chargées  de  neiges. 

La  culture  fe  fait  toute  k bras  d’hom- 
mes avec  un  feul  outil , dont  la  forme 
eft  celle  d’une  pioche  fort  large  & pref- 
flue  carrée. 

La  fociété  eff  très  brillante  a Nice 
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pendant  k féjour  des  etrangers  : mais 
prefque  tous  s’en  vont  dans  leur  patrie 
,au  temps  où  les  hyrondelles  y retour- 
nent. Les  plaifirs  en  carnaval  font  -à 
. Nice,  prefque  aufli  animés  que  dans  les 
grandes  villes  de  France.  Ordinairement 
il  y a un  opéra  italien  , dans  une  falle 
jolie.  On  y donne  toutes  les  femaines 
bal  & concert  alternativement.  Les  af- 
femblées  font  alors  très  nombreufes , & 
on  y joue  gros  jeu. 

Les  denrées  y font  abondantes  & bon- 
nes : l’huile  qu’on  y recueille  eft  com- 
parable à celle  d’Aix  & coûte  'moins 
cher  3 le  vin  peut  le  difputer  aux  meil- 
leurs vins  de  la  côte  du  Rhône  , & porte 
moins  à la  tête.  Les  fruits  à noyaux  y ' 
font  délicieux  & en  abondance;  il  y 
croît  peu  de  fruits  k pépins , mais  il  eh 
vient  en  quantité  de  la  Ptovence  Tep- 
tentrionale. 

Üne  très-grande  partie  de  l’huile, 

& prefque  tout  le  vin  , fe  tranfporte  en 
Angleterre  où  il  fe  paie  fort  cher , ôf 
pafle  pour  du  vin  de  Bourgogne. 

La  foie  fe  tranfporte  aufli  en  Angle- 
terre. On- exporte  encore  des  fuifs,  des 
(avons , des  oranges , des  citrons , des 
elTences , & des  fleurs , comme  oeillets , 
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giroflées , anémones  , renoncules  ; on  en 
envoie  par  la  porte  à Paris , & meme  à 
Londres  pendant  l’hiver;  elles  arrivent 
trèc-fraîches  dans  de  la  moufle. 

La  ville  eft  admirîirtrée  par  trois  con- 
fuls  choifis  dans  les  trois  ordres  de  ci- 
toyens , & par  un  confeil.  La  police  ap- 
partient au  commandant , qui  a une  gar- 
ni fon  de  deux  mille  hommes  à fes  or- 
dres. 

On  ne  paye  dans  la  ville , ni  dans  le 
territoireaucune  impofition  réelle  ni  per- 
-fonnelle  fi  ce  n’eft  un  abonnement  fixe  , 
dont  on  perçoit  le  montant  fur  lescotn- 
meftibles  ; pour  cet  effet , la  vente  des 
denrées  eft  partie  en  ferme  , partie  en 
•régie;  cela  gêne  fouvent  les  confom-» 
xnateurs , diminue  la  facilité  de  fe 
pourvoir.  Mais  les  vivres  n’y  font  pas 
plué  chers  que  dans  les  provinces  de 
France , comme  on  le  verra  ci-après. 

On  eft  libre  d’habiter  à Nice  fans 
être  catholique.  L’édit  de  1749  , qui  a 
établi  les  franchifes  du  port , accorde  la 
liberté  de  penfer , mais  il  n’eft  pas  per- 
mis d’agir,  ou  de  parler  contre  la  religion 
du  pays.  Par  cette  édit  on  a même  laifle 
fublifter  l’office  d’inquifiteur  dont  l’évê- 
que de  Nice  eft  revêtu  ^ mjij.9  ea  lui 
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liant  les  mains  , de  forte  qu’il  eft  fins 
exemple , que  perfonne  ait  été  recher- 
ché pour  caufe  de  religion. 

La  juflice  ordinaire  eft  admînîrtrce 
par  un  préfet  dont  l’autoritc  répond  à 
celle  de  nos  bailliages.  Les  appels  de 
fes  fentences  fe  portent  k un  lénat  éta- 
bli à Nice.  Le  confulat , tribunal  formé  ' 
d’une  commiflion  du  fénat,  juge  en  derr 
nier  relTort  toutes  les  affaires  de  com- 
merce , & lorfque  le  confeil  d’état  da 
roi  de  Sardaigne  , accorde  la  réviffon  du 
procès  jugé  par  les  tribunaux,  ce  foiît 
toujours  les  memes  juges  du  confulat 
ou  du  fénat  qui  décident,  , 

La  langue  du  pays  eft  un  provençal 
corrompu , & l’on  parle  françois  dans 
tous  les  cercles.  Le  peuple  entend  & 
répond  même  affez  généralement  k ce 
qu’on  lui  dit  en  françois.  Les  ordoii- 
nances  du  roi  fe  publient  en  italien. 

Il  ne  refte  aucun  monument  antique 
k Nice.  Maisk  Cimier  , CemenaUum  quj 
eft  à trois  quarts  de  lieue  au  nord  dç; 
Nicjf  , fur  une  colline  enchantée  , oq 
trouve  des  veftiges , qui  indiquent  unq 
ville  auft'efois  très  opulente.  Elle  ctok 
en,  effet  la  capitale  de  la  province  Ro- 
maine des  Alpes  Maritimes.  Les  devaC-^ 
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tâtions  fuccelîives , des  Goths , des  Lom- 
bards-& des  Sarrafins,  l’ont  tellement 
ruinée,  qu’on  ne  pourroit  croire  qu’il 
a exifté  une  ville  dans  ce  beau  lieu , 
fi  l’on  n’y  voyoit  pas  des  ruines , dé 
bains , de  temples , & fur-tout  d’un  am- 
phithéâtre , qui  eft  très  réconnoiffàble  ; 
l’enceinte  exifie  dans  fon  entier  ; on 
- voit  même  quelques*  reftes  de  gradins, 
L’arêne  ou  le  milieu  eft  én  culture  ^ & 
rapporte  de  très  - beau  blé.  On  diftin- 
gue  aufli  les  reftes  d’un  temple , qui  fer- 
vent d’ecurie;  c’èft  fur-tout  de  cette  col- 
line qu’on  découvre  des  points  de  vue 
admirables.  L’habitation  en  eft  enchan- 
tée , & furpafle  tout  ce  que  l’imagina- 
tion des  poètes  a produit  de  plus  fé- 
duifànt.  Aufli  eft- elle  couverte  de  mai- 
fons  de  campagnes  , dont  plufieurs  ont 
été  bâties  avec  goût  , mais  elles  font 
en  général  fort  négligées  à Texterieur 
comme  à l’intérieur  ; car  dans  ce  pays  , 
que  la  nature  s’eft  plu  à favorifer  , l’art 
â été  rarement  employé  pour  la  fécon- 
der ; cela  n’empêche  pas , que  ce*  ne- 
foit  au  dire  de  tous  les  voyageurs  un 
des  lieux  les  plus  agréables  de  ninivers. 

Nice  n’eft  plus  fortifiée  depuis  la  dé- 
aïolition  du  château;  elle,  eft  d’ailleurs 
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dominée  par  plufieurs  collines , d’où  elle 
peut  être  battue  en  ruine  ; mais  elle  eft 
Montalban^  qui  eft  une  pe- 
tite forterefîè  à une  demi-lieue  de  Nice , 
iituée  de  maniéré  qu’elle  commande 
également  Nice  & Villefranche , dont 
nous  parlerons  bientôt. 

M.  le  marquis  de  S.  Marfan  , croît 
gouverneur  du  comté  de  Nice,  mais  il 
n’y  demeure  plus.  C’eft  a fon  attache- 
ment pour  le  pays , & au  crédit  dont  il 
jouit  près  du  roi  de  Sardaigne,  qu’on 
eft  redevable  des  changemens  avanta- 
geux qui  s’y  font  opérés  depuis  vingt 
ans,  tels  que  l’élargifïement  du  port  , 
la  formation  de  la  ville-neuve,  l’ou- 
verture du  nouveau  chemin  de  Nice  à 
Turin  , dont  on  s’occupe  , & l’efcar- 
pement  du  rocher  qui  féparoit  la  ville  & 
lé  port. 

On  n’a  point  nommé  de  gouverneur  , 
mais  il  y a un  général  commandant, 

M.  le  comte’de  S.  André , maréchal  de 
damp , qui  tient  un  état  de  maîfon  très- 
brillant  , tel  qu’il  convient  dans.  tine‘ 
place  où  les  étrangers  affluent* 

' On  cite  parmi  les  hommes  célébrés 
auxquels  ce  pays  - a donné  naiflàhce, 
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Dominique  Caflini  , & Maraldi , nés  k 
Perinaldo  , villagè  du  comté  de  Niçe 
à cinq  lieues  de  la  capitale  ; & Carie 
Vanloo  , ne'  à Nice  même  , de  parent 
obfcurs. 

Les  gens  de  lettres  qui  l’habitent  ac- 
tuellement font  M.  le  comte  de  la  Cofte , 
qui  cultive  avec  fuccès  la  partie  des  ma- 
thématiques , qui  fe  rapporte  aux  mé- 
caniques. M.  Criftini  , avocat  & di- 
reéleur  de  la  fociétc  typographique , 
où  l’on  a publié  beaucoup  de  livres  ita- 
liens. M.  le  chevalier  de  Revel , fils  de  M. 
le  comte  S.  André.  M.  le  Seurre  conful 


de  France  à Nice  , auparavant  fecré- 
taire  d’ambafTade  à Copenhague;  il  a fait 
nn  grand  nombre  de  recherches  fur  les 
mers  du  nord,  & la  communication 


avec  la  mer  du  fud;  il  fe  propofe  de 
publier  un  ouvrage  à ce  fujet  , en  deux 
volumes  in-4°. 

La  mesure  ordinaire  b Nice  efl:  le 


•pan  , qui  a 9 pouces  9 lignes  de  France 
à-peu-près , car  4 pans  font  l’aune  de 
Paris.  Le  pan  fert  à mefurer  les  étoiles. 
Le  trabuc  eft  de  12  pans;  la  feiterée 
mefure  des  terres  , , eft  de  1 2 trabucs  en 
tout  fens , ce  qui  fait  324  toifes  car-. 
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rëes  de  fuperficiej*  Les  monnoies  de 
Nice  font  celles  qui  ontcours  à Turin; 
leur  valeur  eft  détaillée  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  ; cependant  à 
Nice  les  louis  paflent  pour  zi  liv.  & 
les  écus  de  6 liv.  pour  ^ liv.  5 f.  dans 
le  commerce  ordinaire  ; mais  dans  le 
bureau  du  fel , du  tabac  , des  cartes , & 
même  à la  boucherie  qui  eft'une  fermé 
de  la  ville,  on  ne  prend  le  louis 'que 
pour  zo  liv. 

La  monnoie  de  France  a cours  à Ni- 
ce , jufqu’aux  pièces  de  fix  fous  inclu- 
Cvement  ; mais  on  n’y  trouve  pas  faci- 
lement de  la  monnoie  pour  des  écus  de 
France. 

La  livre  poids  de  Nice  équivaut  à 1 1 
onces  de  France,  & elle  fe  divife  en 
16  onces  dans  le  pays.  Le  rup  con- 
tient Z 5 livres  du  pays. 

La  charge  de  blé  pefe  180  livres 
poids  de  marc  ; elle  fe  divife  en  4 fetiers, 
le  fetier  en  deux  hémines , l’hémine  en 
8 monteraux  ; la  charge  coûtoit  3 z liv. 
de  France  en  17H5. 

On  vend  du  pain  de  trois  qualités 
le^pain  le  plus  délicat  fe  paie  z f.  3 
deniers  la  livre , cela  fait  3^7  deniers 
poids  & monnoie  de  France, 
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Le  pain  blanc  ordinaire  fe  paie  i f.  i6 
den. , ce  qui  revient  à i f.  1 1 deniers  y 
poids  & monnoie  de  France. 

Enfin  le  pain  bis , pane  nero , coûte  urt 
ibu  4 deniers  du  pays , & revient  à 2 f. 
1 denier  la  livre  de  France. 

Le  bœuf  fe  vend  3 f.  8 deniers  , ce 
qui  fait  5 f.  10  deniers , poids  & mon- 
noie de  France. 

; Le  mouton  4 f. , ou  6 f.  4 deniers  ÿ 
poids  & monnoie  de  France  \ mais  on 
n’en  a que  pendant  l’hiver. 

Le  veau  revient  à 10  f.,  il  eflen* 
.core  plus  rare  d’en  trouver  à la  bou- 
' cherie. 

La  mefure  de  vin  s’appelle  charge 
& contient  1 10  bouteilles , qui  valent 
-peu-près  1 5 O pintes  de  Paris. 

. Le  vin  du  pays , & de  l’année  , re- 
vient à 8 k I O f.  la  bouteille'  argent  de 
France  j on  paye  1 5 ou  t6  fous  le  vin 
vieux,  & zo  ou  25  le  meilleur-,  lorf- 
qu’il  a deux  ans. 

Le  peuple  boit  du  vin  de  Provence* 
ou  de  Languedoc , qui  revient  k deux 
fous  & demi  la  bouteille , quand  on  le 
• fait  venir  en  tonneau. 

Ville-Franche  , autrefois  Port 
d Hercule  y.  une  ville  de  3600  ha« 
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bitans , (ituée  k une  demi-lieue  de  Nice; 
elle  fût  bâtie  1295  par  Charles  fécond, 
roi  de  Sicile  & comte  de  Provence.  Le 
port  n’eft  féparé  de  celui  de  Nice  que  par 
la  montagne  où  eft  le  fort  de  Montalban. 
La  rade  de  Ville-franche  eft  une  des  plus 
belles  de  l’Europe  ; cent  vaiftèaux  de 
ligne  pourraient  y mouiller  k l’aife. 
Un  fanal  iltué  avantageulèment  fert  de 
guide  aux  vdifteaux  qui  naVigent  fur  cette 
mer  , & a donné  lieu  k un  péage  très> 
conftdérable  que  le  Roi  de  Sardaigne 
exige  de  tous  les  vaiftèaux , lorfqu’ils  ap- 
. prochent  des  côtes  de  les  états  , & 
même  dans  l’efpace  compris  entre  le 
comté  de  Nice  & la  Sardaigne  ; on 
eft  oUigé  de  le  payer  (bus  ^eihe'  du 
triple  droit , la  première  fois  qu^on  eft 
obligé  d’y  mouiller. 

La  lanterne  qui  porte  lé  fanal  de 
Ville-franche  fût  frappée  durannerre , il 
y a quelques  années  ; elle  fut  ruinée  , & 
plufîeurs  perfonnes  tuées  par  l’explofiori 
de  la  poudrière.  On  vit  alors  le  feu  élec- 
trique fortir  de  la  terre*  & aller  joindre 
celui  du  ciel , comme  cela  arrive  queî- 
qtiefbîs , lorfque  la  terre  eft  éleftrifée 
par  la  nuée.  ^4- 

' OJpicc  eft  un  autre  port  du  Rot 
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de  Sardaigne  fitué  fur  la  même  côte  ; 
îl  eft  encore  moins  commerçant  c^ue  celui 
de  Ville-franche. 

Nice  étant  un  port  fréquenté  , & la 
partie  la  plus  agréable  des  états  du 
roi’  de  Sardaigne  , il  étoit  naturel  qu’il 
voulut  en  rendre  moins  pénible  la 
communication  avec  fa  capitale.  Il  a 
iènti  que  cela  changeroit  la  face  de  toute 
cette  partie  de  fes  états  : ajoutons  qu’il 
y trouveroit  perfonnellement  un  extrême 
agrément , s’il  paffoit  à Nice  les  hivers 
qui  font  plus  froids  à Turin  qu’en  au- 
cun lieu  de  la  France.  Audi  l’on  n’a 
rien  épargné  pour  rendre  cette  route 
praticable.'  Déjà  l’on  m’aflùre  que  les 
carrofTes  & les  voitures  de  tout  genre 
ont  été  de  Nice  a Turin  , & de  Turin 
à Nice  fur  une  diftance  de  30  lieues 
depuis  le  mois  d’août  jufqu’au  mois  d’oc- 
tobre 1784.  La  quantité  de  neige  qui 
couvrit  enfnite  la  montagne  de  Teride 
rendit  le  chemin  impraticable , fi  ce 
n’eft  pour  les  mulets  ; on  croit  qu’il  en 
fera  de  même  tous  les  hivers , & que 
les  voyageurs , arrivés  à Tende  d’un 
côté  , & à Limon  de  l’autre , feront  tou- 
jours obligés  faire  démonter  leurs 
irpiturcs  pour  Ss  faire  tranfporter  pac 
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les  mulets  , du  moins  pendant  trois  à 
quatre  mois  de  l’hiver,  ou  de  fe  faire 
porter,  Jufqu’à  ce  qu’on  ait  perce  la 
• montagne.  Ce  percé  aura,’  fuivant  le 
.projet,  1200  toifes  de^long,  & 3 -i- en 
•largeur  & en  hauteur.  Il  faudra  fou- 
. tenir  les  terres  à des  profondeurs 
effrayantes , & creufer  le  roc  dans  des 
épaiffeurs  très  - conlidërables  ; mais  çec 
Ouvrage  immenfe  eft-il  pbflible  , mora- 
lement parlant  ? 

M.  Rolland  ( Tom.  VI  ) décrit  la 
route  telle  qu’elle  étoit  ci-devant,  où  l’on 
ne  pouvoit  la  faire  que  fur  des  mulets. 
C’eft  de  la  forte  que  toutes  les  mar- 
.chandifes  font  tranfportécs  jufqn’ù  Coni 
avec  plus  de  dépenfe , de  fatigue  & de 
péril  qu’on  n’en  éprouve  k traverfer  le 
mont  Cenis. 

De  Nice  k l’Efcarene  il  y a 4 lieues 
de  beau  chemin  que  l’on  faifoit  déjà  en 
voiture  \ le  pays  efl  bien  cultivé  & 
planté  d’oliviers  jufqu’au  fommet  des 
montagnes. 

Après  avoir  fuivi  ces  gorges  pen- 
dant trois  heures  , on  monte  un  chemin 
en  ter raffes  placées  les  unes  furies  autres, « 
par  la  montagne  de  Brauve  qui  eft  fore 
ffearpee  du  côté  de  Turin.  Cinq  heures* 
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après  on  arrive  a Soupelle  eu  Sofpelle 
village  de  3000  âmes,  dans  un  vallon 
cultivé , entouré  de  montagnes  très- 
hautes  & très-arides.  Au  fortir  de  ce 
village  on  trouve  la  montagne  deBrouîs, 
plus  élevée  que  celle  de  Brauve,  mais 
couverte  d’oliviers , & où  l’on  a pra- 
tiqué une  route  à grands  frais  dans  des 
lieux  efearpés. 

On  arrive  en  quatre  heures  h.  une 
auberge  nommée  la  Gandola , ou  la 
Giandola , à 400  pas  de  la  petite  ville 
de  Brieglie,  couverte  par  les  montagnes , 
de  telle  forte  qu’on  y voit  à peine  le 
foleil  pendant  l’hiver. 

Cette  route  cft  couverte  de  contre- 
bandiers Pîémontois  qui  portent  du 
'tabac  en  Dauphiné. 

En  fortant  de  la  Giandola  on  co- 
toye  l’efpace  de  quatre  à cinq  heures  , 
jufqu’à  Tende , la  petite  riviere  de 
Roida^  qui  coulant  fur  des  rochers  , 
fait  des  cafeades  très-variées  , & produit 
un  fi  grand  bruit  que  deux  voyageurs 
à côté  l’un  de  l’autre  peuvent  à peine 
s’entendre  , même  en  parlant  très-haut. 
'Cette  riviere  , après  un  cours  de  fix 
lieues , va  tomber  dans  la  Méditerranée , 
aw-deflbus  de  Vintimille. 
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On  trouvoit  fur  cette  route  des  ef- 
peces  de  trotoirs , quelquefois  en  l’air  , 
& des  ponts  où  l’on  avoir  peine  à 
pafTer  deux  à la  fois  ; mais  on  les  a 
élargis  depuis  peu.  On  paflè  fous  le  vil- 
lage de  Saorgio,  fitué  fur  une  éminence  , 
où  eft  un  fort  qui  commande  le  chemin, 
& qui  défend  le  pallàge. 

Le~ Col  de  Tende  eft  un  pafTage 
fameux  , (itué  au-delTus  d’un  gros  vil- 
lage de  même  nom^  c’eft  à une  lieue 
de  ce  village  que  commence  la  mon- 
tagne , qui  eft  la  plus  élevée  de  cette 
route  ^ la  neige  s’y  accumule  quelque 
fois  jufqu’à  20  pieds  d’épaiflêur.  On 
monte  pendant  trois  heures.  A la  moitié 
de  la  montagne , on  trouve  une  mai- 
fon  conftdérable  où  eft  un  détachement 
de  foldats  chargés  d’empécher  la  contre- 
bande , de  de  veiller  à la  fureté  de  la 
route  ; il  y a aufti  une  auberge  nommée 
la  Ca , qui  veut  dire  la  maifon , en  lan- 
gage du  pays  ; on  y trouve  des  hommes 
appellés  Coulans , dont  le  métier  eft  de 
frayer  le  paftage  avec  des  pelles , & 
d’aider  les  voyageurs , foit  a monter  , 
foit  à defeendre  fur  la  neige  qui  eft 
gliftante  & ft  dure,  que  les  mulets  même 
ne  pourroient  s’y  cramponer. 
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Dès  qu’on  eft  au  fommet  on  com- 
mence k defcendre  fans  aucun  intervalle 
de  plaine.  Ce  fommet  fait  la  limite  du 
comté  de  Nice  & du  Piémont.  11  eft 
prefque  toujours  orageux  ; on  y éprouve 
la  tourmente,  ou'un  tourbillon  de  vent 
fl  violent,  qu’il  entraîne  jufqu’k  des  mu- 
lets chargés  , & aveugle  les  voyageurs, 
par  la  quantité  de  neige  dont  il  les  couvre 
en  un  inftant. . 

On  ne  découvre  delà  que  des  mon- 
tagnes également  affreufes  ; mais  quand 
il  fait  beau  l’on  apperçoit  la  mer  de  Nice. 
Ces  montagnes  ne  laifTent  pas  que  de 
fournir  en  été  un  pâturage  très-abon- 
dant , & une  récohe  de  feigle.  Dès 
qu’on  a paffé  le  col  de  Tende,  on 
trouve  des  fleurs,  des  prairies  , des  trou- 
peaux ; ce  paflage  eft  agréable  en  été  ; 
on  ne  voit  alors  des  neiges  que  fur. 
les  forrunets  les  plus  élevés. 

On  emploie  deux  heures  fur  les 
mulets  pour  defcendre  jufqu’k  Limon  ; 
mais  on  peut  en  une  heure  defcendre 
en  laife , efpece  de  traîneau  forme  de 
4 pièces  de  bois  fort  légères  ; le  voya- 
geur fe  place  au  milieu  j un  coulant  , 
placé  fur  le  devant , gouverne  avec 
fes  talons , & ralentit  le  traîneau  \ un 
-autre  placé  fur  le  derrière  retient  le 
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Voyageur  par-  les  épaules , fans  quoi  il 
courroie  rifque  de  tomber  par  defTus  la 
tète  du  conduéleur.  Chaque  coulant  fe 
paye  40  fous. 

' Limon,  où  eftia  fécondé  couchée  , efl: 
une  petite  ville  ,ou  un  gros  bourg,  habité 
par  les  muletiers  & les  coulans  du  can- 
ton. Le.  roi  de  Sardaigne  y entretient 
18  mulets  uniquement  occupés  à frayer 
le  chemin  ; ils  partent  tous  les  'matins, 
& ils  font  fuivis  à l’allée  & au  retour 
par  les  voyageurs  auxquels  ils  fervent 
de  guides  , car  ce  partage  eft'très-fré- 
, quenté  pour  les  fels  de  oardaighe,  les 
foies  & le  riz  du  Piémont.  A Limon  , 
les  voitures  commencent  à rouler , les 
gorges  s’élargirtent  ; & après  avoir  def- 
cendu  deux  heures  on  fe  trouve  dans 
la  plaine  du  Piémont  qui  continue  juf- 
qu’à  Turin  , & l’on  arrive  en  deux 
autres  heures  à Coni  , dont  nous  avons 
parlé  T.  I.  p.  313  , en  décrivant  la 
route  de  Turin  à Coni. 

Le  trajet  de  Tende|P^Limon  fe  fait 
en  y ou  5 heures , oii  en  met  4 ou  ^ 
de  Limon  h Coni.  On  peut  écrire  à 
Coni  pour  faire  venir  des  voitures  k 
Limon  , où  l’on  n’en  trouveroit  pas  fans 
cette  prçcautiori. 
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Les  mulets  fe  payent  xo  liv.  de  Nice 
h,  Coni  ; on  donne  40  fous  par  jour 
au  guide  ; mais  l’on  payé  fix  jours , trois 
pour  aller  , trois  pour  leur  retour. 

Les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas 
aller  fur  des  mulets , ni  en  lai/è , fe  font 
porter  dans  des  fauteuils  de  paille  recou- 
verts d’une  toile  cirée  , qui  eft  foutenue 
par  deux  cerceaux;  il  y a une  planche 
où  l’on  met  les  pieds.  Cette  chaife  eft 
portée  par  6 ou  8 hommes  ; les  deux 
qui  font  aux  brancards  ont  des  bricoles  ; 
les  autres  foutiennent  une  barre  d’une 
main  , & relevent  les  porteurs  de  temps 
à autre  ; , ils  marchent  fort  vite  , ceux 
du  derrière  mettent  le  brancard  fur  les 
épaules  dans  les  montées , & ceux  de 
devant  dans  les  defeentes.  On  donne 
aux  porteurs  4 liv.  par  jour  pbur  chacun. 
On  compte  trois  jours  pour  aller  & 
trois  jours  pour  revenir , lorfqu’on  fe 
fait  porter  de  Nice  jufqu’k  Coni  ; les  équi- 
pages s’expédient  un  jour  d’avance  par 
des  muletiers  ^|i  employeur  4 jours  à 
faire  le  mêml^rajet  ; les  chaifes  dans 
lefquelles  on  va  de  Coni  à Turin  coûtent 
quinze  livres  ; on  en  donne  huit  de 
plus  lorfqu’on  les  fait  ven*r  à Limon  ; on 
fait  ce  trajet  dans,  un  jour  de  demi , 
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ou  dans  un  jour  ; fl  l’on  prend  la  polie 
on  paye  7 livres  10  fous  pour  deux  che- 
vaux, & l’on  donne  10  fous  au  pof- 
tillon  , mais  on  ne  paye  pas  davantage  , 
quand  même  on  ferpit  trois  dans  la  chaife. 

'Après  avoir  décrit  la  route  de  Nice 
à Turin  , nous  finirons  par  celle  qui 
conduit  en  France.  A une  lieue  de  Ni- 
ce on  paflè  le  Var^  & l’on  entre  fur 
les  terres  de  France  , dont  S.  Lau- 
rent - fur  - Var  eft  le  premier  bourg. 
Le  fleuve  y eft  divifé  en  plufieurs 
bras , & on  le  traverfe  à l’aide  des 
guéyeurs  , qui  font  toujours  prêts  k 
guider  les  voyageurs , à travers  un  lit 
variable  ; ce  paflage  incommode , foriAe 
un  obftacle  à la  communication , ton- 
tes les  fois  que  la  fonte  fubîte  des  nei- 
ges , ou  des  pluies  abondantes  grofliflènt 
les  eaux  du  Var  ; il  y a long-temps 
qu’on  fe  propofe  d’y  faire  un  pont  : il  fe- 
roit  facile  à exécuter  en  faifant  payer 
feulement  le  quart  de  ce  qu’il  en  coûte  pour 
les  guéyeurs  , & en  abandonnant  à la 
compagnie  qui  s’en  chargeroit , les  ter- 
reins  qu’on  gagneroit  fur  le  fleuve, 
par  le  moyen  des  digues. 

La  cour  de  France  a établi  depuis 
quelques  années^  une  gardé  à S*  Lan- 
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rent  pour  empêcher  l’émigration  ; c’eft- 
là  qu’on  préfente  l’ordre  du  comman- 
dant d’Antibes , fans  lequel  on  ne  pafîe- 
roit  pas  , quelque  permifîîon  ou  pafle- 
port  qu’on  put  avoir  d’ailleurs. 

De  Nice  à Antibes  , il  y a trois  portes  ; 
la  première  fe  pa'ie  double  ; le  chemin 
côtoie  la  mer,  & préfente  à droite  un 
coteau  fertile  & bien  cultivé.  Vcnce  ert 
une  ville  épifcopale  rttuée  fur  ce  co- 
teau , à trois  lieues  de  Nice  & d’An- 
tibes. 

C’ert  ici  que  fe  termine  la  route  de 
500  lieues  (a).,  que  j’avois  entrepris  de 
décrire  , pour  faire  connoître  aux  Fran- 
çois le  plus  beau  voyage  qu’ils  puifr 
fent  faire  dans  une  pareille  étendue. 

fa)  Il  y en  a 700  , fi  l’on  1 5 34  de  Taris  à Na^  les  pat 
compte  depuis  le  départ  ITurin  & Flyrencc  , & 
de  Paris  jufiju’au  retour,  'en  revenant  par  Venife. 
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• • 

^ > De  file  de  Corfi» 

-lF  J A Corfe,  CorJîca^Q^  une  grande  Me  dë 
la  mer  Méditejrranée , fituée  à 45  lieues  des 
t'ôtes  de  France  vers  le  fud-eft.  Elle  s’étend 
depuis  41  degrés  15  minutes  de  latitude  , 
jilfqii’à  42  degrés  2 J minutes;  & depuis  26 
degrés  15  minutes  de  longitude  jufqu’à  27 
degrés  'lé  minutes.  Sa  plus  grande  longueur 
eft  d’environ  43  lieues , ' & fa  plus  grande 
largeur  de  18,  Elle  contient  à-peu-près  124 
jnillc  habitans  , fuivant  M.  Necker,  d’autres 
portent  fa  popiflâtion  jufqu’à  13  j mille. 
Cette  île  fut  poffédée  autrefois  par  les  Pho- 
céens , les  Tyrrhéniens , les  Etruriens  & les 
Carthaginois.  Scipion  s’en  empara  l’an  2j<^ 
avant  J.  C. , & les  Romains  la  conferverent 
jufquà  la  chûte  de  l’Empire. 

L’an  809  les  Sarrafins  d’Efpagne  y deP* 
Rendirent  le  jour  de  Pâques  / y prirent  une 
Ville  , & emmenerent  tous  les  habitans  ; il* 
y r.eyînrenf  & en  furent  chafles  plufieür* 
fois.  Il  ÿ'a  une  lettre  de  Léon  III  à Charle- 
magne , par  laquelle  il  paroît  que  ce  prince 
avoir  donné  l’île  de  Corfe  au  Saint  oiége; 
mais  elle"  formoit  une  république  fous  la 
prbtéâion.  du  ' P^e.  Les  Génois  l’avoîenc 
cnlevéëliux  Sarralïns'  dès  le  neuvième  fiécle,. 
Ils  s’enémparerent  de  nouveau  vers  l’an  1080» 
Tome  IX»  Y 
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le  Pape  Grégoire  VII  les*  excommunia. 

' Uan  II  19, le  Pape  Callifte  ayant  fou mis^ 
les  églifes  de  Corfe  à l’Archevêché  de  Pife, 
les  Génois  en  prirent  occafion  de  faire  la 
guerre  aux  Pifans.  La  Corfe  Bc  la  Sardaigne 
furent  long'»temps  un  objet  de  guerre  entre 
les  deux  Républiques-,  ces  guerres  ne  finirent 
qu’en  1299.  Les  Génois  ayant  eu  le  deffiw 
gardèrent  l’île  de  Corfe-,  cependant  l’Arche- 
vêque de  Pife  y a confervé  trois  SufFragans, 
Voyez  Philippini  hiftoire  de  Corfe , & Mi- 
chel Metello  delta  gueira  di  Corjica. 

Les  Génois  firent  publier  leurs  loix  «n 
Corfe , & y envoyèrent  des  gouverneurs 
qui  opprimèrent  les  Coffes.  Ceux  ci  fe  ré- 
voltèrent en  1553  , ^ant  à leur  tête  le  fa- 
'meux  San  Piétrp  Baftélica.  Les  Génois  ap- 
pellêreht  à leur  fecours  le  Roi  Henri  II  , qui 
■s’èmpaira  d’iine'grâhdè  partie  de  l’île,  qu’il 
fendit  par  la  paix  de  1559.  Alphonfe  Éaf- 
télica , dit  d’Ornaho  , qui  fuccéda  à Ion 
père  San  Piétro,  s’acquit  beaucoup  de  gloire, 
w reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  du 
Roi  H ehri  IV,  après  avoir  fait- la  paix  avec 
çe  Roi  & avec  les  Génois  qui  "rentrèrent 
dans  l’île  de  Corfe.  Le  gouverhement  de^ 
Génois  ne  fat  pas  aflez  modéré  , & leurs 
forces  n’étbîeht  pas.,  aflez  împofantes les 
gouverneurs  Génois  vèxoient  les  Infulaires 
pour  s’ènrichir  , & Jés-  Çorfes  fe  révoltèrent 
de  nouveau  'en  . . 

Là  révolte  dévîht  'générale  en  1730  : l’Empe- 
Mir  Charles VI  y envoya  des  troupes  en  1731. 
B y 'eut  Un  accommodement  Tous  fa  garantie 
mais  le  traité  fut  rompu-  par  les 
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Génois  en  1736.  Les  Corfes  voulant  avoir 
un  chef,  élurent  pour  Roi,  Théodore^  Ba- 
' roh  de  Neuhof , qui  fut  couronné  le  1 5 avril 
de  la  même  année.  Le  4 novembre  fuivant  , 
ce  Roi  fut  obligé  de  fortîr  de  Tîle  , après 
avoir  établi  un  confeil  de  régence.  En  1737, 
les  Génois  demandèrent  mi  fecours  à la 
France  , & le  Roi  y envoya  M.  de  BoiTieu.’ 
Théodore  étoit  rentré  en  Corfe , mais  il  fut 
obligé  defe  rembarquer  le  15  odobre  1778. 
Un  autre  baron  de  Neuhof,  parent  du  Roi- 
Théodore,  étoit  alors  le  chef  des  Corfes.  Le 
chanoine  Ortigoni  avoit  beaucoup  d’in- 
fluence , il  trompa  M.  de  BoilTieu , en  lut 
promettant  que  deux  uu  trois  mille  Corfes 
qui  étoient  retranchés  fe  renJroient  à lui  ; 
mais  les  François  eurent  près  de  680  hommes 
de  tués , & ils  refterenr  bloqués  dans  Baftii  ; 
les  Corfes  avoient  un  parti  confidérable 
dans  cette  ville , 8c  l’on  étoit  toujours  fur 
la  défenfive.  M.  de  BoifTicu  mourut , & M. 
le  Marquis  de  Maillcbois , (enfuite  Maré- 
chül  de  France)  y'  far  envoyé.  Il  débarqua 
a Cilvi  le  2,1  m-’rs  I7^9i  on  fit  la  petite 
guerre,  les  Corfes  fe  difperfoient,  fe  met- 
toient  en  embufoade  par-tout  -,  on  fe  battit 
pendant  huit  mois  ; on  fournit  toutes  les 
pieves  ou  paroifTes  l’une*  après  l’autre , 8c 
l’on  finit  par  forcer  , les  torches  à la  main 
lyoo  Corfes  qui  étoient  retranchés  dans 
un  vilHge  du  côté  de  Bonifacio  -,  ils  fe 
fauverent , & nos  troupes  fe  fervirent  de 
leurs  draps  & mangèrent  leurs  cochons. 

On  comptoir  alors  dix  à douze  mille  fol- 
dats  dans  toute  l’île , mais  d’ailleurs  tout 
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les  Corfes  étoient  armés  •,  Jes  prêtres  même 
avoient  leur  fufil  à côté  de  l’autel , & le 
(général  François  fit  pendre  quelt^ues  moines 
comme  fauteurs  de  la  rébellion. 

; Le  c^lme  y régnoit  en  1741 , lorque  les 
François  en  fortirent.  Les  Corfes  élurent 
pour  chefs  Giafferio  , Giacento  Paoli,  & 
Luc  d’Ornano  ; Us  fe  révoltèrent  encore  en 
174 J.  Théodore  rentra  dans  l’Jle  , mais  fon 
féjour  y fut  court.  Les  Corfes  fe  mirent 
alors  fous  la  proteélion  du  Roi  de  Sardaigne  , 
& les  Génois  ne-  purent  s’y  oppofer.  Giaf- 
ferio & Metra , chefs  des  rébelles  , firent 
inutilement  le  fiége  de  Baftia  en  1748.  Mais 
il  fut  impoflible  aux  François  de  les  rér 
duire  en  1751  & 1752.  Les  Génois  en  1761 
firent  des  propofitions  qui  furent  rejettées 
par  les  Corfes  y ayant  à leur  tête  Pafcal 
Paoli , & il  y eut  la  même  année  un  decret 
folemnel  émané  de  la  Confulte  générale  de 
Cafinca , & confirmé  par  un  ferment  gér 
néral  de  n’accepter  aucun  accommodement 
9 moins  qu’on  ne  reconnut  la  liberté  des 
Corfes , & l’indépendance  de  leur  gouver-r 
tiement  , & que  la  République  de  Gêne^ 
n’évacuât  les  places  qu’elle  occupoit. 

. Pafcal  PaoU  qui  étoit  alors  à la  tête  des 
miquelets  ou  montagnards  , avpit  environ 
quarante  ans  i il  étoit  neveu  du  doéleur 
Paoli  médecin  , qui  avoit  la  plus  grande 
autorité,  & qui  était , pour  ainfi  dire,  Iq 
çhef  des  montagnards.  En  1738  , lorfque  les 
François  étoient  en  Corfe  , il  avoit  fervi 
dans  les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  , & il 
gvoi  acquis  parmi  les  fiçns  la  plu?  grajidf 
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i'éputation.  Il  étoit  în(înuant)  il  avoic  dé 
l’efprit , mais  on.  prétend  qu’il  n’étoit  pas 
très-brave.  Paoli  avoir  à les  ordres  environ 
dix  mille  hommes  j-ceperidant  il  li’en  rafiem- 
blôit  gueres  plus  de  quatre  à cinq  mille  î 
il  né  marchoit  jamais  fans  être  environne  & 
gardé  par  une  centaine  d’hommes  des  plus 
déterminés;  dit  le  vit  venir,  ainfi  accompa- 
gné ; aux  conférences  même  que  M.  de 
Marbeufeuteni76  J avec  lui,  dafts  unè]maifon 
de  campagrie  à quelque  dîftance  de  Baftîa. 
Il  étoit  venu  à bout  de  réduire  les  Génois 
aux  principales  places  qui  font  fur  la  côte, 
Baftia  , S.  Fiorenzo,  Porto-Vecchio  , Boni-, 
facio  & Ajaccio.  Ils  y étoient  reftraints  de 
maniéré  à n’ avoir*  pas  le  molndt*e  fecours  de 
l’intérieur  de  l’île  ; les  montagnards  avoient 
occupé  même  les  vignes  qui  font  autour  des 
villes  de  la  côte , à plus  forte  raifon  toutes 
les  poflefllons  des  Génois  dans  l’intérieur 
des  terfes.  Cependant  les  Corfes  n’étoient 
pas  tous  dans  le  parti  dés  rébelles  , les  no- 
bles & les  gens  riches  qui  habitent  les  villes 
principales  tenoient  toujours  pour  les  Gé- 
iioîs  ; mais  ils  ne  pouvoient  rien  contre  des 
gens  aguerris  & irrités  qui,  rétranchés  dans 
des  montagnes  y combattoient  pour  leur 
liberté  ; les  payf^ans  ne  raarchoient  jamais 
fans  leur  fufil , leur  piftolet  & leur  poignard. 
Ils  labouroient  & gardoient  leurs  troupeaux 
les  armes  à la  main,  ils  ne  les  quittoient 
- pas  même  à l’églife.  On  croyoît  aflea  généra- 
lement qu’il  faudroit  zj  à 30  mille  hommes 
pour  les  foumettre  ; mais  un  Général  très- 
célebre  qui  ayoit  fût  la  guerre  en  Corfe  , me 
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difolt  alors  qu’il  s’en  chargeroit  avec  1 5 mille 
hommes.. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfque 
la  République  de  Gênes  fit  avec  la  France 
un  traité  figné  à Compiegne  le  6 août  1764, 
par  lequel  la  France  s’engagea  à garderies 
places  des  Génois  dans  l’île  de  Corfe  pen«- 
dant  quatre  ans , & M.  de  Marbeuf , ma- 
réchal de  camp  , y arriva  à la  fin  de  la  même 
année  avec  quatre  régimens  qui  faifoient 
^environ  5000  hommes  , & 100  homme*  tirés 
du  Corps  royal  de  Tartillerie  ; ils  prirent  la 
place  des  troupes  Génoifes. 

Le  Confeil  général  de  Corfe  , formé  par 
les  députés  & les  repréfentans  des  villes  du 
royaume  , voyant  arriver  nos  troupes , crai- 
gnit que  11  France  ne  voulût  prendre  part 
a la  guerre  des  Génois  •,  le  Roi  fit  aflurer  les 
habitans  de  Corfe  que  les  troupes  Françoifes 
n’étoient  point  defUnées  à leur  fairela  guerre, 
mais  uniquement  à garder  les  places  de  gar- 
jiifon  qui  leur  avoient  été  remifes  en  dépôt 
pour  quatre  ans , & que  Sa  Majeflé  defiroiC 
d’employer  ce  temps-la  à négocier  une  paix 
dont  elle  fe  rendoit  garante.  Le  caraftero 
de  douceur  de  M.  Marbeuf  le  rendoit  très- 
propre  à ramener  les  efprits  mais  il  y avoit 
trop  d’animofité  & de  haine  pour  qu’on  pût- 
efpérer  jamais  une  parfaite  réconciliation. 

M.  de  Marbeuf  commença  à former  une 
trêve , en  vertu  de  laquelle  il  s’établit  dè* 
Je  mois  de  mars  17Ô5  , une  efpece  de  com- 
,merce  entre  les  villes  & la  campagne;  les 
.JMiquelets  amenoient  leurs  beftiaux  & appor- 
f Soient  des  denrées  de  l’île  dans  la  plaine  de 
Sanfonetq  qui  eft^  une  demi  ■ lieue  de 
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Baflia,  8c  les  habttans  alloient  les  acheter  ; 
les  monta  gnir  venoient  même  dans  la  ville, 
en  déclarant  leur  nom  à la  b irriere,  & laif- 
fant  leurs  armes  au-  corps-de-garde; 

On  deminda  à la  nation  un  proj-n  d’ac* 
côipniodement  ^ que  l’on  put  pro’pofer  à la 
Kcpubliqae  f mais  les  Corfes  étoient  bien 
Téfolus  de  n’en  faire  aucun  qui  ne  fût  con- 
forme au  decret  de  C^finca.  Cela  vouloit 
dire  q l’il  n’y  avoit  point  de  paix  à attendre 
de  leur  part , & qu’ils  recommenceroient  la 
guerre  après  les  quatre  années  fixées  alors 
^ur  le  fe jour  des  François  dans  la  Corfe. 
-,  Enattendant,  lesOfEcicrsFrançois  avoierît 
la- liberté  de  chafTer,  & ils  tro.ivoient  du 
gibier -en  abondance,  parce  que  les  Corfes 
•ne  tiroient  gueres , gardant  leur  poudre  pour 
la  guerre.  Nos  Officiers  fe  plaignoienr  feu- 
lement du  peu  de  fociété  qu’ils  y trouyoient  : 
ils  ne  voyoient  gueres  que  les  commis  de» 
'vrivres  & les-  négocians  de  Provence;  Içs 
femmes  du  pays  font  renfermées  & fe  corn* 
mundquent  peu,  fi  ce  n’eft  quelques  femmes 
de  qualité  qui  comm‘'ncent  à être  fur  le  to.n 
.généi  nl  des  villes , & qui  alloient  ^nêmè 
chez  le  Général  François.  Les  François  ÿ' 
étoient  aimés , on  y étoit  très-content  de 
leur  féi-oitr , ils  v entretenoient  l’abondance^ 
& bien  des  Corfes  préféroient  la  domip.ation 
françoifè  à celle  des  Génois  , du  moins  il» 
nous  faifoiént  l’honneur  de  le  dire. 

>■  Loîfque  les  François  évacuèrent  Ajaccio  j 
pour  la  remettre  au  commandant  des  troupe» 
de  Gênes,  les  Corfes  qui  étoient  aux  aguets 
s’en  emparerent , lés  habitans  étoient  féfqly# 
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de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  recevoir  leÿ 
Génois , & le  Magiftrat  ne  put  refufer  de 
remettre  la  ville  aux  Corfes , le  Comman- 
dant Génois  n'ayant  ofé  en  prendre  pol’-'. 
fellion.  . - .1 

Le  général  Paoli  s'empara  de  Capraïa  (a)-,' 
petite  lie  qui  eftà  huit  lieues  dé  la  Corfe,  8ê 
que  les  Génois  poffédoient  depuis  1507^’  il  y 
impofa  une  taille  pour  fubvenir  aux  dépenfeS 
qu'exigeoient  la  défenfe  de  Pile. 

Il  Les  Génois  avoient  dé]adépenfé  30  millions 
pour  cette  petite  guerre  , & ils  étoiênt  moins 
avancés  que  jamais.  Trop,  foibles  pour  cou? 
ferver  la  Corfe  par  eux-mêmes , ils  traitè- 
rent enfin  avec  la  France,  lous  le.minifterè 
de-M.  le  Duc  de  Choifeul  qut.defirpit  beau*? 
coup  cette  acquifuion  ; & l’on  y envoya  Mv 
de  Marbeuf  en  1768  avec  dix  mille  homV 
mes. 

Si  l’on  avoît  négocié  avec  les  Corfes  , 8t 
qu’ils  eulTent  été  bien  perfuadés-  quUl  ne 
s’agiiToit  pas  de  les  fonmettre.aux  Génois', 
la  conquête  eut  été  plus  facile  •,  mais  ils  fe 
défendirent  avec  beaucoup  de  courage , & 
l’on  perdit  beaucoup  de  monde  : les  Corfes 
font  frtrs  de  leurs  coups  de  fufil  *,  les  oli- 
viers étoient  criblés  de  balles  , parce  qu’ils 
fe  battoicnt  d’arbre  en -arbre  , & quelque- 
fois de  rocher  en  rocher. 

, A la  fin  de  juillet , on  cominença  ver» 
le  nord  de  la  Corfe , à établir  la  .commu.- 
nication  entre  S.  Florent  & fiaftia , au 
travers  du  cap  Corfe.  Le  z août  on  fit  prifon- 

(a)  Chevner  dit  ijuc  IcsCapra'ifenj  fc  rcffcmblcat 
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nier  Barbaeîo  , neveu  de  Paoli  y & on 
l’envoya  à Toulon'’,  M.  de  Chauvelin  arriva 
•le  26  août  à S.  Florent  , & publia  un 
manifeflre.  Mais  Paolt  dans  un  confeil  tenu 
le  29  à Oletta  y dans  le  Nebbio,  fit  décider 
que  l’on  fouttendroit  la  guerre  v elle  continua 
jufqu’au  mois  d’oâobre  avec  des  fuccès  va-» 
ries.  Le  9 odobre  , M.  le  comte  de  Lude  fut 
obligé  de  fe  rendre  prifonnier  à Borgo  , 
avec  500  hommes  ) les  Corles  en  avoienc 
6 mille.  On  ne  çeut  pas  faire  >la  guerre 
pendant  l’hiver  a caufe  des  neiges  qui 
font  fur  les  montagnes  -,  on  donna  dottc  les 
fémefhres  & les  cantonnemensr  ' 

En  1769,  M.  le  comte  de  Vaux  fécondé 
par  M.  le  comte  de  Marbeufy  par  M.  le 
marquis  d’Arcambal  & M.  le  chevalier  de 
Viomenil , attaqua  les  Corfes  dans  le  Kebbio^ 
où  ils  étoient  ■ retranchés  *,  H prit  Oletta  , 
Morato  y Borgo  , tout  le  Nebbio  & la  Ba* 
lagne  *,  la  roumée  du  8 mat  fur  le  pont  di» 
Gaulo  y répandit  la  confteraation  * dans  le 
parti  de  PaoH  -,  les  François  pénétrèrent 
jufquà  Corte  y Paoli  fuyant  ivers  le  midi. 

Dès  le  moK  de  juin  y .les  François  fe  re- 
gardèrent comme  maîtres:  de , læ  Corfe  f 
Paoli  s’étoit  retiré  au  midi  vers  Bonifacie 
avec  peu  de  monde;  le  juin  iLs’embar-  . 
qua  à Porto  Vecchio  pour  Livourne  » fur  une 
frégïite  Angloife,  & les  Corfes  rendirent  le» 
armes.  Paoli  fut  bien  reçu  en  Tofcane  Qi)  p- 
& Fon  voit  à Florence  beaucoup  de  porr 

(fa)  Il  avoir  dffa  on  l^uiellifixEeuM  dejtorcn* 
frere  , CIcmcm  Paoli  > il  es,  dans  Ls  baucos  inua^ 
ifabbay?  ds  YaH»mbi^r  j } «jne*  dt  l’ Appeoin»  ' 
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.traits  de  ce  Général  auquel  on  s’intérefla 
\ -beaucoup.  On  voyoit  d’ailleurs  avec  peine 
l’île  de  Corfe  entre  les  mains  des  François  , 
•qui , quand  ils  voudront , pourront  faire 
beaucoup  de  tort  au  commerce  de  Livourne  ; 
en  effet  la  Corfe  n’en  eft  qu’à  6ç  milles , & 
>de  Livoiiroe  on  voit  diffinâement  le  cap 
-.Corfe.  Le  grand  Duc  accueillit  le  Général 
.Paoli:,  & lui  donna  le  titre  d’Exceîlence  -,  il 
reçut  aulfi  dans  fes  Etats  600  foldats  Corfes 
& leurs  Officiers  qui  étoient  reftés  attachés 
à Paoli  V celui-ci  donnoit  un  paule  ( 1 1 fous 
de  France  ) par  jour  à chaque  foldat , & 
une  paie  proportionnée  aux  Officiers.  Il 
'avoit  place  un  fond  confidérable  fur  la 
.banque  ,de  Venife  qui  fervoit  pour  une 
;partie  de  cettfe  paie  -,  il  envoya  le  fiu-plus  de 
Londres  où  il  alla  peu  (de  temps  après. 

.J  M.^de-Marbeuf  refta  en  Corfe  avec  en^ 
^ironiSjbo  hommes  qui  étoient  repartis,  à 
Baûia  y'AjaCcio*,  Bonifacio  , Calvi  y S.  Flo- 
rent & dortc  •,  il  étoit  comme  le  vice-roi 
de  la  Corfe  *,  mais  il  étoit  fort  âgé  , & trop 
bon  peut-t-âtre  pour'  contenir  les  habitant 
qui  étoiept' cbran\e.  des  lions  enchaînés. 
Cejiendant  peu- à-peu  les  troubles-  fe  font 
appaifés. 

- Depuis!  1777  la  Corfe -eft  tranquille,  & 
l’on  peut  voyager  dans  toute  l’île , fans 
craindre  même  les  bandits  qui  étoient 
autrefois  ' fi  dangereux  *,  on  a formé  un 
corps  de  volontaires  Corfes  appelles  Bou- 
tafoqucs  , qui  font  des  tournées  , & qui 
connoiffant  le  pays  & les  habitans  , font 
en  état  de  dccouviir  les  bandits  & de  les 
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arrêter.  A«  refte  une  partie  de' ces  b^andits 
venoient  de  la  Sardaigne.  • ' ' ' ' 

'•  ïl  y 'à  dans  l’ île  de  Corfe^  cinq  évôchét 

• & '58  paroifTes  ou'pieves^  les  évêques  d’AÎ- 
leria,  d’Ajaccio  *&  de  Baftia  ont  ao  mille 
livres  de  rente  , fuivant  le  géographe  manuel 
de  M.  l’abbé  Expilly  , qui  a été  lui-même 
■auditeur  de  l’évêché  de  Sagone , & qui 
cénnoît  ' très  - bien'  l’île  de  Corfé.  L’évêque 

• de  Nebbio  qui  -rélide  à S.' Florent  n’a  pas 
•plus  >de  6000  livres  de  rente.'  • 

*■  i L’é'glife  de  Gorfe  a eu  de 'la  célébrité^ 
comme’ 'on  le  peut  voir  dans  un  ouvr.igc 
fait  à ce  fujet.  On  y trouve  aufli  beaucoup 
de  couvens.  . . 

La  capitale  de  la  Corfe  eft  Baflia;  ellé 
'contient  environ  ly  mille  habîtans.  C’éft- 
;l3o  ue  refirent  le  commihdant , l’intendant^, 

' & le  conieil  fupérieur  -,  elle  eft  à -46  lieues 
■de  la  côte  ‘de  Gênes  -,  il  ' y a un  ipetit  port', 

• peu  profond  & qui  ne  fautoit  recëvoir  qü'e 
de  très-petits  bâtimsns.  La  ville  eft  très- 
bien  fortifiée  , & les*  éminences  qui  l’en- 
vifonnent  , -font  garnies  de  forts.  Elle  eft 
bien  bâtie  , quoiqu’il  n’y  ait  ricn  .de  mag- 
nifique,, même  dans  lès  églifesj’les  Anglois 

-qui  la  bombardèrent -y' firent  beaucoup  c^e 
c mal  ■,  les  maifons  font  couvertes  par  dés 
terralTes  qui  fe  communiquent  dans  toi^t 
un  quartier  , & où  l’on  couche 'quelquefois 
en  plein  air.  ' ‘ ' '> 

Il  y a dans  cette  ville  trois  couvçns  de 
Cordeliers  , un  .qui  étoit  occupé  ..par  les 
-Jéfuites  , & deux  couvens  de  religieufe^  •, 
«^lui  <ies  • Urfulineÿ  eft  partagé  entre  ddés 
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& les  foldacs  François  , mais  U n’y  a point  . 
de  communication. 

Les  autres  villes  principales  font  Ajac- 
cio , Bonifacio  , Calvi  & S.  Florent  ou  S. 
Fiorenzo.  Corte  eft  le  principal  endroit  de 
l’intérieur  de  l’île  y.  mais  ce  n’eft  qu’un 
bourg  de  peu  d’importance. 

Les  Romains  avoient  établi  deux  colo- 
nies fur  la  côte  orientale  de  Corfe , AI- 
leria  & Mariana  ; la  première  au  bord  du 
Tavignano  *,  on-  y voit  encore  quelques 
ruines  d’anciens  édiiàces  y entre  atures  un. 
cirque  où  l’on.  juge. qu’il  pouvoir  entrer 
aooo  fpedateurs.  Il  y a aufli  quelques 
voûtes  fouterraines , mais  il  paroît  que  les 
édifices  étoient  peu  importans. 

La  colonie  de  Mariana  étoit  plus  au 
nord  , fur-  les  bords  du  Gaulo  ; J1  y avoir 
un  pont,  & l’on  voit  encore  les  relies  d’une^ 
tour  qui  étoit  à la  tête  du  pont  avec  quel- 
ques velliges  des  bains  publics  & des- 
murs  qui  environnoient  la  ville. 

Ces  deux  villes  quL  étoient  au  bord  de 
ta  mer  en  font  aujourd’hui  à près  d’une- 
lieue. 

Les  familles  les  plus-  difiinguées  de  la 
Gorfe  font  celles  <^des  Colonna  •(  très-éten- 
due),, des  Butafuoco  , .RolTi  , Gentili» , 
Gaftbrio  ( très- riches  ) & Poggi. 

La  famille  des  Viale  à Baftia  & des 
Teraldi  à'  Ajaccio  font  riches , mais  non 
pas  nobles.. 

M.  d’Ornano  ,.  chef  de  la  pieve  d’Orni- 
no  , eû  de  la  même  famille  que  le  maré- 
•h^  dont  j’ai  parlé  ^ d |e  difoit  'jüUé  k 
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famille  de  M.  de  Maillebon  qui  lui  fVc 
beaucoup  d'accueil. 

Il  n’y  a peut-être  pas  la  familles  Corfes 
qui  aient  cinq  à fix  mille  livres  de  rente. 

Les  Corfes  font  bien  faits  , d^une  conflicu- 
tion  robufte  r ils  ont  le  corps-  délié  , ils 
ont  de  l’élévation  & -dela  vigueur  dans  fe 
;,caraûere  ,,  des  mœurs-  antiques  j-  les  bandits 
. même  ont  de  la  gcnérbfité.. 

Ils  font  naturellement  férieux  , Us  ont 
;de  l’efprit  ’&  font  propres  à.  l*etude  des- 
fciences.  > 

Les  troubles  qui  ont  agité  la  Corfe  de-^ 
puis  bien  des  années , ont  rendu  cette  nation 
. li  guerriere  , que  Rouffeau  , dans  foi» 
contrat  focial , les  cite  comme  un  mo- 
dèle d’énergie  & de  courage. 

Aguerris  jufqu^à  la  témérité  , Hs  meurent 
- . fans  foiblelfe. 

Jaloux  & vindicatifs  , ils  font  fouvenc^ 
ufage  de  leur  poignard. 

Les  Génois  , qui  cherchoient  à les  affoî— 
blir  , entretenoient  quelquefois  les  inimitiés 
des  familles , & l’on  y voyort  fouvent  mettre- 
d prix  la  tête  d’un  ennemi.  Sufceptibles 
d’une  haine  implacable , les  Corfes  le  font 
aufli  d’un  véritable  attachement  mais  leur 
■imagination'  a£live  & ambkieufe  les  rend 
quelquefois  inconftans. 

On  dit  que  le  nom  de  corfaires  donné 
aux  écumeurs  de  mer  , venoit  du  nom  des 
Corfes  , & nos  François  difent  que  les 
montagnards  font  un  peu  fripons  •,  on  a 
retrouvé  le  même  vice  dans  tous  les  pays- 
fiuwag^  & peu  habités  ^ où  l’on-  manque* 
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de  réglés,  d’ordre  & de 'principes -,  l’intérêt 
perfonnel  mal  entendu  l’emporte  , parce 
qu’il  n’y  a pas  de  motifs  plus  réfléchis  & 
plus  fages  pour  le  reftreindre/> 

Les  Corfes  portent  desihàbits  groflièrs  , 
de  poil  de  chevre  ou  de  laine  brune  , de 
la  couleur  des  habits  des  Capucins  -,  leur 
bonnet  reffemble  beaucoup  au  capuchôn 
de  ces  religieux  v As  ont  de 'grandes  cu- 
lottes , à la  nïaniere  des  matelots  , Si:  des 
ceintures  de  cuir  où  font  placés  leurs 
piftolets  & leur  poignard.  ' '••• 

Les  femmes  vont  nue-tête  , les  cheveux 
treffés  & noués  par  une  aiguille  au-deffiis 
de  la  tête  elles  portent  toutes  des  corps 
de  baleine  qui  leur  donnent  un  air  fvelt 
& élégant , mais  qui  ne  vont  pas  égale- 
ment bien  à toutes  , fur-tout  quanà  ils 
font  trop  haut  montés.  Celles  de  la  ville 
, ont  une  juppe  qu’elles  relèvent  pour  fe  voi- 
ler la  tête  -,  elles  font  jolies  & d’un  beau  teih. 

Les  femmes  de  la  campagne  font  labo- 
rieufes  , elles  portent*les  équipages  , même 
les  voyageurs  fur  leurs  épaules  • au  paflage 
.dès  rivières. 

Les  hommes  travaillent  peu  ; on  citoit 
un  habitant,  nommé  Madra , comme  ayant 
des  terres  immenfes  , mais  elles  n’étoierft 
pas  cultivées  , & il  n’en  étoit  pas  plys 
riche. 

L«  Génois  y reçurent  fur  la  fin  du  der- 
nier fiecle  cinq  ou  fix  cents  magnotes  qui 
avoient  quitté  la  Morée  , lorfque  les  Turcs 
fe  furent  emparés  de  leur  pays  -,  ils  font 
auj  ourd’hai  confondus  avec  l,cs  naturels  de 
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l’île  cependant  il  y a quelques  'villages 
entièrement  Grecs.  Du  côté  d’Ajaccio  ils  ont 
confervé  leurs  habits  grecs.  Us  cultivent  des 
vignes.  Iis  foutenoient  les  Génois  & étoient 
toujours  armés  , mais  ils  avoient  bien  de  la 
peine  à Ce  maintenir  conte  les  Corles. 

Lee  Corfes  ont  une  aflemblée  nationale 
appellée  la  Confulte  , qui  la  tient  tc^  les 
ans  à BaHia  ; elle  eft  compofée  de  i ja  per- 
fonnes  ; on  y traite  des  affaires  qui  inté- 
reflent  la  nation  ; on  y fait  la  répartition 
des  impôts.^  l’on  arrête  les  demandes  à 
faire  au  Roi , & l’on  y nomme  trois  députés 
tirés  jde  la  nobleffe  , du  clergé  & du  tiers 
état  f pour  fuivre  les  affaires. 

La  juftice  eft  adminiftrée  en  Corfe  par 
un  eonfeil  fupérieur  compofé  de  14  per- 
fonnes  , le . premier  préfident , le  fécond 
préftdent , le  procureur-général  , l’avocat- 
général  , & dix  confeillers , dont  fix  font 
François  & quatre  Corfes. 

Quant  aux  impofitions  , la  république 
de  Gênes  tiroit  tfês  - peu  de  chofe  de  la 
Corfe  : elle  avoit  voulu  exiger  un  écu  par 
chaque  famille  & l’on  avoit  de  la  peiné 
à les  donner  . une  faifie  déplacée  , faite 
pour  cette  petite  fomme  , caufa  un  fou- 
lévement  qui  y à qu’on  piétend , fut  caufe  » 
que  les  Génois  perdirent , la  Corfe. 

Les  contributions  font  de  fix  efpeces  : 
10.  Une  fubvention  en  nature  de  fruits  & 
çar  forme  de  dîme , dont  le  produit  monte 
a environ  200  mille  livres.  • 

. a°.  Une  impofition  relative  au  loyer  des 
vuifons  ) qui  rend  environ  3 j mille  livres» 
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3®.  Des  droits  d’entrée  & de  fortie  qu’on 
peut'  évaluer  à environ  i8o  mille  livres. 

4®.,  Un  bénéfice  fur  la  vente  du  fel , 
environ  90  mille  livres. 

5®.  Des  droits  de  contrôle  & de  papier 
timbré , environ  25  mille  livres. 

6°.  Un  droit  fur  la  pêche  & quelques; 
oélrok  établis  à Baftia  ^ environ  20  mille 
livr^Le  total  fait  environ  550  mille  livres  5 
& fuppofant , à caufe  de  la  paix  , un  ac- 
croiffement  aâuel  ou  prochain  , fur  quel- 
ques parties , M.  Necker  les  évalue  à 600 
mille  livres. 

Le  produit  entier  des  impôts  cft  confumé 
dans  le  pays*,  mais  comme  ce foiid , -déduc- 
tion faite  des  frais  de  recouvrement  , ne 
fuffifoit  pas  pour  acqfuitter  les  dépenfei 
civiles , le  roi  envoyoit  en  Corfe  annuel- 
lement environ  260  raille  livres  , pour 
fervir  de  fupplément , & cette  fomme  étoit 
indépendante  des  fonds  remis  pourlafolde 
des  troupes  & poiir  les  autres  dépenfes 
militaires. 

Cette  île  ne  payort  point  de  taille , & 
les  états  s*etoient  abonnés  à 120  mille  lîv. 
pour  l’impôt  du  vingtième  j cette  /ommé 
paroiflbh  modique  , & cependant  la  levée 
en  étoit  très -difficile.  On  fut  donc  conduit 
à penfer  , que  dans  un  pays-  où  l’on  épr^u- 
vort  une  grande  rareté  du  numéraire  , & 
où  la  circulation  intérieure  devoir  être 
long-temps  encore  imparfaite  , un  tribut  ^en 
nature  de  fruits  , reuniroit  beaucoup  drf 
convenances,  & cela  fiit  fait  fous  l’aomi- 
«iftration  de  M.  Neckert  - > • 
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La  contribution  en  nature  de  fruits  a été 
réglée  à un  vingtième  des  récoltes  , en 
exemptant  les  bois  de  haute  futaie , les 
arbres  fruitiers  ^ & les  jardins  potagers. 
Cette  nouvelle  forme  a très-bien  réufli  : 
l’impôt  a été  recouvré  facilement  ; les  états 
out  paru  très-fatisfaits’  ( M.  Necker  j 
T.  I , page  216  ). 

Cette  île  eft  couverte  de  montagnes  & 
pat  confécjuent  peu  habitée.  Il  y a beau- 
coup de  beftiaux  , de  vignes  & d’oliviers  , 
de  figues  & d'autres  fruits  ; mais  peu  de 
terre  à bled  , fi  ce  n’efl:  du  côté  de  la  Ba- 
lagne  & d’Aleria. 

, Les  habitans  vivent  de  légumes  , de  fro* 
mages;  ils  mangent  beaucoup  de  châtaignes; 
ils  en  font  des  pains  & les  portent  dans 
des  facs  de  peau  de  chevre  avec  des  fro- 
mages de  chevre  , c’éft-là  toute  leur  provi-* 
fion  V & ils  dînent  au  bord  d'une  fontaine. 

Cependant  le  fol  de  ht  Corfe  eft  biei^ 
fertile  & propre  à toute  forte  de  culture; 
il  y a peu  de  pays  qui  puiffent  égaler  en 
beauté  & en  fertilité  la  |)laîne  d’Aleria  y 
même  depuis  Baftia  jiifqu’a  Solenzara  ; elle 
"a  25  lieues  de  long  fur  une  & demie  de 
largeur  moyenne. 

I.a  partie  voifine  d’Alleria  eft  fur  - tout 
agréable  , c’eft  le  plus  beau  canton  de  l’île  ; 
cependant  il  y a peiî  de  fourages  , & fur 
la.  fin  de  la  campagne  en  17^9,  on  étoit 
obligé  de  ramalTer  dés  feuilles  pour  les 
chevaux. 

L’air  eft  généralement  fain  , excepté  dans 
lés  plaines  *,  elles  ne  font  habitables  que  huiç 
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mois  de  l’année  -,  on  y defcend  en  oâobre , 

& l’on  retourne  fur  les  hauteurs  au  plus 
tard  en  juin.  La  caufe  de  leur  infaluSrité 
provient  des  marécages  , des  terres  incultes  , 
des  herbes  marines  entaflees  fur  les'rivigei, 
où  elles  tombent  en  putréfaction , des  va- 
riétés de  la  .tempéra  ure , fur'-  tout  de  la 
nature  accablante  du  Siroco  , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs. 

Les  Corfes  n’ont  aucune  forte  de  com- 
merce ni  de  manuf’fîure.  Ils  ne  font  que 
des  draps  grolhers  pour  leur  uiV-gc  , Scieurs 
fouUers. 

Il  y a des  huiles  dins  la  Biligne*,  Mar^ 
feille  en  tire  pour  les  favonneries  •,  les  Corfes 
ne  favent  pas  même  f ire  de  bonrie  huile', 
ncn  plus  que  de  bon  vin  ; cependant  avec 
des  l'oins  oti  en  pourra  tirer  à cet  égard 
un  grand  parti.  Les  habitans  de  la  petite 
île  de  Caproia  fiifoic-nt  prcfque  tout  le 
•commerce  extérieur  de  la  Corfe.  On  né 
xomptoit  encore  que  3 à 4 cen*s  matelots 
qui  fervoient  à une  petite  export  uion  d’hiiilê, 
de  vins  8c  de  châtaignes.  La  Curl’e  a four- 
ni pour  la  marine  dans  la  dernicre  guerre,  < 
des  bois  de  conn.Tu6lion  &:  du  goudron  , 
mais  il  y a des  bois  tros-confidérables  dont 
on  n’a  pas  encore  pu  fdre  l’exploitation. 
.Les  mûriers  qui  n’y  éroient  prefquc  pis 
connus  y réulTifrent  parfutement.  Les  Fran- 
çois en  ont  beaucoup  plinté,  & l’on  y 
fait  de  11  foie  de  très-bonne  qualité. 

On  y tro  ive  des  golfes  , des  rades  , $c 
des  ports  allez  vaftes  & alTez  fûrs  pour 
.recevoir  de  grandes  flottes  , fpécialement 
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Porto-Vecchio , le  golfe  d*Aj:iccio  , ceux 
de  Sagone  , de  Calvi  & de  S.  Florent 

La  marée  eft  d’environ  un  pied  dans 
le  port  de  Baftia. 

Les  François  dans  les  premières  guerres 
de  Corfe  , y avoient  prati-jiié  des  chemins 
pour  aller  d*un  canton  àl’iutre  ; m^is  les 
Corfes  accoutumés  à gravir  les  montagnes 
comme  leurs  chevres , & qui  troiivoicnt 
leur  fûreté  dans  la  difficulté  même  de  voya- 
ger , avoient  plutôt  détruit  qu’entretenu 
ces  chemins  •,  on  s’en  occupe  aâuellemont , 
& l’on  travaille  même  à un  canal  pour  l’ex- 
ploitation des  bots. 

Quant  à la  partie  géographique  de  cette 
île  y on  peut  voir  l’àtlas  de  Corfe  avec  la  def- 
cription  géographique  & hiftorique  de  M. 
Belin  , I vol.  in-4”.  1769  , avec  beaucoup 
de  cartes  ; prix  18  liv. 

On  trouve  chez  le  Rouge  une  grande 
carte  de  cette  île  levée  en  1740  , fous  M. 
de  Maillebois  ; & chez  M.  I.attré  une 
autre  carte  affez  détaillée  , fur  laquelle  on 
a gravé  une  notice  de  l’île.  M.  Robert 
donna  en  175^  une  carte  où  font  les  camps 
de  M-  de  Mnllebois. 

Dès  1771  M.  le  duc  de  Choifeul  fit  com- 
mencer les  opérations  du  terrier  général  ; 
on  a établi  un  bureau  de  géomètres-,  on 
a divifé  toute  l’île  en  50  grands  trian- 
gles , on  a mefuré  en  plaine  une  bife 
de  9800  toifes  , 8c  deux  autres  b ifes  de 
vérification  , avec  une  roife  réglée  fur  celle 
de  l’académie.  On  a mefuré  tous  les  angles 
avec  un  graphometre  à lunette , de  fix  pouces 
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de  rayon,  & l’on  a déterminé  les  dilVances 
K la  méridienne  & à la  perpendiculaire  fur  une  , 
longueur  de  98  milles  , depuis  le  cap>Corfe, 
jufqu’à  Bonifacio.  M.  le  Roy  & M.  Tran- 
chot  ont  fait  les  opérations  & les  calculs. 
MM.  Teftevuide  & Bedigis  , dîreéleurs  dp 
l’entreprife , en  ont  mis  les  détails  fous  les 
yeux  de  l’académie  en  1784. 

Il  y a uh  ouvrage  fur  la  minéralogie  de 
/ la  Corfe  , d’après  lequel  je  vais  en  donner 
une  idée  -,  il  eft  intitülé  Mémoire  fur  VHif 
toire  naturelle  de  U île  de  Corfe  , avec  un 
talogue  lythologiqae  de  cette  île  y 8cc.  par 
M.  Barrai , omcier  d’infanterie  , & infpec- 
" teur  général  des  ponts  & chauffées  de  Corfe, 
1781.  A Paris  , chez  Molini , libraire  , rue 
du  Jardinet , un  vol.  in-8°  ,,  de  iz6  pages, 
avec  une  carte  de  la  Corfe. 

l es  fondions  de  M.  Barrai  lui  orit  pro- 
curé les  moyens  de  bien  connoître  cette 
île  , qüî  avoit  été  peu  examinée  pour  le 
phyfiqùé  dans  les  premiers  temps  de  l’é- 
tabliffement  des  François  , il  y avoit  des 
affalTins  de  toutes  parts , & Ton  étoît  re- 
buté par  la  difficulté  de  pénétrer  dans  deS 
moniagnes  d’un  afped  effrayant,  parcou- 
raes  feulement  par  quelques  hommes*,  que 
la  paffion  de  la  chaffe  , ou  l’efpoir  de 
l’impunité  y avoîent  conduits.  Il  étoit  donc 
difficile  d’y  faire  des  recherches  d’hiftoîre 
naturelle  , & il  a fallu  pour  cela  bien  du 
temps  & du  courage.  M.  Barrai  en  a rap- 
' porté  une  colledion  de  pierres  que  plufieurs 
lavans  ont  vue  chez  lui , à Paris  , & il 
a compofé  le  mémoire  dont  nous  parlons , 
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«ueTacadémie  des  fciences  a approuvé  avec 
éloges.  Il  a tracé  une  carte  , dans  laquelle 
il  a diftingué  par  différentes  couleurs  , le« 
montagnes  graniteufes , les  calcaires  ,fchif’- 
teufes , &c.  du  fécond  ordre,  &)es  calcaires 
de  nouvelles  formation , qui  font  fur-tout 
dans  la  partie  orientale  de  l*île. 

La  Corfe  eft  divifée  dans  fa  longueur  par  ' 
une  chaîne  de  montagnes  qui  commence  au 
nor#vers  le  cap  Gorfe , & finit  du  côté 
du  midi,  aux  bouches  de  Bonifacio.  Les. 
douze  premières  lieues  de  cette  chaîne , 
depuis  le  cap  Corfe  , jufqu»aux  montagnes 
d’Afco  , au-bas  defquellcs  palTe  le  fleuve 
d’Oftricone , font  moins  élevées  que  le  refte  \ 
cette  partie  eft  compofée  de  pierres  cal- 
caires , de  fehiftes  , &c.  Le  refte  eft  en- 
tièrement de  granité.  Les  deux  montagnes 
les  plus  élevées  de  cette  chaîne , font  Monte 
Rotondo  ^ Monte  d^Oro  -,  le  premier  a 
1549  toifes  au-dçffus  du  niveau  de  la  mer  , 
& le  fécond  quelque  chofe  de  moins  •,  il 
eft  à 5 lieues  au  midi  de  Corte.  Les  hau- 
teurs des  montagnes  ont  été  déterminées  y 
foit  par  la  trigonométrie  , foit  par  le  baro- 
mètre. ... 

La  chaîne  de  montagnes  graniteufes  qui 
partage  la  Corfe  dans  fa  longueur , fervie 
de  bafe  à M.  Barrai  -,  il  remarqua  d’autres 
montagnes  moins  élevées  , par  couches  plus 
ou  moins  inclinées  , appuyées  à cette  chaî^ 
ne  , & éparfes  çà  & là  : il  les  nomma 
montagnes  du  fécond  ordre,  Cellesrci  fu- 
rent les  premières  qu’il  lui  fut  pofTibl# 
d^examiner  , parce  que  l’on  y ouvrit  d» 
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grandes  routes  , qui  le  mirent  à même  d’ob- 
l’erver  intérieurement  la  naturé  des  difte- 
rens  rochers. 

I-es  montagnes  de  la  grande  chaîne , 
qu’il  nomme  <îu  premier  ordre , font  en 
général  des  granités,  comme  nous  l’avons  dit. 
Dans  ces  granités  l’on  trouve  des  courans 
de  bafalte  & des  lavés  de  diftérentes  ef* 
péces  Indépendamment  de  ces  matières, 
l'on  trouve  de  la  pierre  calcaire  dansi^eux 
montagnes  ; elles  font  totalement  ifolées 
au  milieu  des  granités  , & beaucoup  plus 
élevées.que  celles  du  fécond  ordre.  Celles- 
ci  comienent  outre  les  pierres  calcaires  , & 
lès.fchîftes,  les  granités  de  fécondé  for- 
mation , les  ferpentines  , les  variolites , 
lleatitcs  , pieijres  ollaires  , asbeftes,  amian- 
thes  , concrétions  , tufs  , & poudingues. 

C’eft  dans  ces  montagnes  , que  l’on 
trouve  très-abondamment  de  la  ^mine  de 
fer  odaedre , quelques  mines  ùe  plomb 
tenant  de  l’ai-gent  ; quelques  mines  de 
cuivre  , d’antimoine , & des  pyrites  cui- 
vreufcs  & martiales.  Elles  fournilTent  aulli 
des  cryflaux  de  roche  ; du  fpath  , des 
fchorls  de  plufieurs  efpeces. 

• Les  montagnes  de  granité  contiennent 
auHi  dans  leurs  cavités , des  cryftaux  de 
roche  blancs  , d’autres  enfumés,  & quel- 
ques - uns  verd  d’émeraude  i c’eft  princi- 
palement au  monte  Rotondo  , où  ces  trois 
efpeces  fe  trouvent. 

La  grande  chaîne  graniteufe,  eft  pref- 
que  par-tout  coupée  par  des  courans  de 
ave , dont  l’épaiffeur  varie  -depuis  deux 
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pieds  jufqu’à  douze;  ces  courans  partent, 
ou  du  ■haut  des  montagnes  ou  de  quelques 
points  inférieurs;  fouvent  ils  arrivent  jul^ 
qu’au  fond  des  vallons  , & d*autres  fois  ils 
fe  perdent  à mi-côte. 

- L’adhérence  intime  des  laves  au  granité  , 
n’exifte  généralement  qu’à  la  profondeur  où 
l’humidité  n’a  pas  pénétré.  Les  laves  for- 
mées des  parties  plus  homogènes  que  les 
granités fe  font  moins  détruites  & s’élè- 
vent plus  ou  moins  au  deffus  de  ceux-ci. 

M.  Barrai  n’y  a point  découvert  de 
bafaltes  en  Prifmes  , voici  la  raifon  qu’il 
en  donne  : il  confidére  les  bafaltes  comme 
des  laves  , dont  les  courans  parvenus  juf- 
qu’à la  mer  dans  leur  état  d’incandefe^ye 
& de  fluidité , ont  ‘reçu  leur  cryftallna- 
tion'  par  le  contraû  de  l’eau  ; ces  bafaltes 
derroient  fe  trouver  à l’extrémité  de  cha- 
que coûtant  , dans  le  voifinage  de  la  mer', 
mais,  le  rivage  où  ils  aboutiflent  ayant  été 
dégradé  par  les  vagues  qui  ont  empiété 
fur  la  bsife^des  montagnes  , en:  les  boule- 
yerfant  prodigieufement , les  bafaltes  au- 
ront été:  enfevelis  les  premiers  fous  les 
Ôots.  , . >!  • 

- Les  montagnes  les-  plus  élevées  du  fé- 
cond ordre  , font  les . calcaires  fitùées  du 
côté  de  l’Italie,  où  le  vent  d’eft  caufe  fans 
ceffe,  des  atterriflemens  & des  dépôts  cal- 
caires , qui  font  par  couches  horizontales. 
On  y trouve  aufli  les  fehiftes  , les  fer- 
pentines  , les  pierres  ollaires , dans  le  nom- 
bre ’defquelles  , U s’en  trouve  de  propres 
3-  être  travaillées  fur  le  tour  , iur-tout 
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celle  du  Fiumorbo,  dont  la  couleur  eft^verte  J 
quelquefois  mouchetée  de  noir.  Il  y en  ’a 

f>rès  de  Baftia  d’une  efpece  plus  dure  , dont 
e fond  verd-obfcur,  contient  des  taches 
blanchâtres  un  peu  chatoyantes  , que  l’on, 
appelle  à Florence  verdi  prato  ; le  deflus  de 
(ces  pierres  , qui  fe  trouve  en  decompofi- 
tion  , préfettte  une  matière  ferrugineufe  cap- 
rice , dans  laquelle  les  parties' blanches  pré- 
fentent  fans  beaucoup  ^altération  une  ftéa- 
pite  micacée.  r 1 

Dans  les  rochers  de  pierre  ollaîre  , on 
trouve  affea  généralement  des  asbeftes  qui 
paroifTent  en  être  la  cryftallifation.  Les 
asbeftes  palTent  enfuite  à l’état  d’amiante , 
&^’amiante  décompofé  à cèlui  d’argille  , 
qire  M.  B.  crwroit  propre  à faire  de  la  por- 
celaine, en  y ajoutant  un  fondanr. 

_ On  trouve  dans 'le  mémoire 'de  M Bar- 
. ral  y un  catalogue  très  détaillé  de  toutes  les 
pierres  de  l’ifle  de  Corfe.  Il  croit  que  les 
Bomains  en  ont  tiré  des  granités  , des  por-’ 
phyres , des  jafpes  : l’Italie  fait  un  grand 
commerce  de  marbres  avec  le  refte  dé 
l’Furopej  la  feule  petite  .ville  de  Carrara^ 
en  fournit  de  brut  ou  de  travaillé  pour 
plus  d’un  million  par  an.  On  a-  en  Corfe 
les  mêmes  matières,  & la  .France  pourra 
bien  en  tirer  parti.  ' • > 

Quoique  les'efpeces  d’animaux  foient  pe- 
tites en  Corfe,  elles  ont  de  là  vigueur. 'II 
Ji’y  a. point  de  loups,  mais  les  renards  y 
font  voraces  ^ dangereux  pour  les  trouj 
peaux,  • •' . ? * v 

: ^ efpece  particulière  que  le 'mou- 
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fou  1 ou  muf.one  que  M.  de  Buffon  a?- 
pelle  mouflon  , & qu’i]  regarde  comme  li 
louche  primitive  de  toutes  les  brebis  ; cet 
animal  a du  ooil  non  de  la  laine  ';  mais 

J P®  caradere  eïïer.tîel  & 
primitif  de  la  brebis.  Je  finirai  cet  article 
delà  Corfe,  par  <inc  lifte  des  ouvrages, 
où  Ion  peut  trouver  fur  cette  matîere  de 
plus  grands  details. 

Hiftoire  de  Corfe,  contenant  une  des- 
cription exaae  de  la  fituation  , & de  la  na- 
twe  de  cette  île,  & du  caraâere  de  fes 
•habitans;  les  divers  changemens  furvenus 
dans  le  gouvernement,  &c.  depuis  les  tempj 
les  plus  reculés , jufqu’à  préfent.  En  fla- 
mand, avec  une  traduélion  abrogée,  faite 
& écrite  en  marge,  par  M.  Hultz.  1731 


Hiftoire  des  révolutions  de  l’île  de  Corfe 
& de  l’élévation  de  Théodore  I.  fur  le  trône 
de  cet  état , tiree  des  mémoires  tant  fecrets 
que  publics.  La  Haye  , 1738  , in-S°. 

^ Mémoires  hiftoriques  militaires  & poli- 
tiques lur  les  principaux  événemens  arri- 
vés dans  nie  de  Corfe,  depuis  le  com- 
' mencement  de  Tannée  1738 , jufqu’en  1741 
par  Jauflin.,  ILaufanne  , Boufquet  a, 
vol.  in-i2.  • * ' 

Defeription  de  la  (îorfe , & relation  de 
la  derniere  guerre.  Paris  , J.  Chardon , 
1743  , in- 12. 

Mémoire  pour  fervîr  à Hiiftoire  de  Corfe 
par  M.  Frédérîck.  Londres  , 1768  , in-8®! 

Relation  de  l’île  de  Corfe  ; journal  d’un 
voyage  dans  cette  île  , & mémoire  de  Pa^- 
Tome  IX.  X 
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.^A  loterie  de  Gênes  , il  gioco  ddlott»! 
ou  Semmano  , eft  celle  qui  a produit  les 
loteries  de  tout  le  refte  de  Tltalie  -,  elle  fut 
étabbe  en  1620,  & elle  l’a  été  en  France; 
en  1757  par  les  foins  de  M.  Calfabizv 
Avant  ce  temps-là  nous  avions  en  France 
plufieurs  loteries,  celle  de  Sulpice  ou  de 
riete,  celle  des  Communautés  relio-ieufes 
& celle  des  Enfans  trouvés  , dans  lefquelles 
les  billets  étoient  de  24  fous  ; on  a fait  en- 
fuite  la  loterie  générale  où  les  bülets  étoient 
de  3 livres,  & la  loterie  de  la  viUe,  donc 
les  billets  etoient  de  24  liv'res. 

La  diftribution  des  lots  s’y  faifoic  par  une 
cfpece  de  réglé  d’alliage  dont  nous  allons 
donner  un  exemple.  Suppofons,  qu’il  y ait  en 
tout  cent  mille  billets  diftribués  à 24  fous 
ou  120000  livres.  On  prélevoic  le  bénéfice 

fuppofant  à 20  fous  , 
c elt-a-dire  , ijoooi  enfuite  10000  livres 
pour  le  douzième  du  produit  total , aft'eâé  à 
l’Eglife  de  fainte  Geneviève,  il  reftdit  95000 
livres.  Il  y avoit  fix  lots  pour  mille  billets, 
ceft-a-dire,  quatre-vingt-quinze  mille  liv. 
qu  on  diltribuoic  en  fix  cens  lots  , inégale- 
ment, & d’une  maniéré  qui  étoit  un  pea 
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arbitraire.  Par  exemple,  on  faifoic  un  gros 
lot  de  12000  livres  , un  de  4000  livres  , 
douze  de  rooo  livres  , 'vingt-un  de  500  liv.  , 
& cinq  cens  foixante-cinq  de  100  ; le  to- 
tal eft  95000  livres  : dans  une  pareille; dif- 
tribution  il  s’agit  de  prélenter  un  appas  dé- 
terminant dans  les  premiers  lots  ^ & de  dé- 
dommager les  A.élionnaires  qui  ne  les  auront 
•‘pas , avec  l’efpérance  des  petits  lots^ 

Lorfque  les  loteries  étoient  à-  20  fous  le 
billet,  on  ne  faifoit  que  prélever  15  pour, 
100  de  produit  total,  le  reue  étoit  employé 
à former  les  lots.  Lorfqu’enfuite  le*  billets 
furent  mis  à 24  fous , on  prélevoit  le  dou- 
zième mais  les  4 fouK  d’augmentation 
ne  furent  pas  en  pure  perte  pour  le  public  ; 
la  moitié  étoit  employée  a accroître  les 
lots  •,  cependant  cette  augmentation  fit  tom- 
ber fenfiblement  les  loteries.  Dans  celles 
des  anciennes  loteries  qui  fubfitent  encore  , 
les  receveurs  particuliers  ont  la  liberté  de 
renvoyer  le?  billets  qu’ils  n’ont  pu  diftribuer 
au  public  , & on  leur  en  rend  le  prix.  Alors 
ceux  qui  «iennent  la  loterie  y perdent  ; ils 
mettent  réellement  950  livres  à la  loterie 
par  mille  billet?  à 24  fous , puifque  cette 
fomme  entre  dans  celle  qui  compofe  les 
lots.  De  plus  leur  bénéfice  eft  moins  grand 
de  150  livres  , puifqu'il  eft  de  15  pour  100, 
^ l’Abbaye  de  fainte  Geneviève  fupporte 
aull'i  une  diminution  de  100  livres  dans  fon 
bénéfice , qui  eft  le  ilou?ieme  du  produit 
réel.  Dans  la  loterie  générale  à 3 livres  le 
billet,  les  moindres  lots  étoient  de  150  li- 
bres, & il  y en  avoit  12.  fur  millç  billets  j 
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,«Ile  av^it  le.  même  objet  cjue  la  loterie  de 
Piété  & lo  Roi  en  rep.tf tifibit  le  bénéfice 
en  œuvres  pies.  Dans -la’  loterie  de  la  ville 
a 24  livres  le  billet on  ne  prélevoit  que  ib 
pour,  loo , pour  le  bénéfice  &r  les  frais  au 
lieu  de  ly  pour  100,  il  ÿ avoir  foixante 
billets  gagnans  ç9f‘  mille  f Sc  les  moindres 
■ lots  étoient  de  200  livres. 

Par  arrêt  du  Confcil  du  15  oélobre  1757» 
-on  établit  à Paris  la  loterie  Italienne  tfui 
fut  accordée  à l’Pcole  royale  -militaire  elle 
en  a joui  jufqu’au  30  Juin  1776.  Alors  par 
,un  arrêt  elle  fut  iréée  au  profit  de  l’Etat  , 
fous  la  dénomination  de  Loterie  royale  de 
France  , & elle  fe  tire  le  premier  & le  i(> 
de  chaque  mois.  La  maniéré  de  la  tirer-,  airrfi 
que  les  différentes  façons  de  s’y  intérelTcr 
;OU  d’y  mettre^  font  expliquées  fort' au  long 
dans ^ les  sfabiettes  de  la  loterie  ^ ehez  M. 
;Lottin  l’aîné,  à Paris;  mais  le  calcul  des 
^j)robabilités  de  cette  efpece  de  loterie  ne 
trouvant  expliqué  nulle  part  , j’ai  cm 
^devoir  ici  en  donner  une  idée. 

Dans  ces  loteries  il  y a ço  nombres , & 
.l’on  en  tire  au  fort  cinq  à chaque  fois  j 
^Ic'  joueur  ou  celui  qui  met  à la  loterie 
jpatiei  poiir  un-  des  po  nombres,  pour  deux, 
.pour  trois , &c.-  ,c’eft-à*dire  , par  extrait^  par 
■.ambe,  p\r  .terne.  . 

j c eilculer  la‘probabiIité  oif  l’-efpérance 

qu’on  a de  gagner  d cette  loterie  ; la  pre- 
.miete  çhofe  qu’il  faut  connoître  eft  le  nom- 
bre des  extraits,  des  ambes  & des  terne* 
qui  font  conceniisf  dans  1 un  nombre  donné; 
la  marche. ordinaire  des  combïnaifons  nous 
' ' X iij 
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donnera  facilement  ces  réfultats.  Dans  90 
. nombres  les  cinq  qui  fortent  font  compris 
dix-huit  fois  -,  il  y a donc  18  contre  un  à | 
parier  qu’aucun  des  cinq  ne  fortira  ; ainfi 
la  lotterie  dévroit  donner  di<-huit  fois  la 
mife  à celui  dont  le  nombre  eft  forti. 

Pour  trouver  combien  il  y a d’ambes , 

( c’eft-à-dire  de  couples  dénombrés  ) dans  un 
nombre  donné  comme  5 v on  divife  le  pro- 
^ duit  des  deux  derniers  nombres  qu’il  con- 
tient -,  c’eft-à-dire  4 & 5 par  le  produit  des 
deux  premiers  i & 2. , le  quotient  donne  le 
nombre  d’ambes.  Le  produit  de  4 par  5 ^ 
c’eft-à-dire  ao  y étant  divifé  par  le  produit 
de  I par  a*,  c’eft-à-dire,  par  2,-il  viendra 
10  au  quotient  *,  on  en  conclud  qu'il  y a 10 
ambes  dans  cinq  nombres.  En  effet  chacun 
des  cinq  nombres  peut-  être  joint  avec  les 
quatre  autres , ce  qui  fait  ao  ambes  •,  mai» 
comme  a avec  3 , ou  3 avec  a ne  fe  comptent 
- que  pour  un  feul  ambe'  & ainfi  des  autres  ; 
^cela.fq  réduit:  à moitié  ou  à 10  ambes  y 
c’eft-à-dire  que  cinq'  nombres  pris  deux  a 
deux  fe  combinent  de  dix  façons. 

Le  nombre  dés  ternes  ou  des  combinaifons 
des  nombres  qui  fe  trouvent  dans  le  nombre 
cinq  pris  trois  à trois  fe  trouve  en'  divifant 
•le  produit  des  trois  ' derniers  nombres  par 
le  produit  des  trois  premiers  , ou  le  produit 
•de  3,  4,  5.,  par  le  produit  de  i,  x,  3 i 
x’eft-à-dire  60  par  6 , & d’on  a 10  pour  le 
Jiombre  des  ternes  ou  le  nombre  des  com- 
binaifons des  cinq  nombres  i , x , 3 , 4 , 

J , pris  trois  à trois.  On  comprend  en  effet 
que  puifqu’il  y a 10  ambes  , 8c  que  cha- 

J 

, \ 
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tim  des  ambes  peut  fc  combiner  avec  le* 
trois  nombres  qui  ne  font  pas  compris  dans 
cet  ambe*,  il  fen  réfuite  trente  combinaifons  , 
mais  elles  fe  réduifent  aq  tiers  lorfqu’on 
n’a  pas  d’égard  au  changement  d’ordre.  Car 
le  même  terne  comme  2 , 3 & 4 vient  trois 
fois , chacun  des  trois  nombres  fe  combi- 
nant avec  les  deux  autres  -,  l’ambe  2 & 3 Ib 
combine  avec  4 , l’ambe  2 & 4 avec  3 » 
l’ambe  3 & 4 avec  2 » & c’ell:  toujours  1# 
même  terne , voilà  pourquoi  l’on  ne  prend 
que  le  tiers  des  trente  .combinaifons. 

Ainfi  les  dix  ternes  contenus  dans  les 
cinq  premiers  nombres  font  t 


h ^ 

I»  4>  5*  1 

2)  4 

2,  2,  4 1 

h 2,  5 

3>  5 1 

I»  3)  4 

2i  4»  5 1 

ï)  h S 

3»  4»  î 1 

On  trouve  de  même  qu’il  y a dan*  le*  cinq 
nombres  qui  fortent  cinq  quaternes,  & qu’il 
n’y  a qu’un  feul  quine. 

Pour  favoir  combien- il  y a de  quaternes 
dans  les  ÿo  nombres  ) ou  de  combien  de 
maniérés  90  nombres  peuvent  fe  combiner 
par  cinq,  on  dîvifcra  le  produit  de  ^ , 89, 
88,  87  & 86  , ou  5273912160  par  le  produit 
de  I , a,  3 , 4 , 5 , ou  120-,  le  quotient  nous 
apprend  que  l’on  peut  orendre  90  nombres 
cinq  à cinq  de  43949208  façons  différentes. 

Ce  calcul  eff  plus  fimple  , il  au  lieu  de 
faire  deux  produits  comme  ci-dcflus  , & 
«nfuite  la  divifion  de  l’un  par  l’autre . .oà 

- ••  • V * • 
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divife  par  avance  les  premiers  nombres  par 
les  derniers  -,  dans  l’exemple  précédent  on 
<divife  90  par  i , & l’on  a 90;  par  2,  & l’on  a 
'45  ; par  3 , & }’on  a 15,;  par  5 & l’on  a 3 ; 
'on  employé  ce  3 à la  place  de  90  ; on  divife 
auflî  88  par  4 8c  l’on  a 22  , c’eft-à-dire 
qu’on  multiplie  3 par  89 , 22  , 87 , 86  , & le 
produit  eft  toujours  le  même  que  ci-deflus. 

' Il  eft  encore' plus  facile  , quand  on  veut 
toutes  les  combinaifons  , de  trouver  d’abord 
les  ambes  , & de  s’en  fervir  pour  trouver  les 
ternes , enfuite  les  quaternes  , parce  qu’alors 
“^dn  n’a  dans  chaque  combinaifon  qu’an  feul 
multiplicateur  &-un  feul  divifeur  de  plus  que 
dans  la  précédente  , & l’on  fait  encore  pour 
plus  de  facilité,  la  diviflon  d’un  des  multipli- 
candes par  le  nouveau  divifeur. 

Ainfi  pour  trouver  les  ambes  compris  dans 
90  , on  divife  90  par  a 8c  l’on  a 45  •,  on 
multiplie  45  par  89,  & l’on  a 4005  pour  le 
nombre  des  ambes.  Pour  trouver  les  ternes 
de  90  on  divife  4005  par  3 &l’on  11335  » 

multiplié  par  88  , donne  117480  pour  les 
ternes. 

Pour  avoir  les  quaternes  de  90,  on  divife 
le  nombre  des  ternes  par  4,  l’on  a 29370, 
'&  multipliant  par  87  on  a 2555190  pour  lo 
-nombre  des  quaternes, 

•.  - Les  quines,  cinquine  ^ fe  trouvent  auflî  en 
.divifatu  les  quaternes  par  5 , & multipliant 
par  86  & l’on  a 43949268. 

Cette  réglé  fe  démontre  par  le  raifonne-i 
ment  que  nous  avons  fait  fur  les  ambes  & 
cfur-lcs  ternes  du  nombre  5*,  dans  90  , il  eft 

r^ident  que  chacun  des  90  nombres  fait  ua 
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^mbe  avec  les  89  autres  -,  mais  de  cette  ma- 
niéré chaque  ambe  vient  de  deux  façons  dif- 
férentes-,  ainfi.il  ne  faut  prendre. que  la 
moitié  du.  produit,  de  90  par  89  de  même 
à l’égard  des  ternes. 

- Chaque  ambe  forme  un  terne  avec  cha* 
•cun  ,des  autres  nombres  , à l’exception  des 
deux  qui  forment  l’ambp  dont  il  s’agit  ; 
•donc  chaque  ambe  forme  88  ternes , mais 
de  cette  façon  chaque  terne  fe  trouve  ré- 
pété trois  fois  , puifque  chacun  des.  trois 
nombres  qui  le  compofent  fe  combine  avec 
les  deux  autres  i il  faut  donc  ne  prendre 
que  le  tiers, du  produit  des  ambes  par  88w 
Par  la  même,  raiîbn  chaque  terne  fait  87 
quaternes , chaque  quaterne  fait  86  quin^ 
ternes  , & chaque  quaterne  fe  trouve  quatre 
fois  dans  ce  nombre-là  , comme  chaque 
quinterne  s’y  retrouve  cinq  fois.  . , 

. Drrtis  la  loterie  de  Rome  on  peqt  mettre 
•par  extrait  Ample  qu’on  appelle  per  eletto  , 
on  y met  aufli  par  preniier  extrait , fécond 
extrait  y,  &c.i  par  ambe  & par  terne.  On 
,ne  reçoit  pas  en  Italie  les  corabin.iifons  de 
j , parce  que  le  fermier  de  la  banque 
Tie  veut  pas  courir  rifque  d’être  ruiné  par  un 
coup  de  hazard  -,  mais  on  peut  prendre  4 o«i 
_5  nombres  à riifon  des  ambes  & des  ternes 
qu’ils 'contiennent , en  payant  la  même  chofe 
qu’on- au  toit,  payé  pour  cha.cun  de  ces  nom- 
ibres  féparément. 

, I.,es,q^iatsrnes  ont  été  établis  en  Allemagne 
pù  l’oq  parye  ,ôo.  mille  fois  la  mife  ^ & eqi 
France  ea  *776'  où  l’on  paye  75  mille  fois^ 
qi^ef.  été  srdpi^  ^ 
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terÎ2  royale  de  France  en  1776,  pour  le  pro^ 
fit  roulement  d*un  mîHion  de  fois  la  mife. 
' Qaàrvt  on  joue  par  premier  extrait  , & 
que  le  nombre  qù*on  a pris  fort  en  effet  le 
premier , on  reçoit  à Rome  70  fois  la  mife 
Ou  70  écus  pour  un , quoique  la  chance  foie 
de  9q  pour  l'entrepreneur.  Sî  .on  met  par 
fécond  éxtr-3tc , & que  le  nombre  choîfi 
forte  le  fécond,  c'eft  la  même  chofe  , & 
aihfi  des  autres  •,  m.iis  s’ils  ne  fortent  pas  à 
l’ordre  & à la  place  qu’on  a fixé , Pori  no- 
"•ga^ne  rien  'du  tout. 

Quand  on  a joué  par  ehtto  ou  extrait 
fimple  , de*  quelle  manicre  quelle  place 
■que  forte  le  nombre  , on  a 14  fois  fa  mife  , 
c’eR  cinq  fois  moins  que  dans  l’extrait  dé- 
terminé ,'p3rcè  qü’il  y a cinq  fois  autant  dè 
'tnani'’res  d’y  gagner.  ^ ' 

Si  l’on  prend  deux  nombres  par  ambe  , & 
qu’ils  Éortènt  tous  les  deux  , on  reçoit  ix 
écus  romains  pour  4bayoques,ou  x6o  | pour 
«n. 

Si  l’on  prend  . trois  nombres  par  terne  \ 
êc  qu’i’s  foient  tous  les  trois  dans  le  nombre 
des  cinq  que  l’on  tire  , on  a 'iSoo  écus 
romains  pour  55  bayoqiies  , ou  5141  f 
pour  un.  •'  / ; . > 

Pour  que  le  jeu  fut  égal  'entre  le  ban- 
quier & les  pontes  , que  la  recette  du  fer- 
mier fut  égal  à la  perte,  il  fmdroît  dani 
le  cas  d’un  extrait  déterminé  qu’on  cAt  mit 
fur  chacun  des  00  nombres  , 8c  que  le 
fiombre  forti  produifit  90*,  fi  dans  ce  cat 
on  fuppofe  que  les  joueurs  ont  fourni  par 
fgale  portion  les  yo  mifes>  d^’quHls  par» 
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tagent  le  pro.’uit  » il  n^y  a aucune  perce-, 
la  recette  eft  égale  à la  dépenfe , & l’ef- 
pérance  de  chacun  e&  égale  à fa  mife. 

D’après  ce  cas  qui  eft  le  plus  évident  & 
•le  plus  fimple  de  tous  , paflbns  à celui 
d’un  feul  joueur  qui  auroit  pris  un  feul 
billet-,  il  eft  fûr  que  fon  efj^rance  fera 
la  même , car  elle  eft  indépendante  de  celle 
des  autres  joueurs.  S’il  reçoit  90  dans  le 
cas  où  fon  billet  fortira , c’eft  comme  fi 
dans  ce  cas-là  ’.e  fermier  avoit  pris  les  89 
-autres  billets  pour  fon  compte -,  U avoit 
une  efpér.T.nce  90  fois  moindre  que  celle 
d.u  fermier  mais  c’eft  l’efpérance  d’une 
fomme  90  fois  plus  confidérable  que’cclle 
•qu’il  a donnée  au  fermier;  la  probabilité 
• 90  fois  moindre  eft  compenfée  par  la  grah* 
deur  de  la  fomme  90  fois  plus  force  ) & te 
jeu  eft  égal. 

Ainli  quand  on  joue  par  extrait,  on 
devroît  recevoir  pour  le  billet  forçant  90  , 

- au  lieu  de  70  qu’on  reçoit  à Rome  , c’eft- 

■ à-dire , que  le  fermier  retient  ao  fur  90 , 
ou  12  I par  cent  , pour  les  frais  de'régip, 

■ le  paiement  de  fa  ferme , le  bénéfice  do 
fon  entreprife  & le  rifque  de  fes  fonds* 

Dans  le  fécond  cas , c’eft-à-dire  , en  pa‘\ 
riant  qu’un  nombre  fera  du  nombre  qes 
cinq  , ou  qu’il  fortira  , n’importe  à quelle 
place  y on  retireroit  toujours  90-,  mais  dans 
la  fuppofition  précédente  , où  les  90  nombres 
ont  été  pris  par  90  joueurs  , pour  rendre 
^le  jeu  égal , il  y en  a en  5 qui  auront 

- également  gagné  ^ & le  produit  90  feroio 
' \ partager  entlre  léi . cinq  ,perfpnnes  -qui 
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auroient . pris  ces  cinq  nombres,  ajrifi.  cha- 
Icune  deviviic  recevoir  i8.  On  conçoit  d’ail- 
leurs qu’il  y a cinq  fois  plus  d’efpérance 
-que  dans  le  premier  cas  , puifqu’un  nombre 
choill  peut  fortir  de  cinq  façons  différente^ , 
tandis  qu’il  ne  pouvoir  fortir  dans  le  pre- 
mier cas  que  d’une  feule  maniéré  *,  ainfi  le 
profit  doit  être  cinq  fois  moindre  , ou  feu- 
lement de  la  cinquième  partie  de  90  , c’eff- 
à-dire  iS , au  lieu  de  14  qu’on  donne  réel- 
lement , c’eft-à-dire , qu’on  retient  4 fur  iS 
ou  la,  f pour  cent  de  bénéfice,  de  même 
que  dans  le  cas  des  extraits  déterminés. 

Lorfqu’on  prend  cinq  numéros  par  ambe  , 

J le  produit  doit  être  fuppofé  partagé  entre 
dix  perlbnnes  , parce  qu’il  y a dix  ambes 
.dans  les  cinq  billets  qui  forcent;  mais  il 
a,  en  total  dans  les  90  billets  4005  ambes , 
dont  il  y a pour  chaque  joueur  la  dixième 
partie  de  400J  ou  400  ^ pour  chacun  ; 
^d’ailleurs  U eft  évident  que  puif(ju*U  y a 
. dix  ajnbes  dans  les  cinq  nombres  qui 
^fortent  , il  y a dix  contre  4005  à parier 
qtie  l’ambe  choifi  , fera  l’un  dè  ceux  qui 
r for  tir  a ; ainfi  l’efpérance  eft  de  ,i  contre 
.400 . i , & la  fomme  efpérée  doit  être 
• .40;?  7 fois  plus  grande  que  li  mife , pour 

iqyele  jeu  foit  égal.  Mais  on  ne  donne  i 
«JRome  que  266  | enforte  que  le  fermier  y 
i retient  39  \ pour  cent, 
f Le  profit  eft  bien  plus  confiderable  dans 
«lOiCas  des  tçrnes  ; lorfqu’on  veut  jouer  à 
3 jeu  égal  , il  faut  fuppolerjque  les  117480 
; ternes  qu’il  y a d-n's  toute  la  loterie  aient 
i été  ^remplis  , ^&..quç  les  10  ternes,  qni 
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forcent , foiont  partagés  entre  dix  perfonnes  , 
chacun  aura  la  dixième  partie  de  famife, 

^ c’eft-à-dire , 11748,  & cotnme  on  ne  paie 
à Eome  que  5 142  y , le  fermier  gagne 
56  ^ pour-  cent. 

Ainfi.  pour  avoir  l’efpérance  du  profie 
pour  un  terne  , on  divile  le  nombre  de 
tous  les  ternes  qui  font  dans  90  par  le  ’ 
nombre  des  ternes  qui  forcent  ou  qui  font 
compris  dans  cinq.  Delà  il  fuit  que  pour 
. avoir  l’efpérance  du  quatorne  , il  faut  di- 
viCer  2555190  par  5 , & l’on  a 5110^.8. 
Enfin  pour  celle  des  quines  il  faut  divifer 
43^49268  par  I , c’cft-à-dire  , que  l’on  a 
. près  de  44  millions  contre  foi  ; on  devroit 
donc  jouer  44  millions  de  fois  , pour  ef- 
-pérer  naturellement  d’avoir  le  quine  fur 
. lequel  on  i ainfi  l’on  devroit  recevoir 
pour  20  i'(/us  , 44  millions  , dans  le  cas  où 
.le  quine  fortiroitjon  né  promet  cependant 
qu’un  million  de  fpis  la  mife  , fu ivant  l’ar- 
rêt du  confeil  du  30  juin  1776 , & c’eft 
. beaucoup  , à cor^dérer  l’ordre  moral.  Il 
ne  faut  pas  qu’il-  y ait  un  feul  cas.  où  un 
çtabliflement . puiffe  être  ’ renverfé  par  un 
. événement  quel  qu’il  foît.  Il  eft  naturel  que 
l’état  ne  veuille..pas  courir . un  fi.  grand 
rifque,  mais  il  eft  naturel  aufli  qu’on  ne  mette 
. que-  peu  fur  des  quines  , puifqu’il  y a ü 
peu  d’efpérante  pour  le  joueur.  . j 

Le  bénéfice  de  la  loteriq^de  Rome.,poj^r 
. les  ambes  & les  ferries  étoit  beaucofap  plus  ' 
c.onfidérable  dans  lej  tommencemeris  qu^l 
-ne  l’cft  aétqellemen^ç-:  on  'ne  donnqit  que/ 
j fie^.4e . ^i.datt^.'left.ambes 
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J looo  au  lieu  de  1800  dans  les  ternes  ; c’étoîc 
, encore  pire  à Gênes  où  cette  loterie  a 
porté  un  argent  immenfe  autrefois  , & oü 
- l’on  faifoit  prendre  des  billets  de  l’extrêmi- 
té  môme  de  l’Italie , fans  que  perfonne  eût 
réalculé  l’extrême  défavantage  qu’il  y avoit 
'dans  cé  jeu-là. 

Voici  maintenant  ce  que  les  entrepreneurs 
-!  des  loteries  dans  différens  pays , donnent 
aux  joueurs  pour  les  extraits  : 

A Gênes  13  , à Rome  & en  Alle- 

magne 14  , à Paris  , au  lieu  de  18 
qui  eft  le  pair. 

' Pour  les  ambes  , à Gênes  130  -H  ^ en 
' Allemagne  140  , à Rome  266  , à Paris 

ayo  y au  lieu  de  400 

. Pour  les  ternes  , à Gênes  2857  f , en 
•Allemagne  4800,  àRômeyi4zf,  à Pa- 
ris 5500,  au  lieu  de  11748. 

Celt  fuffit  pour  faire  voir  l’extrême  défa- 
vantage de  la  loterie  , fur-tout  à Gênes. 

On  ne  permettroit  pas  entre  particuliers 
un  jeu  aufll  inégal , on  traiteroit  de  fri- 
pons , Giocatori  di  vàntaggio  , ceux  chea 
qui  il  ,fe  tiendroit -,  mais  de  la  part  du  Sou- 
verain l’on  confidere  ce  bénéfice  comme 
un  impôt  qu’il  'met  fur  la  folie  de  fes 
fujets.  < 

Une  perfonne  qui  prendroit  pour  foa 
compte  tous  les  billets  , feroit  alTurée  de 
' perdre  la.  } pour  cent  fur  les  extraits,  ; 
g3  7 fur  les  ambes  & 56  y furies  temps; 

> plus  l’on  prend  de  billets  , plus  le  défavan- 
■fage  eft  conlidérable  *,  il  arrive  un  terme 
pol&hiUsé  de  gagner  fe  réduk  à-rien  i 
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cnfuite  elle  fe  convertit  en  une  perte  allu- 
rée ; par  exemple  celu  prendroit  70  nombreg 
par  premier  extrait , ou  par  eletto  , ne  pour- 
roic  jamais  gagner  *,  car  en  fuppofant  qu9 
le  premier  extrait  tombât  dans  fes  nombres 
& que  les  5 billets  gagnans  s’y  trouvaient 
aum,  il  ne  recevroit  que  70  ^.ç’eft-à-dire  , 
autant  qu’il  auroit  donné  , & s’il  prenoit 
plus  de  70  nombres  , il  feroit  fûr  de  perdre 
la  mife , ou  en  tout  ou  en  partie. 

. Djns  l’arrêt  du  confeil  rendu  en  t77<5 , 
on  a ajouté  en  France  les  chances  d’extraits 
diterminés  pour  lefquels  on  donne  70  fois 
ta  mife  au  lieu  de  90,  les  ambes  déterminés 
pour  lefquels  on  donne  5100,  les  quatemes 
a 7^030  f les  qiûnes  à un  million, 
i Le  profit  que  l’expérience  a fait:  recom; 
noitre  dans  la  loterie  de  Rome,  eft  tel  qu« 
la  ferme  en  a été  portée  jufqu’à  144  mille 
écus  romains  ; il  y a encore  58  mille  écug 
de  frais. 

< On  fait  chaque'  année  9 tirages  à Rome , 
& autant  à Naples  , pouf  lefquels  on  prend 
des  billets  à Rome  , dont  le  profit  & 
la  perte  demeure  aux  fermie/s  de  Rome, 
On  évalue  leur  recette  annuelle  à 5 ou  6 
cent  mille  écus  romains  y environ  3 nûllion» 
mbnnoie  de  France.  ‘1 

La  ferme  efl  partagée  en  40  carats  y *oû 
40  aâionnaires  dont  chacun  a 20  mille  liv, 
de  Luoghi  di  monte , ou  de  contrats , hy- 
potéqués  à lafAreté  des  joueurs:  ce  fonds 
lerviroit  à les  payer,  en  cas > qu’ils -i  gaf-‘ 
gnalfent  beaucoup  plus  que  i’excédanc  de 
feceteefur  la  dépenle.-  n ' 
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Pour  avoir  une  idée  du  profit  des  fermiers  ^ 
▼oici  le  calcul  que  l’on  peut  faire  <fi  tous 
les*  nombres  de  la  loterie  fe  prenoisnt  par 
extrait  ou  par  Eîetto  , que  la  recette  fut 
de  joomilleécus,  ladépenfe  de  zoo  mille  , U 
yauroità  perdre  pour  les  fermiers  i8  pourcent 
de  leur  recette,  caria  depenfe  étant  de  40  pour 
cent , . l’avantage  de  ai  ^ feulement  , il 
y auroit  17  ÿ de  perte,  & fi  roussies 
nombres  étoient  également  chargés , ils  per- 
dfoient  89  mille  écus  par  année  -,  aulfi  leur 
avantage  ne  roule-t-il  pas  fur  les  extraits^ 
ni  môme  fur  les  ambes. 

Si  tous  les  nombres  fe  prenoient  par 
ambes , l’avantage  des  fermiers  n’étant  quo 
de  3:^  f & les  frais  de  401  pour,  cent,  il 
y auroit  6 •’  par  année  de  perte  réelle  , qui 
.monteroit  à 3 3 mille  écus  par  année."'  . t 
Mois  fi  tous  les  ternes  étoient  remplis 
l’avantage  des  fermiers  qui  eft  dé,- 56  ^ par. 
cent,  excédant  la  dépenfe  (qui  eft  43)  de 
16  ÿ par  cent , ils  gagneroient  plus  de'  80 
nulle  écus , & chacun  des  40  aâionnaires 
tireroit  plus  de  zooo  écus; , c’eft-à-dité  , 
plus  de  50  'pour  cent  de.fes,  fonds,  fan< 
compter  l’intérêt  ordinaire  qu’ilsc  prelevent 
d’abord.  ' ; . > ' *f*.  - ) 

Si  l’on  fuppofe  le  revenu  60  ,600  mille 
écus  , au  lieu'de  500  mille , l’avantage  fera 
plus  confidérable  pour.le  fermier', , car  alors 
la  dépenfe  étant '.de  33,  pour  cent  la  perte 
dans'  le:ca»  des  eixtraits  ferôtt défit;  fi  on 
fetpit  ;à-peu'près'au  ^nir 'pourdlcs  «mbcs 
^ profjt_fur/les  terries  feroir  de' ïz  | oi| 
^ X37  mille  çcua*  romans,',  ai 
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Si  les  nombres  de  la  loterie  ne  font  pus 
tons  également  chargés , les  fermiers  courent 
rifque  de  gagner  plus  ou  moins  y mais  plus 
ils  font  difperfés  y plus  le  fermier  approche 
du  gain  que  l’on  vient  de  calculer  pour  le 
cas  oîl  ils  font  également  chargés. 

Ce  font  donc  les  ternes  feuls  qui  em- 
pêchent les  ferniiers  de  la  loterie  de  fe 
ruiner  , & qui  aflurent  leur  fortune  -,  on  ef- 
timoit  en  1765  leur  profit  dans  l’état  ordi- 
naire des  chofes  , année  commune  à Rome , 
de  30  ou  40  mille  écus  romains  , enforte 
que  l’cxcis  de  l’avantage  des  ternes  fur 
le  défavantage  des  ambes  & des  extraits  fe 
réduit  à fix  ou  à S pour  cent  de  la  recette 
totale,  quoiqu’il  foit  encore  19  ou  iJ  pour 
cent  du  fond  des  fermiers. 

. La  recette  des  extraits , ell  ordinairement 
de  50  mille  écus.  La  recette  des  ternes  eft 
plus  grande  que  celle  des  arabes,  par  deux 
. raifons  , premièrement,  parce  que  celui  qui 
mec  fur  trois  nombres , paye  pour  cha- 
cun des  trois  ambes  qui  y font  compris 
13  ï bayoques,&35  pour  le  terne-,  cett* 
maniéré  de  mettre  à la  loterie  eft  fort  or- 


dinaire : en  fécond  lieu , il  y a beaucoup 
de  gens  qui  prennent  plufieurs  nombres  a 
la  fois,  en  mettant  fur  tous  les  ternes  qui 
y font  renfermés,  & le  nombre  des  ternes 
eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  des 
arabes,  puifque  dans  15  nombres,  il  y a 
loj  arabes  & 455  ternes.  Ce  ft>nt  - là  les 
deux  moyens  qui  enrichiflent  le  fermier. 

L’extraôion,  ou  le  tirage  fe  fait  à Rome, 
fur  le,  balcon  du  -palais  de  monta  ci  torio  j 
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(T.  IV,  pag.  Jix)  , à la  vue  de  tout  le 
peuple  qui  ne  manque  pas  de  fe  raîTexA- 
bler  , èc  qüi  y prend  le  plus  grand  in* 
cérêc. 

Dans  le  temps  que  la  loterie  de  Naples 
eft  fur  le  point  de  le  tirer  , la  curiofité  aug- 
mente à Rome  , les  paris  redoublent , 8c  juf- 
qu’à  ce  qifon  ait  reçu  avis  du  tirage  de 
Naples  & des  nombres  qui  font  fortis  , l’on 
eft  reçu  à prendre  dans  les  bureaux  de 
Rome  des  billets  dont  le  fort  dépend  du 
tirage  de  Naples  *,  cela  fit  naître  à des  fripons 
adroits  l’idée  d’être  avertis  deux  heures  après 
le  tirage  , des  nombres  qui  feroient  fortis, 
pour  aller  prendre  des  billets  avant  l’arrivée 
de  la  pofte  •,  ils  y employèrent  les  fignaux 
qu’on  fe  donnoit  la  nuit  fur  les  montagnes , 
oc  qui  étoient  répétés  d’une  m‘ontage  à 
l’autre  ; on  voit  a la  vue  fonple  à plits  de 
30  lieues  de  diftance  l’éclair  de  quatre  livres 
de  ■poudre  allumée;  on  s’en  eft  fervi  dans  ^ 
les  opérations  géographiques  , faites  par  des 
. triangles  en  France  oc  en  Allemagne  pour 
la  mefure  de  la  terre,  & pour  les  cartes 
• qu’on  a dreffées.  Dans  le  temps  qu’on  par- 
' loit  tant  en  Allemagne  de  la  paix  qui  fe 
négocioit  à Paris  on  eut  pu  apprendre  par 
cette  voie  dans  l’efpace  de  quelques  minutes 
de  temps  la  fignature  du  traité  ou  la  rup- 
ture des  conférences.  Mais  on  ne  tarda  pas 
d’être  înftruit  à Rome  de  cette  friponnerie 
. & il  étoft  aifé  de  s’en  gar.antir. 

A Naples  la  loterie n’eft  point  en  ferme; 

, on  la  régit  pour  le  compte  du  roi. 

. ..  1,09  Iqiei^  de  Gênu  Te  tirent  dix  (<m 
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l’année  dans  ,1e  palais  elles  étoient  affer- 
mées en  176,5 ,306  mille  livres  de  Gênes.  On 
fiippofoit  que  la  recette  totale  alloit  à 70Ô 
mille  livres  du  pays  ( 580  ooo  de  France) 
qu’il  y en  avoit  329  000  pour  les  lots  , 
206  000  pour  la  caméra,  & 65000  pour  les' 
frais  & le  bénéfice. 

Il  y a deux  loteries  à Gênes  , l’une  eff 
appcllée  delle  litelle  , & l’autre  feminario. 
La  première  contient  les  noms  de  90  filles 
à doter  , à qui  l’on  donne  une  aumône  de 
loo  livres  pour  chacune  j il  y a par  con- 
féquent  90  numéros  , on  la  tire  8 fois 
l’année. 

On  donne  7 livres  12  fous  pour  avoir 
loo  livres  par  extrait  fimple  , 1 liv  10  fous 
par  extrait  déterminé  , prwia  efkatta  , 2 liv. 
t2  fous  pour  avoir  un  ambe  de  600  liv.  , 
& 2 liv.  2 fous  pour  gagner  un  terne  de 
6000  liv.  Nous  avons  comparé  ce  calcul 
avec  le  pair  du  jeu. 

V La  fécondé  efpece  de  loterie  , celle  du 
feminario  , ou  des  fén^teurs  , fe  tire  deux 
fois  l’année  , en  juin  & en  décembre  ; 
on  l’appelle  feminario  parce  que  les  noms 
dont  on  fert  Se  fur  lefquels  on  joue  font 
ceux  dé  la  lifte  des  fénateurs , appellée 
feminario  -,  on  tire  au  fort  tous  les  fix  mois  , 
2 gouverneurs  & deux  procurateurs  , eccel- 
lentijftmi  , ou  fupremi  Jindicatori , & l’ori 
joue  fur  les  noms  qui  doivent  fortir. 

Il  y a dans  la  boite  les  noms  de  i2d 
perfonnes  vivantes , & en  outre  les  noms 
de  ceux  qui  font  morts  , fans  jamais  avoir 
été  tirés  , & qu’on  ne  remet  plus  quand  il$ 
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viennent  à for  tir.  Lg  total  peut  aller  à près 
dp  400.  Les  noms  qu’on  tire  aux  deux 
extraftions  que  l’on  fait  dans  l’année  ne 
font  pas  toujours  ceux  de  genà  propres  à 
la  place.  H y a des  morts  & des  abfens , 
8c  des  pcrformes  exclues  à raifon  de  parenté. 
Ainft  il  faut  tirer  ordinairement  de  la  boîte 
bien,  plus  de  cinq  noms  à chaque  extrac- 
tion : quelquefois  on  en  tire  10  8c  jufqu’à 
IJ.  On  peut  mettre  fur  les  cinq  premiers,  qui 
viennent, capables  ou  non,  & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle jouer  per  ejirato  ; il  eft  indifférent  alors 

3uil  y ait  empêchement  à remplir  li  place, 
e la  part  de  celui  'dont  le  nom  eft  forti  ^ 
mais  comme  le  nombre  des  noms  eft  fort 


grand,  on  a peu  d’cfpsrancc  pour  celui  qu’on  a 
pris.  L’on  ne  payoit  en  lydj  que  i liv.  pouf 
gagner  ainft  100  liv.  par  premier  extrait; 
1 liv.  8 fous  pour  un  ambe  de  éoo  liv.  & 
I liv.  4 fous  pour  un  terne  de  6poo  liv, 
mais  on  payoit  5 liv 'pour  un  extrait/  quel» 
conque  des  cinq -premiers.  j , 

. On  peut  jouer  pour  ne  gagner  qu’à  ceux 
qui  feront  véritablement  élus  & c’eft  ce 
qu’on  appelle’ per  ; on  paye  davantage 
dans  ce  cas-là.  A chaque  extraâion  on 
doit  tirer  cinq  perfonnes.  Il  y^en  a.  qui 
font  propres  à l’une  & à l’autre  place,  &. 
c’eft  ce  qu’on  appelle  electo  netto.  Pliifieurs 
ont  quelque  empêchement  pour  être  ou 
gouverneurs  ou  procurateurs  , à raifon,  par 
çxemple  , de  parenté  dans  l’un  & l’autre 
collège  , ou  pour  n’avoir  pas  encore  rempli 
l’intervalle_  requis  pour  pouvoir; , entrer  dans 
^ même  collégQ*.  51  l’on  joue  ]in  de  ceux- 
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éi  y on  gagne  en  fuppofant  qu’il  foit  élu 
pour  l’unv'de».  deux  poftes-,  c’eft  un  eletto 
brutto  5 on  paye  moins  que  pour  un  eletto 
nettoi  Pour  le  primo  eletto  on  payoit  i liv. 
il  fous  ^our  gagner  loo  liv.  ; 2 liy.  15  fou» 
2 deniers  pour  un  ambe  de . 600  Hv<-  & 2 
liv.  5 fous  a deniers  pour  un  terne  de 
^000  liv.  On  ne ' paye  pas  toujours  égale- 
ment , parce  qu’il  n’y  a pas  toujours  le  même 
nombre  de  noms  dans  l’ume  pour  pouvoir  en 
Être  extraits,  nile  même  nombre  de  perfonnes 
éligibles , attendu  qu’on  ne  comp'lette  qu’une 
fois  l’an  le  nombre  des  120  vivans.  Pour 
la  facilité  des  joueurs  ^ on  publie  avant 
le  tirage  la  lifte  de  ceux  qui  compofenc 
la  magiftrature  de  Gênes  , lifia  del  femina- 
rio  , il  y en  avoit  86  en  1765.  Lorfque 
ceux  dont  les  noms  font  extraits , ont  une 
empêchement  perpétuel,  on  ne  les  i remet 
plus  dans  le.  fiuj/o/o  1,^ que  fi  i’empêchemerit 
n’xîft.  qu’accidentel  paSager;,  j«qrnme  à 
raifon  de  "parenté-  aôuellex.  dapst.lejia? 
nat'',  l’éxtraàion  finie  , ils  font; remis  dans 
l’urne.  ' ' - , 

Dans  la  loterie  de  Milan-  qui  | fe  tire 
treiae  fols,  l’année  on  ne.  tire  que  3 billets 
fur  les  90.. ‘Il 'y  a- fur  , chacun  des  90  bil- 
lets le  nom  d’une,  fernhie,- 
. Lesncofiditions  deicqtte  loterie  doivent 
■être  meilleures  pour  le  gagnant  puifque  la 
probabilicé'fift  beaucoup' moindre. 

1 En  pariant  pour  ambe,  on  paye  52  fous 
'pour  gagner  600  livres.  -, 

- . En  pariant  pour  terne  on  paye  41k 
fous  pour  gagner  6poo  liv* 
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En  pariant  pour  le-  premier  nombre  qui 
fortira  . on  paye  3 a fous  & l'on  reçoit 
loo  liv.  > 

’•  En  pariant  pour  l*un  des  trois  qui  for- 
tiront  , on  paye  7 Jir.  la  fous  , & on 
reçoit  100  hv.  en  cas  de  gain. 

Outre  cela  , les  ambes  qui  gagnent  re- 
çoivent encore  le  dix  pour  cent  de  béné- 
nce  au-delTus  de  ce  qui  leur  revient  ; mais 
Â condition  qu’en  pariant  pour  ambe  , on 
lait  aufli  parié  pour  terne, 

La  compagnie- qui  tient  cette  loterie  & 
qui  fe  homme  la  regia  imprefa  generale  del 
feminario  di  Milano  , payoit  en  1765  à la 
chambre  royale  112550  livres,  de  plus 
pour  certains  droits  honorifiques  ou  rede- 
vances dues  à la  même  chambre  royale 
8>5i4i  liv.  en  tout  147^91  livres. 

' A en  juger  par  le  prix  de  la  ferme  y par 
l’empreiTement  du  peuple  & par  les  dehors 
de  ceux  qui  la  tiennent,  il  y.  a'  lieu  de 
croire  qu’ils  y Mgnent  beaucoup.' 

La  loterie  de  Turin  fe  tire  .15' fois  l’an- 
née , elle  étoit  affermée  140  mille  livres. 
Tome  I , p.  a74«  ' ' , 

' Je  finirai  cet  article  par  un  fait  qui  eft 
utile  pour  les  joueurs  de  loterie  î à Gênes  , 
dans  la  botte  des* fênateurs  il  )T  a trois  ou 
quatre  cents  noms , comme  nous  l’avons  dit  : 
onremarquoit  comme  une  chofo  extraordi- 
naire qu’il  y en  avoit  un  qui  n’étoit  jamais 
Xorti  depuis  i5io,  quoiqu’on  falTe  l’extraâion 
deux  fois  l’année  : c’eft  celui  de  Benedetto 
Ccntile , le  même  à qui  l’on  dOt  l’éublif- 
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fement  de  la  loterie  (a).  Le  peuple  étonné 
de  la  fingularité  qu’il  y avoit  de  ne  voir 
Jamais  fottir  ce  nom-là , difolt  que  le 
diable  avoit  emporté  la  perlbnne  & le  nom  j 
un  établiflement  qui  a ruiné  bien  des  ci-* 
toyens  , méritoit  peut  ^ être  qu’on  le  dit  } 
mais  une  renovation  de  la  boite  ayant 
obligé  d’en  faire  l’ouverture  & la  vérifica-. 
tion  , on  reconnut  que  le  nom  de  Gentile 
y étoit  bien  , quoiqu’il  n’eut  jamais  paru 
dans  le  tirage-,  cela  fait  voir  que  l’efpérance 
de  ceux  qui  fuivent  des  nombres  obffiné« 
ment,  peut  être  trompée  bien  long-temps  ^ 
& qu’on  -peut  même  avec  une  grande  for* 
tune  fe  ruiner  totalement  y çomme  U y €q 
9 des  exemples, 

*(a)  «e  fut  auili  lui  qui!  la  ville , 9c  fonda  un  rf,; 
fit  bâtir  le  pont  de  Cor- 1 Tçnu  pour  Ton  CBUCtieQ. 
ni^Hano , au  co)ichant  de  I 
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. CHATITRE  XXL 


'Sur  le  Jaune  de  Naples  & fur  la  fixa- 
tion  du  PafieL 

T J K jaune  de  Naples  , ou  GialloUno  ^ eft 
une  couleur  fort  ulitée  parmi  les  peintres  ; 
on  l’empldîe  dans  la  miniature , & elle 
donne  une  couleur  de  citron  plus  folide 

?'  [ue  les  orpîns  & le  maflicof,  mais  fa  cherté 
ait  qû’on  l*épargne  dans  les  grands  ouvra- 
ges. Les  phyficiens  ont  été  jufqu’ici  très- 
partagés  uir  la  nature  de  cette  couleur,, 
oont  on  fait  à Naples  un  grand  fecret.  Sui- 
vant M.  Pomet , c*ét;oit  un  foufre  recuit  ; 
fuivant  l’encyclopédie  , au  mot  Frefque^ 
c’étoit  une  crafle  des  mirtfes  de  foufre.  M. 
Montami  crut  que  c’étoit  un  ocre  martial 
calciné  par  le  Véfuve.  Mais  M.  Pott  penfoit 
que  c’étoit  une  - produâipn  de  l’art.  M. 
Fougeroux , de  l’académie  royale  des  feien- 
ces  , ayant  fait  des  expériences  fur  le  jaune  ' 
de  Naples , a jugé  que  le  plomb  en  étoit 
le  principal  ingrédient.  Mém.  de  VAcad.  , 
l'joS , p.  503.  Voici  en  effet  la  méthode 
ufitée  à Naples  pour  cette  préparation , & 
qui  me  fut  communiquée  par  le  prince  de 
S.  Severo , dont  j’ai  parlé  fort  au  long. 
T.  VII,  p.68&fuiv.' 

On  prend  du  plomb  bien  calciné  & paffé 
AU  tamis  , avec  un  tiers  de  fon  poids  d’an- 
timoine 
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tîmoine  pilé  5c  tamifé  : on  mêle  exaâe-^ 
ment  ce*  deux  matières , 5c  on  les  pafTe 
de  nouveau  par  le  tamis  de  foie  : on  prend 
enfuite  de  grandes  alTietes  plates  de  terre 
cuite  non  vernilTées  ; on  les  couvre  d*un  pa- 
pier blanc , où  l’on  étend  la  poudre  fur  une 
épaiffeur  d’environ  deux  pouces  : on  place 
ces  aiîietes  dans  un  fourneau  à faïence  , 
mais  feulement  à la  partie  fupérieure  du 
fourneau , pour  qu’elles  ne  reçoivent  pas-  un 
feu  trop  violent',  la  réflexion  de  la  flamme  , 
ou  le  téverbere  leur  fuflic  : on  retire  ces 
matières  en  même  temps  que  la  faïence  ; 
on  y trouve  alors  une  fubftance  dure  5c  jau- 
ne que  l’on  broie  fur  le  porphyre  avec  de 
l’eau , 5c  que  l’on  fait  enfuite  fécher  pour 
- s’en  fervir  au  befoin-,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Jaune  de  Naples. 

■ La  Peinture  en  paflel  a tant  de 
moelleux,  5c  tout  à la  fois  11  peu  de  con- 
fiftance,  qu’oh  a fouvent  déuré  de  pou- 
voir en  fixer  les  cpuleurs..  On  fait  que  les 
yayons  , ou  paftels  qu’on  y emploie , ne 
lai  (lent  fur  le  papier  qu’une  poudre  fine  qui 
s’y  attache  fans  le  fecours  d’aucune  hu- 
midité ni  d’aucun  gluten  ; cette  efpecfe  de 
poufliere  n’y  eft  étendue  ’5c  appliquée  que 
par  le  feul  fsottement  du  doigt , Sc  il  fuffi* 
roit  d’y  paffer  la  main  pour  la  faire  tom- 
ber : la  glace  même  qu’on  y me^  pour 
défendre  cette  peinture , n’en  alTure  pas  la 
folidité  ; un  coup  , une  fecoufle  , un  ébran- 
lement , fait  tomber  la  fleur  du  paftel , Sc 
emporte  la  fraîcheur  du  coloris  malgré  la 
glace.  D’ailleur*  la  difficulté  de  trouvée 
Tome  IX.  Y 
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Après  avoir  éprouvé  toutes  ces  difficul- 
tés , le  prince  de  San  Severo  examina  s’il 
feroit  poffible  de  fixer  ces  couleurs,  en 
humeélant  le  papier  par  derrière  feulement  y /• 

mais  il  fe  préfentoit  encore  ici»  de  nou- 
velles difficultés  ; une  eau  gommeufe  , pro- 
pre à fixer  les  pallels , étendue  avec  un 
pinceau  derrière  le  tableau  , humede  fort 
lîien  certaines  couleurs  y mais  la  lacque 
le  jaune  de  Naples  y 8c  quelques  autres  , 
relient  toujours  féches  &ne  fe  fixent  point. 

Une  matière  huileufe , quelque  tranfparente 
& quelque  fpiritueufe  qu’elle  foit  y ternie 
les  couleurs  y & leur  ote  leur  plus  bel 
agrément.  L’huile  de  térébentine , quoi- 
qu’elle foit  claire  comme  de  l'eau , a le 
même  inconvénient  ; d’ailleurs  elle  s’évapore 
dans  l’efpace  de  deux  ou  trois  jours  ; les 
couleurs  alors  ne  relient  pas  bien  fixées  , 

& s’enlevent  avec  le  doigt.  La  gomme  co- 
pal y la  gomme  Elemi , le  fandarach  , le 
malVic  y le  karabé , & généralement  tous 
les  vernis  à l’#fprit-de-vin  & les  réfinos 
obfcurcilTent  les  couleurs  , &,  rendent  le 
papier  tranfparent , nébuleux  & comme  femé 
de  taches. 

La  colle  de  poiflbn  eft  la  feule  matière  ufage  de  la 
que  le  prince  de  S.  Severo  ait  trouvée  pro- 
pre  à cet  ufage  : voici  fon  procédé.  0n*° 
prend  3 onces  de  belle  colle  d^joiflbn  , 
que  les  Italiens  appellent  Colla  a pallone , 
on  la  coupe  en  écailles  minces  , &.on  la  mec 
infufer  pendant  a4  heures  dans  dix  onces 
de  vinaigre  diftillé  jon  met  là-deffus  48  on- 
ces d’eau  chaude  bien  claire , & on  remue 

y ij 
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ce  mélange  avec  une  Tpatule  de  bois  , juf- 
qu’à  ce  que  la  colle  foit  prefque  entière- 
ment diîToute.  ,Ce  mélange  étant  verfé  dans 
un  vafe  de  verre . que  l’on  enfonce  dans 
le  fable  à deux  ou  trois  doigts  de  profon- 
deur , on  met  le  bain  de  fable  fur  un  four- 
neau à feu  de  charbon;  mais  on  le  ménage 
de  façon  que  la  liqueur  ne  bduille  jamais , 
.&  qu’on  puitTe  môme  toujours  y tenir  le 
doigt  ; on  la  remue  fouvent  avec  la  fpatule , 
jufqu’à  ce  que  la  di(Tolution  foit  entière; 
apres  quoi  on  laifTe  refroidir  la  matière, 
& on  la  palfe  par  le  filtre  de  papier  gris  fur 
un  entonnoir  de  verre , en  obfervant  de  chan- 
ger le  papier  quand  la  liqueur  a trop  de 
peine  à paffer. 

S’il  arrive  qu’on  n’aît  pas  mis  affez  d’eau, 
que  la  colle  foit  d’une  qualité  plus  gluti- 
neufe , qu’elle  ait  de  la  peine  I paffer , & 
qu’elle  fe  coagule  fur  le  papier  , on  y ajoute 
uu  peu  d’eau  chaude , on  fait  diffoudre  la 
matière  avec  la  fpatule  de  bois,  & on  la 
filtre,  t’ expérience  fait  juger  de  la  quantité 
d’eau  néceffaire  pour  cette  opération.  Quand 
la  U queur  eft  filtrée , on  la  verfe  dans  une 
grande  bouteille  , en  mettant  alternative- 
ment un  verre  <}e  ja  diffplution  & un  verre 
d*efprit-de-vîn  bien  reôifié  , pour  qu’il  y 
ait  un  égal  volume  plutôt  qu’un  poids  égal 
des  deuàj||iqueurs  ; la  bouteille  étant  bou-^ 
chée  , onTa  lecpue  pendant  un  demi-quart- 
d’heure , pour  que  les  liqueurs  foient  bien 
mêlées , & l’on  a tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  la  fixaûon  du  paftel. 

te  tablean  qu’on  veut  fixer  ^ étant  phe^ 
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horifontulement , la  peinture  en  - deflbus  ^ 
bien  tendu  paf  deux  perfonnes  , on  trempe 
un  pinceau  doux  & lirgc  dins  la  comp.o-^ 
lition  décrite • ci-deffus -,  il  faut  quelle  pin- 
ceau foie  de  l’efpece  de  ceux  qu’on  emploie 
pour  la  miniature  , mais  qu’îl  ait  au  moins 
un  pouce  de  diamètre  ; on  le  pafle  fur  le 
revers  du  papier  jufqu’à  ce  que  la  liqueur 
pénétré  bien  du  côté  de  la  peinture  , &.  que 
l’on  Voie  toutes  les  couleurs  humeâées  & 
luifantes  comme  fi  l’on  y avoir  jufle  le 
vernis  -,  la  première  couche  pénétré  promp- 
tement à caufe  de  la  fécherefle  du  papier 
& des  couleurs  abforbantes  : on  donne 
une  fécondé  couche  plus^  légère  -,  il  faut 
avoir  foin  de  donner  ces  couches  bien  éga- 
lement , & de  maniéré  qu’il  ne  s’y  fafle 
aucuné  tache  , après  quoi  l’on  étend  le  pa- 
pier fur  uns  table  bien  unie , la  peinture 
en-dehors  & le  revers  fur  la  table  , pour 
l’y  laifler  fécher  à l’ombre , & peu-à-peu  $ 
il  fuffit  de  quatre  heures  en  été,  & l’on  a 
un  tableau  fixé , fec , fans  aucune  altéra- 
tion , & fans  aucun  pli  *,  quelquefois  il  y 
a des  couleurs  qui  ne  le  fixent  pas  affez  par 
cette  première  opération  , & l’on  eft  obligé 
de  donner  une  nouvelle  couche  de  la,  même 
façon  que  la  précédente. 

Il  eft  utile  que  le  peintre  repaffe  en- 
fuite  les  couleurs  avec  le  doigt  l’une  après 
l’autre  , chacune  dans  fon  fens  , de  la  mémo 
façon  que  s’il  peignoir  le  tableau  -,  ce 
qu’on  peut  faire  en  trois  ou  quatre  mi- 
riutes  de  temps,  pour  ôter  eette  pouftiere 
fine  , qui  étant  détachée  du  fond , pour- 
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roit  n’être  pas  adhérente  & fixée. 

Cette  maniéré  de  fixer  le  paftel  paroît 
fimple  & facile  -,  l’altération  qu’elle  caufe 
dans  les  couleurs^  eft  infenfible  , & le  P. 
de  S.  Severo  affuroit  que  fa  folidité  étoit 
telle  , que  l’on  pouvoir  nettoyer  le  tableau 
fans  gâter  la  couleur;  cette  colle  dbnne  de 
la  force  au  papier  , de  maniéré  qu’on  peut 
l’attacher  à la  muraille , & le  coller  fur 
toile  encore  plus  facilement  que  le  papier 
ordinaire  ; le  vinaigre  diftillé  contribue  à 
çhaffer  les  mites  qui  gâtent  fouvent  les 
paftels. 

On  peut  aufli  coller  le  papier  fur  une 
toile  avant  que  de  le  peindre  , pourvu  qu’elle 
foit  claire , & qu’on  fe  ferve  de  colle  d’a- 
midon ; on  fixe  le  paftel  de  la  même  ma- 
niéré , en  employant  feulement  un  pinceau 
qui  foit  un  peu  plus  dur,  & en  appuyant 
un  peu  plus  fort  pour  que  la  liqueur  pénétre 
de  l’autre  côté  ; il  faudra  plus  de  temps  pour 
.le  fécher  , mais  l’effet  fera  le  même  pour  la 
fixation  du  paftel. 

La  méthode  de  Loriot  a été  publiée  eû 
1780  , & je  vais  en  donner  un  extrait  : on 
prend  une  chopine  d’eau  bien  pure  , dans 
laquelle  on  fait  diffoudre  la  valeur  d’envi- 
ron de'ux  gros  de  bonne  colle  de  poilTon , 
que  l’on  coupera  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  morceaux  poffible  pour  en  hâter 
la  diflblution.  On  fait  bouillir  cette  eau 
dans  le  vafe  oô  on  l’a  mife , au  bain-Ma^* 
rie  , jufqu’à  la  parfaite  dilîblution  de  la 
colle  ; & afin  qu’il  ne  refte  aucun  dépôt , 
Qf)  paffe  cette  eau  dans  un  linge  ; on  en 
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Verfe  une  portion  encore  chaude  dans  uné 
foiicoupe  , à mefiire  qu’on  en  a befoin  , ert 
obfervant  d’ajouter  une  quantité  d’efprit-^ 
de-vin  de  la  meilleure  qualité  , dont  la 
quantité  doit  être  le  double  de  la  portiofl 
d’eau  collée  mife  dans  la  foucoupe. 

On  prend  une  vergette  de  poche  ordmaitâ 
dont  les ‘crins  foient  un  peu  courts  , l’ort 
trempe  les  crins  de  la  vergette  dans  la 
foucoupe , pour  les  imbiber  y en  obfervant 
d’en  ôter  enfuite  la  plus"  grande  partie  oui 
s’y  fera  attachée,  afin  que  la  Vergette  n en 
foit  en  quelque  forte  qu’humeôée  •,  & on 
ôtera  cette  plus  grande  partie  en  paffant 
fur  les  crins  de  la  vergette,  à diverfes  re- 
prifes  , Is  bout  recourbé  d’une  baguette  dç 
fer  triangulaire,  de  m^iere  à prefler  fes 
crins  , en  tirant  toujours  a foi  , c’eft-à-dire, 
dans  le  même  fens.  On  préfentera  la 
face  de  la  vergette  à la  diftance  de  huit 
à dix  pouces  du  tableau  , en  paflant  la  par- 
tie recourbée  de  la  verge  de  fer,*de  maniera 
à prefler  légèrement  fes  crins  par  une  des 
^:arnes  de  la  verge  de  fer,  toujours  dans 
un  même  fens , comme  on  l’a  dit  ci-deffus  5, 
d’où  il  réfulcera  , une  efpece  de  v:meur  ou 
de  rofée  prefqu’imperceptible  , qui  fera  lan- 
cée par  l’échappement  de  chaque  crin  , d’a- 
plomb fur  le  tableau  , & dont  le  mélange 
d’efprit-de-vin  & d’eau  collée  , pénétrant 
à la  fois  le  p.tftel , viendra  néceflairement  h 
bout  de  le  fixer. 

On  continuera  à promener  fucceflitremenC 
la  vergette  humedée  avec  les  mêmes  précau- 
tions, c’eft-à-dire  , toujours  en  la  compri* 
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mant , à l*aide  de  la  vetçe  de  fer  , fur  toute 
la  fuperficie  du  tableau , en  obfervant  de 
tremper  la  vergette  , à mefure  f[ue  l’on  s’a|>- 
percevra  qu’elle  aura  befoin  d’être  humeâée 
de  nouveau. 

Quand  toute  la  furface  du  tableau  aura 
été  ainfi  âmpregnée  de  cette  rofée , on  la 
Idflera  fécher,  & l’on  recommeticera  en- 
fuite  l’opération  , uné  fécondé  & même  une 
troifieme  fois. 

' J’ai  oui  dire  que  quand  Loriot  voulut 
faire  voir  à l’académie  de  peinture  combien 
il  ménageoit  les  couleurs  dans  la  fixation 
du  paftel , il  préfenta  un  tableau  qu’il  avoit 
divifé  en  quatre  f deux  parties  en  échi- 
quier , ou  en  diagonale , étoient  fixées , & 
les  deux  autres  l’étoient  point  ; cepen- 
dant on  n’y  appercevoit  aucune  différence 
pour  le  ton  de  couleur,  ni  pour  la  fraî- 
cheur dû  tableau.  Mais  c’eft  une  chofe 
certaine  que  toute  liqueur , quelque  tranf- 
parente  qu’elle  foit , produit  une  .petite 
teinte  fur  le  pallel , principalement  dans  la 
lacque , Sc  dans  les  couleurs  obfcures  , 
alTez  légère,  il  eft  vrai,  pour  ne  faire  au- 
cun tort  au  tableau  , mais  telle  cependant 
qu’on  ne  pourroit  pas  confondre  la  partie 
.fixée  avec  une  partie  qui  n’aurojt  point  été 
mouillée  ; il  y avoit  donc  fans  doute  un 
tour  de  main  , & l’on  s’en  feroit  alTuré 
en  donnant  à Loriot  la  moitié  d’un  tableau 
à fixer,  en  réfervant  l’autre  moitié  pour 
en  faire  enfuite  la  comparaifon  apres  la 
fixation.  II  eft  probable  qu’il  paffa  dans 
les  endroits  qu’il  vouloir  réferver  , une  li- 
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queur  propre  à humeâer  aulTi  bien  que  la 
colle,  mais  non  pas  à fixer  le  paflel  : on 
peut  fe  fervir  , par  exemple , d’un  mé- 
lange compofé  moitié  d’eau , moitié  d’ef- 
prit-de-vin  , parce  que  l’eau  feule  ne  pé- 
nétreroit  pas  certaines  couleurs  qui  font 
immifcibles  à l’eau , comme  on  l’a  vu 
plus  haut.  En  frottant  avec  le  pinceau 
trempé  dans  cette  liqueur  les  parties  qu’on 
ne  veut  pas  fixer , elles  prennent  la  même 
teinte  que  celles  qu’on  a fixées  avec  la 
colle  préparée  , dont  on  a vu  la  compo- 
fition , & il  eft  impofllble  d’en  faire  la 
différence. 

Le  prince  de  San  Severo  avoit  aufli 
une  méthode  pour  peindre  en  paftel  fur 
de  la  toile  de  Hollande , méthode  plus  fo- 
lide , plus  commode  que  celle  de  peindre 
fur  le  papier , & qui  donne  plus  d’éclat 
aux  couleurs. 
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CHAPITRE  XXII. 

Vu  travail  des  Cordes  à hoyaux  ^ 6 
des  Tanneries. 

^ ^ A fabrication  des  cordes  de  violon 
eft  une  chofe  qui  eft  prefque  réfervée  à 
l’Italie  *,  Naples  & Rome  en  fournilTent 
toute  l’Europe  , & il  y a toujours  beau- 
coup de  myftere  dans  ces  branches  ex- 
clufives  de  commerce.  On  peut  voir  dans 
l’encyclopédie  à l’article  Boyaudier , que 
ceux  même  de  Paris  , qui  font  au  nombre 
de  huit  , & qui  travaillent  au  fauxbourg 
Saint-Martin  près  de  Montfaiicon , font  un 
grand  fecret  de  leurs  procédés  , quoique 
leurs  cordes  fervent  moins  aux  inftrumens 
de  mufique , qu’aux  horloges  & aux  ra- 
quettes , & pouf  battre  & voguer  la  çapade 
ou  l’étoffe  des  chapeliers.  Il  s’en  fabrique 
quelques-unes  à Touloufe  , à Lyon,  à 
Marfeille , mais  toujours  «vec  beaucoup 
de  fecret.  Cela  m’a  fait  défirer  de  con- 
noîtré  la  fabrication  de  Naples  qui  eft  la 
plus  eftimée.  M.  Angelo  Angelucci  , près 
de  la  fontaine  des  ferpens  , a bien  voulu 
fe  prêter  ^ ma  curiofité  -,  c’eft  celui  qui 
en  faifoit  le  plus  grand  commerce , car 
il  employoit  plus  de  cent  ouvriers  dans 
les  différens  endroits  du  royaume  , oii  l’on 
peut  avoir  facilement  la  matière  première. 

C’eft  avec  les  boyaux  des  agneaux  de 
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fept  à huit  mois,  que  l’on  f^ait  les  meil- 
leures cordes  de  violon  •,  il  ne  fiut  pas 
que  les  agneaux  paflent  un  an-,  ceux  des 
mois  d’août  & de  feptembre  font  les  meil- 
leurs , parce  qu’au  commencement  de  l’été 
ils  ont  fept  à huit  mois  , qui  eft  l’âge  .le 
plus  convenable  , & parce  que  l’été  efl: 
la  faifon  la  meilleure  ; le  boyau  s’étend 
mieux  , il  eft  plus  lifle  , plus  fec  & plus 
fonore. 

Il  n’eft  pas  furprenant  qu’en  France  on 
foit  moins  porté  à ce  travail  •,  on  tue  peu 
d’agneaux  de  fi  bonne  heure  ; on  les  ré- 
ferve  pour  le  commerce  de  la  laine , & 
on  les  laifle  grandir  , au  lieu  qu’en  Italie 
on  en  tue  un  nbmbre  prodigieux  avant 
un  an.*  Les  boyaux  de  veaux  font  trop  gros  , 
ils  n’ont  pas  la  même  délicatelTe  & la  même 
harmonie-,  les  boyaux  de  mouton  font  dans 
le  même  cas , ils  ne  peuvent  fervir  que  pour 
les  greffes  cordes. 

M.  Angelucci  emploie  quatre  perfonne» 
à Naples,  qui  vont  deux  fois  le  jour  dans 
les  quatre  coins  de  la  ville  chez  les  Capret- 
tari , efpeces  de  Bouchers  qui  vendent  les 
chevreaux  & les  agneaux  -,  on  ramaffe  les 
boyaux , on  les  paye  j grains  , ou  4 fous 
ç}  deniers  & demi  chacun-,  mais  comme  ils 
fe  rompent  fouvent , il  y en  a beaucoup  de 
perdus. 

On  fépare  ces  boyaux  en  neuf  fortes  dif- 
férentes , fuivant  leur  qualité  , leur  épaif- 
feur , ou  leur  force,  qui  les  rend  propres  â 
différentes  efpeces  de  cordes.  Ils  ont  alors 
environ  50  pieds  de  long  -,  on  coupe  la  par- 
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tie  la  plus  grofle  pour  des  cordes  communes, 
parce  q|i*clle  ne  devient  pas  aufll  lilTe  que  le 
refte  du  boyau. 

’ On  met  tremper  ces  boyaux  dans  de  l’eau 
fraîche  pendant  24  heures  , on  les  nettoie 
enfuite  avec  un  morceau  de  canne  de  jonc, 
pour  en  ôter  les  cxcrémens  , la  graiffe  & les 
membranes  inutiles. 

Eau  forte.  On  les  met  dans  une  eau  alkaline , qu’on 
appelle  dans  ces  atteliers  eau  forte.  Pour 
• compbfer  cette  eau  on  met  fur  environ  100 

pintes  d’eau  20  livres  de  lie-de-vin  brAlée, 
cela  fait  l’eau  la  plus  forte  j la  plus  foible, 
par  laquelle  on  commence  , doit  être  éten- 
due dans  quatre  fois  plus  d’eau  , ou  à rai- 
fon  de  quatre  livres  de  matière  alkaline 
pour  200  pintes  d’eau;  la  première  eau  eft 
fi  foible  qu’à  peine  y apperçoit-on  le  goût 
de  l’alkali  en  la  mettant  fur  la  langue. 

On  met  enfemble  dix  boyaux  dans  une 
terrine  pleine  , de  cette  première  eau  ; on 
la  change  quatre  fois  le  jour;  à chaque 
fois  on  manie  les  boyaux  d’un  bout  à l’au- 
tre , & on  les  laiffe  quelques  momens  à fec. 
Tous  les  joifrs  on  augmente  la  force  de 
l’eau  , & l’on  met  les  boyaux  dans  des  eaux 
' de  plus  en  plus  fortes , en  augmentant  la 
dofe  de  l’éaù  la  plus  forte  qu’on  mêle  avec 
la  plus  foible. 

Quand  ils  ont  été  dégrailTés  & atten- 
dris pendant  huit  jours  par  cette  eau  al- 
kaline , oh  les  alTemblc  pour  les  tordre; 
on  ne  met  que  deux  boyaux  enfemble  pour 
les  petites  cordes  de  mandolines  , trois 
pour  la  première  corde  de  violon , fep^ 
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pour  la  derniere  , on  en  aflemble  120  pour 
les  plus  groffes  cordes  de  Contra  - baffo  ; 
quelquefois  on  en  met  jufqu*à  300 , mais 
c’eft  pour  d’autres  ufages  auxquels  on  peut 
employer  également  les  cordes  de  boyau  , 

& non  pas  pour  les  inllrumens  de  mu> 
fique. 

Pour  tordre  ces  boyaux  on  fait  une 
dixaine  de  tours  avec  une  roue  à mani- 
velle ; tout  de  fuite  on  les  tend  fur  un 
chalTis  appelle  Telaro  , où  il  y a un  grand 
nombre  de  chevilles  , fur  lefquelles  on 
les  paffe , & l’on  porte  le  chaflls  dans  l’é- 
tuve. 

L’étuve  eft  une  petite  chambre  de  12 
à 15  pieds  de  long,  bien  fermée  , échau- 
fée  modérément , & de  maniéré  à faire 
fécher  les  cordes  dans  l’efpace  de  24  heu- 
res *,  on  les  lailTe  d’abord  fimplement  dans 
l’étuve,  mais  enfuite  on  y met  du  foufre 
pour  les  blanchir  : il  faut  deux  livres  & 
demie  de  foufre  pour  les  24  heures  i on 
l’alume  ^ il  brûle  pendant  (Ix  heures  , mais 
la  vapeur  fuffit  enfuite  -,  étant  arrêtée  dans  - 
l’intérieur  de  cette  étuvè  , elle  blanchit  les 
cordes  à mefuse  qu’elles  féchent. 

Quand  les  cordes  fortent  de  l’étuve , & 
avant  qu’elles  foient  parfaitement  féchcs  , 
on  les  tord  encore  avec  la  robe  -,  enfuite 
on  les  effiiie  avec  des  cordes  de  crin  tref- 
fées  grolEiérement , dont  on  entoure  cha-' 
que  corde  à boyau  , & que  l’on  promene 
au  haut  en  bas  , pour  nettoyer  la  corde 
par  le  frottement  & les  inégalités  de  ce 
ccin. 
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On  les  tord  encore  un  peu  , feulement 
avec  la  main  , fur-tout  celles  qui  font  gref- 
fes; & on  les  laiîl'î  fécher  entièrement; 
cinq  à (ix  heures  fuffifent  quand  il  fait 
beau.  On  les  conpe  alors  en  les  ôtint  de 
deffiis  le  chaffis , on  leur  donne  huit  pal- 
mes ou  fix  pieds  & demi  de  longueur  , 
quelquefois  fix  palmes  feulement  ; on  y 
met  un  peu  d’huile  pour  les  adoucir , & 
on  les  plie  autour  d’un  mandrin  , ou  cy- 
lindre de  bois  , appelle  Buffolotto , pour  ert 
faire  de  petits  paquets,  qu’on  alTemble  en- 
fuite  fous  différentes  fcnrmes , & auxquels 
on  donne  différens  noms  ; on  les  appelle  , 
par  exemple  , Favetta,  quand  l’affemblage 
des  paquets  a une  forme  cylindrique. 

Le  temps  où  l’on  travaille  le  plus  dans 
ce  métier  de  Cordaro  ^ ou  boyaudier  , eft. 
depuis  Pâqueip  jufqu’à  la  fin  d’oâobre, 
parce  que  la  chaleur’  eft  favorable  à ce 
travail;  les  faifons  variables  où  il  y à des 
fucceffions  de  froid  & de  chaud  , font  in- 
commodes , parce  qu’on  eft  oblig#  de  ren- 
dre l’eau  plus  forte  quand  il  fait  plus  chaud, 
pour  prévenir  la  corruption. 

Le  degré  de  force  de  ess  eaux  eft  la 
partie  la  plus  délicate  de  l’art  ; pour  bien 
connoître  à l’oeil  & au  tôuther  ce  que 
les  boyaux  demandent  d’un  jour  à l’au- 
tre, il  faut  la  plus  grande  habitude  ; on  af- 
fure  même  qu’il  faut  être  né  dans  le  mé-  « 
tier  pour  y-  rétilfir;  la  plupart  des  onvriers 
qui  y travaillent  à Naples  , font  de  Salé  , 
village  de  PAbritrze  ; ‘le  maître  les  nour- 
rit , & leur  donne  21  livres  8 fous  par 
mois. 
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JDomenico  Antonio  Angelucci , qui  a voit 
été  le  plus  'célébré  Cordaro  de  Naples , 
& gui  mourut  au  mois  de  janvier  1765  , 
s’étq^,  afTocié  avec  ceux  de  Rome  ; mais 
cettes^flbciation  ne  dura  pas  long  - temps  ; 

f^lle  occafionna  un  grand  procès  dans  lequel 
bn  frere  Felice  Angelucci , fit  beaucoup  de 
mémoires  relatifs  à cet  art , mais  il  n’a  rien 
publié  à ce  fujet. 

Le  prix  des  cordes  de  violon-  pour  la 
France  & pour  l’Angleterre  ell  plus  con- 
fidérable  que  pour  l’Allemagne  -,  on  fait 
celles-ci  plus  fines  , de  moindre  qualité  & 
à meilleur  marché.  Le  , compofé  de 

30  cordes  à deux  fils  , ou  chanterelles,  de 
fix  palmes  , c’eft-à-dire  , de  tirata  foreftiera  , 
coûte  5 carlins  , où  43  fous,  les  autres  à 
proportion. 

Les  Tanneries  de  Naples  ( Concerie)  , 
font  fi  différentes  des  nôtres^,  & fi  peu 
connues  à Paris,  qu’il  peur  être  utile  d’en 
parler  -,  fur-tout  pour  fervir  de  fupplémcnt 
à la  grande  defcription  de  l’art  du  Tan- 
neur , qui  a paru  en  1764 , dans  laquelle 
on  a raconté  ce  qui  fe  pratiquoit  en  France 
& en  Angleterre,  fans  pouvoir  parler  de 
l’Italie. 

Les  Tanneries  de  Naples  font  fur  la 
Strada  nnova  près  du  Carmins,  Les  cuirs 
de  bœufs  qu’on  y eflime  le  plus  , font 
ceux  qui  viennent  de  Francivilla  dans  la 
Fouille-,  on  les  acheté  dix  ducats  ( ou  43 
livres  de  notre  monnoie  ) , qu.and  ils  font 
beaux  & d’une  efpece  à pefer  71  livres 
après  le  tannage  j on  n’en_, trouve  guère  en^ 


Tannen'ci. 
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France  qui  paffent  4j  à 50  livres  , mais  aulïi 
les  bœufs  d^Italie  font-ils  beaucoup  plus  gros 
que  les  nôtres.  ^ 

Après  que  les  cuirs  frais  ont  ététijivés 
& delTaignés , on  les  met  dans  le  preîn  , 
c*eft  - à - dire  , dans  la  chaux , comme  le 
font  encore  chez  nous  beaucoup  de  Tan- 
neurs ; ôn  en  met '40  à la  fois  dans  un  ms- 
plein  ; tous  les  cinq  jours  on  -les  leve 
& on  les  recouche.  Au‘  bout  d’un  mois 
on  les. tire  du  plein  , on  les  pèle  , on  les 
écharne  , ce  qui  s’appelle  travailler  de  ri' 
viere. 

Ondes  couche  enfuite  , non  pas  dans 
un  fécond  plein  , mais  dans  un  autre  creux 
plein  d’eau  avec  8 boi(feaux  de  fon  pour, 
40  cuirs  , afin  de  les  fîSre  fermenter  ; ce 
qu’on  appelle  en  France  confit  , & à Na- 
ples , acqua  d’alume  *,  on  les  leve  tous  les 
matins  , & on  les  recouche  pendant  quatre 
jours.  » 

Les  fofles  qui  fervent  pour  la  chaux  , 
pour  le  fon  & pour  le  tannage  , font  re- 
vêtues intérieurement  de  lajîrka  , efpece 
de  ciment , qui  eft  le  même  dont  les  ter- 
raffes  des  appartemens  font  couvertes  ; 
nous  en  avons  parlé  à l’article  de  Naples, 
de  Après  que  les  cuirs  ont  été  dans  la 
chaux  & dans  le  fon  , on  les  met  dans  la 
foffe  à tanner,  avec  de  la  feuille  de  myrte  , 
que  l’on  feme  fur  chaque  cuir  , & dans 
les  duplicatures  de  chacun-,  on  met  10, 
12  , ou  15  quintaux  de  myrte  dans  une 
foffe  de  cent  cuirs , a proportion  de  leur, 
grandeur. 


\ 


Digitized  by 


i 

ChAP.  XXII.  Des  Tanneries.  521 

Le  myrte  dont  on  fe  fert  à Naples  pour 
les  tanneries  , eft  le  myrte  à larges  feuil- 
les y Myrtus  latifolià  Romana,  Cajpari  Bau- 
hini.  408.  Myrtus  floribus  folitariis  , invo- 
lucro  diphyllo  Linn.  fpeclerum  471.  Cette 
plante  eft  très-commune  en  Italie  & en  Es- 
pagne y Tes  feuilles  ont  fouvent  1 pouces 
de  long  & 9 à 10  lignes  de  large  -,  on  l’ap- 
pelle Mortella  à Naples  y elle  y revient  à 
47  fous  le  quintal  *,  mais  dans  les  provinces  y 
comme  à Gaëta , on  l’a  fouvent  pour  3 3 . 
Il  en  faut  cinq  quintaux  & demi  y c’eft- 
à-direy  pour  environ  13  livres  à chaque 
cuir  y pendant  tout  le  temps  de  fa  fabrica- 
tion y en  changeant  prefque  tous  les  mois  la 
feuille. 

Le  jour  où  l’on  a couché  les  cuirs , 
quatre  hommes  les  remuent  à force  de  bras  ; 
ie  lendemain  on  les  leve  y on  les  coupe  y 
& on  les  étend  dans  la  foffe  avec  zoo 
fceaux  d’eau  ( chacun  d’environ  14  pintes 
pour  zoo  cuirs  3 quand  ils  ont  bu  tout» 
l’eau  y on  en  remet  de  nouvelle  y on  les 
laiffe  ainfi  pendant  un  mois  ; tous  les’  mois 
on  leve  l’ancienne  feuille  y & l’on  en  remet 
d’autre  j cela*  continue  pendant  trois  ans  , 
excepté  la  derniere  année  où  la  feuille  refte 
fix  femaines  fur  les  cuirs. 

Ce  tannage  eft  plus  long  que  celui  de 
France  y qui  ne  dure  guere  plus  de  d8ux 
ans  y mais  c’eft  parce  que  le  tan  y ou -l’é- 
corce de  chêne  que  nous  employons  en 
France  y a beaucoup  plus  de  force  & de 
vertu  aftringente  que  la  feuille  de  myrte 
dont  on  fe  fert  à Naples. 


Voyage  en  txALiE,' 

Après  que  le  cuir  eft  tanné  on  le 
vaille  fur  un  baric  avec  une  étire  , c’eft-à- 
^ire  , un  fer  propre  à l’étendre  & en  ferrer' 
les  fibres  *,  on  y met  du  fuif  fondu  comme 
dans  notre  cuir  de  Hongrie , environ  i j ou 
i8  livres  pour  un  cuir  qui  pefe  yi  livres 
quand  il  eft  fec-,  mais  je  crois  que  ce  fuif 
n’y  refte  pas  tout  entier. 

Le  fuif  coûte  à Naples  15  grains  le  rotolo  ^ 
ce  qui  revient  à *7  fous  la  livre. 

Le  cuir  ainfi  tanné  fe  vend  â Naples 
94  liv.  le  quintal , ce  qui  fait  environ  18  fous 
9 den.  la  livre;  c’eft  un  peu  moins  qu’à 
Paris  où  il  vaut  toujours  20  à zj  fous  la 
livre  , aufli-bien  qu’à  Londres. 

Les  Napolitains  conviennent . aflez  que 
les  cuirs  de  «France  & d’Angleterre  font 
meilleurs  pour  les  groffes  femelles  , pour  la 
So/a  , que  ceux  de  Naples  ; ils  en  tirent 
en  effet,  mais  on  ne  leur  envoie  de  France 
que  des  cuirs  de  18  à 20  livres  , & d’An- 
gleterre des  cuirs  de  30  à 33  , 6c  les  pe- 
tits cuirs  ont  plus  de  nerf  -.que  ceux  de 
Naples  qui  font  beaucoup  plus  grands;  ils 
en  tirent  aufli  de  Rome. 

I-es  Napolitains  envoient  leurs  cuirs  à la 
foire  de  Salerne  qui  fe  tient  à la  fin  de  fep- 
tembre,  ou  à celle  de  Gravina  , qui  fe  tient 
au  mois  d’avril  ; on  n’en  permet  pas  l’en- 
tré%  dans  l’état  eccléfiaftique. 

Les  cuirs  de  bufle  fe  tannent  de  la  mêmç 
façon  que  ceux  de  bœuf;  les  cuirs  de  che- 
vaux fe  tannent  aufii'à  l’ufage  de  ceux 
qui  ufent  peu  & qui  veulent  faire  peu  de 
dépenfe , on  a’y  met  point  de  fuif;  une  an- 
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née  fuffit  pour  les  tanner  -,  il  y entre  du  myrte 
pour  3 livres  , ils  pefent  environ  «ao  livres 
quand  ils  font  tannés  , & fe  vendent  10  à 
l^  francs  la  piece. 

Pour  faire  le  cuir  à œuvre  propre  aux  Cuirs  à œu- 
empeignes  , on  choifit  les  veaux  de  S.  G,er-  vtc» 
main  près  de  Naples  , les  boucs  ou  les  chè- 
vres de  i’Abruzze  & de  la  Calabre  ^ & l’on 
prend  de  petites  vaches , annecchæ  y pour  le 
cuir  de  carrofle.  On  les  met  en  chaut  pen- 
dant un  mois  ou  environ  , & dans  le  con- 
fit de  fon  pendant  6 à 7 jours  , quelque- 
fois 3 jours  feulement.  On  les  met  enuiite 
dans  un  coudrement  ou  efpece  de  pâte  , 
faite  avec  du  myrte  pilé  , appelle  fommaco  , 
qu’on  tire  de  Palerme  en  Sicile  & qui 
coûté  6 liv.  le  quintal.  On  met  300  cuirs 
à la  fois  dans  une  grande  tine  avec  de  l’eau 
froide,  où  on  les  tourne  fans  interruption 
pendant  3 jours  en  changeant  le  fommaco  ^ 
tous  les  jours.  * 

Pour  300  peaux  il  faut  180  livres  do 
poudre  à chaque  jour  : on  les  leve  , on  , 
les  fait  fécher , on  les  corroie  , & l’on  y 
met  de  l’huile  d’olive  à deux  fois  , en- 
viron 14  ou  15  onces  pgur  pne  peau  do 
vache.  f 

Les  peaux  de  vhches  étanFnnies  péfent 
environ  20  livres  , & celles  de  veaux  8 à 9 
livres  ; -elles  fe  vendent  23  fous  la  livre  *, 
les  peaux  de  chevres  péfent  3 livres  , & 
celles  des  boucs  5 à 6 livres  : on  les  vend 
33  fous  la  livre;  on  les  travaille  fur  le  • - 

chevalet  avec  un  couteau  ' fourd , c’eft-à- 
dire  , qui  ne-tranche  pas  , à plufieurs  repris 
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fes  différentes  , d’abord  lorfqu’elles  fortetlt 
de  la  chaux,  enfuite  lorfqu’elles  ont  été  en 
confit , & lorfqu’elles  ont  été  coadrées  ; 
puis  on  les  met  en  noir  , à-peu-près  comme 
on  le  trouvera  expliqué  aflez  au  long  dans 
l’art  du  Corroyeur  qui  a paru  à Paris  en 
1767  , dans  la  colleéüon  des  arts  de  l’Aca- 
démie. 


CHAPITRE  XXIII, 

Des  Fromages  (f  Italie. 

Ous  avons  indiqué  aux  articles  de  Pavie, 
Lodi  , Plaifance  , Brefce  & Bergame  , les 
fromages  qui  s*y  font  ; il  nou»  a paru  que 
cet  objet  méritoit  de  plus  grands  détails  , 
mais  nous  les  avons  réfervés  pour  la  fin  de 
notre  ouvrage. 

Les  fromages  fi  eftîmés  , qui  font  connus 
en  France  , fous  le  nom  de  fromages  de 
Parmefan  , fe  font  dans  toute  l’étendue  du 
pays  qui  eft  entre  Parme  & Milan.  Les 
vaches  fe  Aent  ^ pour  la  plupart  du  pays 
des  Suifles  o^des  Grifons  : on  les  choifit 
à l’âge  de  trois  ans  , & elles  fervent  pen- 
dant la  à 15  ans.  On  les  conduit  fur  les 
montagnes , pendant  les  mois  de  juin  , 
juillet  & août , on  les  nourrit  avec  du  foin 
pendant  l’hiver  , & on  leur  donne  du  fel. 

Les  fromages  faits  en  hiver  font  les 
moins  efiimés  , parce  que  les  vaches  nour- 
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^'iTent , & c|u’on  eft  obligé  de  mêler  en- 
semble le  lait  de  trois  à ijuratre  traites. 

Lejiomde  Cacio  en  général  fignifie  tout  fro- 
mage fait  avec  du  lait  de  v'achede  baffle  ou  de 
brebis  ,*  caillé  & de  plus  conden^p , ou 
prefféjdu  moins  pour  certaines  efpeces. 

Le  plus  ufité  eft  celui  de  vache  ; il  fe 
divife  en  deux  efpeces  formaggeo  & firachino  ,* 
le  premier  eft  du  lait  écrémé  , caillé  & 
condenfé  encore  par  la  prefîion  -,  on  l’ap- 
pelle à Brel'cia  cacio  magro  , mais  l’on  en 
lait  peu  de  cas  •,  on  y emploie  13  fois 
plus  de  lait  que  ne  doit  pefer  le  fromage , 
ou  750  livres  de  lait  pour  un  fromage  de  58 
livres  & demie. 

Le  fécond  ou  firachino  eft  fait  avec  du 
lait  où  on  laîffe  la  crème  ; il  n’eft  conden- 
fé que  par  fon  propre  poids  -,  il  eft  gras  , 
délicat  & plus  blanc  que  le  formaggio. 

Les  perfonnçs  qui  .veulent  faire  de  bons 
fromages  , n’otent  jamais  la  crème  de  leur 
lait  *,  a Brefcia  on  l’appelle  cacio  grafio  , 
on  a tutto  butiro  & l’on  y emploie  en  laie 
Il  fois  le  poids  que  l’on  doit  donner  au 
fromage , ou  535  livres  de  lait  pour  un  fro- 
mage de  58  7 livres  (a). 

Le  firacchino  fe  divife  en  deux  efpeces  : 
les  uns  font  d’une  feule  ^rème , drun  fol 
flore  di  latte  y ou  de  deux. 

Pour  faire  les  fromages  qui  font  d’une 
feule  crème  y on  prend  le  lait  aufTi-tôt  qu’il 


(a)  La  livre  de  Brefcia 
pefe  61  grains,  pnids 
de  marc  } le  pe'b  cil  de 
35  livret  , ainii  il  revieac 


i I.'»  J livr.'S  de  France, 
& 38  pefif  font  <55  liv. 
l’once  vaut  7 ^ gros  eay{.. 


rou 
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eft  trait  ; on  y jette  la  préfure  ou  cagli» 
néceflaire  pour  le  faire  cailler  -,  au  bout 
d*une  heure  on  rompt  la  maffe  du  caillé  , 
en  l’agitant  pendant  quelque  temps  avec 
une  b^fine  à manche  -,  on  le  verfe  dans 
un  linge  pour  faire  couler  la  férofité  , & 
on  le  dépofe  dans  des  vafes  de  bois  , de 
figure  ronde  ou  carrée  ,—qui  ont  ordinaire- 
ment deux  pouces  de  hautèur. 

' Il  efl  important  de  bien  rompre  le  cail- 
lé ou  la  giuncata\  à Brefcia  on  la  brife 
avec  un  bâton  , de  maniera  qu’elle  foit 
comme  fluide. 

La  caglio  , coagulum  , ou  préfure  , dont 
on  fe  fert  à Brefcia  eft  le  lait  coagulé  qui 
fe  trouve  dans  l’eftomac  des  veaux  *,  on  le 
fale  & on  le  fait  fécher  fous  la  cheminée  ; 
on  le  pile , on  l’arrofe  avec  du  bon  vin  , 
& on  l’enveloppe  dans  une  peau  pour  s’en 
fervir  au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois. 

Il  y a en  Tofcane  un  fromage  doux  , 
appellé  cacio  mar[olino , parce  qu’il  fe  fait 

Îuincipalement  au  mois  de  mars , pour 
equel  on  fait  prendre  le  lait  avec  une  rieur 
de  chardon. 

Au  bout  de  quatre  jours  on  fale  les 
fromages  , mais  «peu  , & avec  un  fel  un 
peu  gros  ; lorfque  le  premier  fel  eft  corr- 
fiimé  , on  les  laie  une  fécondé  fois  , plus 
ou  moins  félon  les  goûts. 

Pendant  l’hiver  on  les  met,  pour  les  faire 
fécher  dans  une  étuve  légèrement  échauffée  , 
pendant  l’été  on  les  tient  à l’ombre  èc  au 
frais. 
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On  juge  qu’ils  font  afiez  fecs  ,»lorfqu’ils 
font  doux  & Uifes  au  toucher  , gonflés  8c 
mous  comme  la  pâte  levée  , avant  d’être 
mis  au  four  j il  faut  ordinairement  40  jours 
pour  qu’ils  parviennent  à ce  point-là.  Ils 
font  alors  bons  à manger  ; en  devenant 
vieux  , ils  acquièrent  une  faveur  plus  pi- 
• quante  j pour  leur  conferver  un  peu  de 
velouté  ou  d’onâuofité  , on  les  engraiffe 
tout-au-tour  avec  du  beurre  ou  du  moins 
avec  de  l’huile  \ on  ne  les  garde  gueres 
qu’une  année. 

Les  Jlracchini  à double  crème  différent 
des  précédons  , en  ce  que  l’on  verfe  dans 
le  lait  frais  , avant  d’y  mettre  la  préfure  , 
uae  égale  quantité  de  crème  prife  fur  le 
lait  de  la  veille  ; ilj  font  plu5  délicats  y 
mais  ils  perdent  leur  faveur  plus  facilement 
que  les  premiers. 

Pour  faire  le  formaggio  , ou  écréme  le 
lait  on  le  fait  tiédir  dans  un  pot  fur  un 
feu  lent , en  tâchant  de  ne  lui  donner  que 
le  degré  de  chaleur  qu’il  avoir  naturelle- 
ment quand  oh  l’a  trait , & l’on  a foin 
de  le  remuer  >arec  un  bâÆn  pour  qu’il  s’é- 
chauffe autant  à la  furface  que  dans  le 
fond  } alors  on  le  fait  cailler  avec  la  pré- 
fure ; on  rompt  1#  caillé  avec  une  grande 
cuillier  -,  on  le  fait  chauffer  au  point  de  ne 
pouvoir  prçfque  pas  y tenir  la  main;  on  le  pou-? 
dredefafran  en  le  remuant  toujours  y pour 
qu’il  s’échauffe  & fe  colore  également.  Une 
once  de  fafran  ( oui  pefe  513  grains)  fuf- 
fît  pour  colorer  8 a 9 fromages  de  3 | 
ou  8 ^ livres  , poids  de  marc.  A Brefcja 
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Pon  fait  *thaufFer  le  lait  dans  une  chaudière 
de  cuivre  au  degré  que  nous  avons  indi- 
qué , pour  y mettre  la  préfure  ; on  prend  \ 

un  peu  de  lait  danç  une  écuelle  de  bois , 
on  y jette  une  once  de  préfure  pour  38 
peü  de  lait  *,  on  le  mêle  bien  avec  le  total 
ou  lait , on  le  couvre  pour  le  lailTer  prendre 
& refroidir.  L’écuelle  de  bois  qu’on  lailTe  * 
nager  fur  la  furface  du  lait , fert  à recon- 
roître  fi  le  lait  eft  pris  , parce  qu’alors 
• elle  réfifte  à la  main , & ne  s’enleve  qu’avec 
quelque  difficulté. 

Une  heure  ^rès  l’avoir  retiré  du  feu  , 
on  verfe  le  caiué  dans  des  meules  cylin- 
driques dans  lefquels  il  y a un  drap  de 
laine  ; on  met  fur  cette  pâte  encore  li- 
quide une  planche  chargée  d’un  poids  con- 
udérable  , de  façon  {léanmoins  que  la  pâte 
ne  rejaillifle  point. 

Au  bout  de  24  heures  , on  place  les 
formes  qui  font  un  peu  raffermies  fur  des 
clayes , de  maniéré  qu’elles  ne  fe  touchent 
point  y on  les  graiffe  & on  les  fale  de 
temps  en  temps  , comme  les  ftracchini  . 

fienaant  l’efpace  de  deux  mois  •,  ils  font  à 
eur  point , quand  ils  ceffent  de  boire  le 
fel  & la  graine  , ce  qui  arrive  au  plus  tard 
à la  fin  de  l’année.  • 

Ces  fromages  qui  fe  font  aux  environs 
de  Milan  & fur-tout  dans  la  Valzafina  & 
dans  toutes  les  parties  les  plus  orientales 
du  Milanez  , fe  vendent  en  grande  quan- 
tité dans  toute  l’Italie  , &♦  dans  l’Alle- 
magne. 

‘ On  appelle  mafcarponi  ceux  qui  fe  font 
' avec 
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avec  la  crème  feule  , on  eftime  fur-tout 
ceux  de  Vnprio  , canton  très-agréable  fitué 
à l’endroit  oA  la  Martefana  fort  de  l’Adda  : 
on  les  envoie  par  la  pofte  à Vienne  ea 
Autriche , où  ils  font  fervis  dans  les  plus 
grands  repas. 

Il  y a encore  des  fromages  appelles  ca~ 
ciuole  & raviggiuoli  qui  fe  font  avec  du 
lait  de  brebis  ou  de  chevre. 

A Brefcia  on  a foin  de  lever  avec  un» 
écumoire  la  pellicule  que  le  lait  envoie  à fa 
furface  , & quand  on  a rompu  le  caillé  avec 
l’écumoire  en  petits  morceaux  ^ on  remet 
le  chaudron  au  feu , on  remue  le  lait , on 
lailTe  tomber  le  caillé  au  fond , on  retire 
le  chaudron  , on  broie  encore  la  matière 
avec  les  doigts , on  la  pàiTe , on  la  puri- 
6e  bien  , & l’on  en  fait  une  grolfe  boule 
que  l’on  fait  entrer  dans  un  moule  de  bois 
bien  net , qui  a xi  pouces  ou  x pieds 
de  diamètre  & 5 ou  6 pouces  de  hauteur. 
Ces  moules  appelles  mafielli  font  d’un  bois 
blanc  & doux  , bien  liifcs  , contenus  par 
deux  petits  cercles  de  fer.  U en  faut  10 
ou  IX  de  cette  efpece  dai\s  un  laiterie; 
ils  fervent  à conferver  le  lait  en  hiver  ; 
mais  en  été  on  fe  fert  de  vafes  de  cuivre. 
Ces  moules  fervent  aufli  à pafler  le  lait  ; 
pour  cela  on  place  au-deffus  une  planche 
percée  d’un  trou , & fur  cette  planche  un 
vafe  de  cuivre , qui  eft  une  efpece  d’en- 
tonnoir d’un  pied  de  diamètre , au  fond 
duquel  il  y a un  tuyau  de  même  matière 
qui  entre  dans  la  planche  : on  étend  au- 
delïbs  de  l’entonnoir  un  linge  clair  , lié  au- 
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tour  du  bord , ou  bien  on  le  remplit  de 
foin  ou  de  paille  qu’on  a bien  lavée  , on 
y verfe  le  lait  pour  le  faire  pafTcr  ainfi  , bien 
épuré  dans  le  moule  ; on  renverfe  enfuite 
la  pâte  fur  la  prelTe  3 c’eft  une  greffe  table 
de  bois  dont  le  plan  eft  un  peu  incliné  , 
qui  a des  rebords  tout-au-tour  & un  petit 
canal  qui  conduit  à une  ouverture  pour 
l’écoulement  du  ferum.  On  couvre  la  table 
d’un  linge , on  en  remet  un  autre  fur  le 
fromage  \ on  le  preffe  légèrement  avec  les 
mains  , & on  le  laiffe  égouter  pendant  une 
demi-heure.  Oh  remet  enfuite  la  pâte  dans 
une-  forme  dont  nous  allons  parler , qui  eft 
liée  par  dehors  avec  une  corde  •,  on  la  couvre 
d'une  table  ronde  , & on  la  charge  de 
pierres  pondant  cinq  ou  lix  jours  , en  ob- 
fervant  de  lever  tous  les  jours  le  fromage , 
de  l’effuyer  , & de  faire  ' fécher  les  linges 
& la  forme  , avant  de  les  remettre  en 
preffe. 

, Ce  qui  conftituela  forme  eft  une  bande 
flexible  de  bois  , qui  a 6 ou  7 doigts  de 
hauteur  , que  l’on  tourne  en  la  ferrant  plus 
ou  moins  avec  une  ou  deux  hcelles  qui  font 
attachées  à l’une  de  fes  extrémités.  Le  mi- 
lieu de  fa  furface  intérieure  doit  être  un 
peu  plus  renflé  que  le'  haut  & le  bas , & 
former  en  dedans  un  angle  obtus  , qui  s’in- 
fmuant  dans  la  maffe  du  fromage  la  ferre , 
& donne  la  facilité  de  le  transporter. 

Lorfque  le  fromage  eft  un  peu  fec , an 
le  porte  dans  une  autre  chambre,  au  rez- 
de-chauffée  de  la  laiterie  ou  cafcina  , & 
on  le  porte  fur  des  rayons  , difpofés  le 
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long  des  murs,  on  l’y  laiffe  encore  4 à 

5 jours  , & on  le  retourne  tous  les  jours. 

Quand  il  commence  à fleurir  , c’eft-à- 

dire  , à fe  couvrir  d’une  efpece  de  farine 
blanche , on  le  poudre  arec  un  peu  de 
fel  pilé  ; le  lendemain  on  en  fait  autant  de 
l’autre  côté.  Le  troifiemc  jour  on  ôte  la 
forme  , on  nétoye  & l’ori  efluie  le  fromage 
avec  un  linge.  Le  lendemain  matin  , on 
remet  la  forme  , on  le  poudre  encore  avec 
un  peu  plus  de  fel , & on  met  l’un  fur 
l’autre  cinq  à fix  fromages  pour  faire  entrer 
le  fel  peu-a-peu  ; on  continue  pendant  un 
mois  & plus  a ôter  & remettre  les  formes , 

6 à les  retourner,  jufgu’à  ce 'qu’ils  ayent 
acquis  la  confiflance  néçelfaire. 

Les  fromages  ne  fo'ht  pas  toujours  éga- 
lement difpofés  à être  falés  , & cela  vient 
-du  degré  de  chaleur  qu’ils  ont  d’abord 
éprouvé  il  y a aufli  des  diflerences  qu? 
viennent -de  la  faifon  : ceux  du  mois  de 
feptembre  exigent  du  fel  plus  menu  & en 
plus  petite  quantité  , fans  quoi  ils  durci- 
roient  au-déhors  , & la  croûte  s’épaififfant 
ils  ne  recevroient  pas  la  moitié  du  fel  qui 
leur  eft  néceffaire. 

! Quand  les  fromages  ont  acquis  la  con.- 
fiftahce  qui  leur  eft  néceffaire , on  les  tire 
du  fel on  les  retourne  fans-deffus-deffous 
tous  les  jours  pendant  cinq  ou  fix  jours  , 
on  les  ratiffe  & on  les  nétoye  tout-au- 
tour avec  des  ratiffoires  qui-ne  coupent  pas 
On  les  tranfporte  en  ville , dans  un  lieu  fec  , 
on  les  met  fur  des  planches  pendant  15  jour* 
ou  a femaines  , les  nétoyant  & les  reto»r- 
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nant  tous  les  jQurs  y on  les  grailTe  avec  ds 
^huile  de  lin  mife  fur  la  paume  de  la  main  j 
on  les  frotte , pour  empêcher  que  la  poudre 
quijrefteroit  fur  leur  furface  , n’engendrât 
les  infeâes  , il  tarlo  ; après  cela  on  n’y  fait 
plus  autre  chofe  que  les  retourner  .tous  les 
quatre  ou  cinq  jours  , les  frotter  - chaque 
four  avec  les  mains , & balayer  les  planches 
où  ils  font , & cela  pendant  5 ou  6 mois. 

Si  l’on  apperçoit  qu’ils  fe  fendent , ou 

au’il  s’y  mette  des  inleûes  , on  les  graiffe 
e nouveau  , avec  de  l’huile  de  lin  qui  les 
conferve. 

Il  arrive  fouveat  aux  fromages  de  fe 
gonfler  , cela  vient  de  ce  que  dans  le  prin- 
cipe ils  ont  eu  trop  de  chaleur  : ta  furface 
devient  trop  dure,  &:  le  fel  qui  doit  les 
préferver  de  la  fermentation  ne  pénètre  pas 
affez  ; il  n’y  a point  de  remede  , il  faut 
les  manger  ou  les  vendre. 

Il  y a des  perfonnes  quj  les  graiffenc 
avec  de  l’huile  d’olive  ou  avec  du  beurre , 
pour  les  faire  mûrir  plus  vite  ; mais  on  affure 
que  l’huile  de  lin  elf  plus  propre  à les  con- 
ferver  ; elle  leur  donne  aufli  à l’extérieur 
une  couleur  vermeille.  On  employé  de  pré- 
férence le  marc  de  cette  huile. 

Il  faut  environ  809  mois  pour  leur 
parfaite  ' maturité  après  cela  il  fuffit  de  les 
vifiter  toutes  les  femaines  , les  retourner  , 
les  nétoyer  & les  grailTer  un  peu , en  ba- 
layant les  planches  ; on  a foin  de  les  tenir 
au  frais.  Quelquefois  on  les  garde  plufieurs 
années  en  les  mettant  dans  la  graine  de 
lin,  dopt  la  fraicheui:  les  cqnferve. 
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Les  'perfonnes  qui  font  preflees  , font 
mûrir  leurs  fromages  dans  une  chambre 
qu’ils  échauffent  5 mais  par-là  les  fromages 
perdent  plus  de  leur  ^oids  que  par  la  mé- 
thode ordinaire. 

Les  fromages  les  plus  parfaits  & les 
meilleurs  , ceux  qui  ont  été  faits  au  mois 
de  mai , & dans  la  montagne  , fe  confer- 
Vent  dans  de  l’huile  d’olive  ou  de  lin  , 
qu’on  a bien  purgée  par  le  moyen  du  feu; 
lion-feulement  ils  s’y  gardent  fans  aucun 
rifque  , mais  ils  acquièrent  de  la  délicateffe 
& du  goût.  ■ ) 

Les  fromages  de  Brefcia  faits  avec  toutes 
ces  précautions  font  des  plus  effimés  qu’il 
y ait  en  Italie  , auffi  en  fait-on  un  com-> 
merce  extrêmement  cohfidérable.  On  në 
leur  donne  que  quatre  doigts  de  hauteur  y 
pour  que  le  fel  y pénétré  plus  aifémept* 
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II,  264*,  du  Palais  Barberini , IV,  389  j 
de  Brefcia,  IX,  207*,  de  S.  Laurent  à 
Florence  ,11,  529;  du  Palais  Pitti,  539; 
des  Médicis  , 602  *,  de  Modene,  193  *,  de 
la  Minerve,  V,  161  j de  Naples,  VII  , 
19 , 49,  92  Bibliothèque  de  Padoue  , IX, 
19}  de  Paris,  IV,  44  J de  Turin,  I,  16  j 5 
du  Vatican  , IV , 44. 

Boccace  , III  , 109,  voyn  Certaldo. 

Bologne , ville  de  l’Etat  Eccléfîaftique , H ÿ 

, 242  j fes  Académies , 263 , 277 } Commer- 
ce ,361’,  Cabinet  de  l’Iniiitut , 267*,  Ecole 
fameufe  de  Peinture  , 279  ; Eglifes  prin- 
cipales, 286  & fuiv.  Fontaine , 254  s 
Gouvernement,  344;  Hiftqire , 224; 
Hommes  illuftres  , 346  ; Mefures  , 358  > 
Palais  principaux  > 3 17  & /u<V.  Tableaux 


» 
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remarquables,  183,  1991  3°^  1 3°7» 
310,  314,  317,  311,  313,  3^7»  3^7- 

Tours  tingulieres,  245. 

Bolfena  , III , 3 54. 

Borgo  S.  Donino , II , 84. 

Borromée  (S.  Charles  ) , 1 , 37°* 

Borromées  ( îles  ) , II , 4^• 

Borromini  f architeûe  , V,  38. 

Bofcovich  (le  P.  Roger),  Mathématicien 
8c  poëte  , VI , aaj  ; 1 , 404  ; VIII , 187  ; 

IX  , 95  , &c. 

Botanique  , voye^  Jardins  de  Bologne  * de 
Rome,  de  Padoue  & de  Pife. 

Bottari  (M.  ) , V,  107. 

Bouquette  , voyez  Buchetta. 

Bracciano  , village , préf.  Ix.  , . . • 

Bracciano  (Ducheffe  de)  , VI , 125- 
BraccioJiorte-Braccio^Yllljjç.  '' 

Bragadin  , célébré  Général , VIII,  384. 

Brenta  , riviere  délicieufe  , VIII , 587. 

Brefce , ou  Brefcia , grande  ville  de  l’Etat 
de  Venife,  IX  , 198;  Defcription  , 204; 
Mufée,  224-,  Ufages,  226;  Gens  de  Let- 
tres, 230  > Commence  , 137. 

Brindijî , VII  ,590. 

Bron\t  antique-,  fa  campofuion  , V,  190.  , ' 
Brunelefco , Architede  , II,  537,  J9l^ 
417» 

Bucentaure  de  Venife , VIII , 398.  ' 

Buchetta , paflage  de ’P Apennin,  IX , 291» 
Buüe  in  Lana  Dombii^  III , J3^* 

Bufiles , VI , 257 , 427,  458. 

Buonfolla[{o  , lïl  , 14Î . ^ ‘ 

Bujîes'  remarquables  dans  la  Galerie  des  Mé- 
dicis,  Il , 457;  à Rome , IV,  J64,  380.-^ 
...  . • ') 
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ABINETS  d’Antiqucs  ou  d’Hiftoîre 
Naturelle  , de  Turin  , 1 , 158  : de  Milan, 
380  : 1 , 403  : I 43  5 : de  Parme  , II , 1 1 9 : 
de  Modene  , II,  içz  : de  l’Inftitut  de 
Bolojçne , II , z6y  , 273  ; de  Florence  , 
II,  484,  565  : III,  I ij  ; de  Cortone  , 
VIÏI^,  1 1 2 , 1 1 y : de  Naples , VI , 607  : 
de  Portici,  VII , 425  : de  Rome  au  Capi- 
tole , V , 206  ; au  Vatican  , IV,  358  : 
Mufée  de  Kircher,  V,  151  ; Cabinet  de 


Vérone  , IX  , 
de  Siene  , III  ,327 


137  : de  Pi^fe  , III  , 181 


de  Cortone  , VIII  , 
ï 16  : du  marquis  Belifomi , à Pavie , II , 
25  : de  Brefcia*,  IX  , 224  * de  Gênes  , IX , 
391. 

Cadran  folaire  antique  , V,  153  '•  IV , 288  , 
VII,  447. 

Catete , voyez  Ga'iete , VI , 471. 

Cairo  , montagne  très-élevée  près  du  Mont- 
Caflin,  VIII,  27. 

Calabre , Vil  J 591. 

Calendriers  anciens  , IV,  47  : VIII  ,213* 
Calenum , vin , VI, 485. 

Camaldoli  ou  Camandoli  , VII , 3 ï J • VIII , 

r 1^6. 

Cambiature , maniéré  de  voyager  en  Italie  , 


12 


340. 


Cometino  , ville , VIII , 142. 

Campant  y Opticien,  II , 269. 

Campanie  heureufe  , préf.  93  ; VI,  48^  : VII, 
288,  . . , 

Campomorone  , village  Génois , IX  , 291 . 
Canaux  .d’Italie  ; Canal  d’Albano  , VI , 
36^  ; Canaux  de  Bologne  , II,  375  ; Ca- 
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naux orojettés  entre  Bolngne  & Ferrare, 
VIII,  Î7I  *.  Canaux  de  Modene,  11, 
ao7  : Canaux  qui  conduifent  de  Ferrare 
à Venife,  VIII , a88,  585  : Canaux  de  Ve- 
' nife,  VIII,  :jo8  : Canaux  dü  Mdanez  , 

1 , 441  : de  Modene  , II  , 2.07  • * 

cane  , HI,ai3,a^8.  , 

Cannes  ( bataille  de  ) , VI  , 

Çanonifations  , VI  , ^09.  . _ .• 

Canope , partie  de  la  yilli  Adriana , V , 

2'71* 

Canofa^ll  , 166.  ' 

Capeüo  ( Bianca  ) , fes  avenmres  , II , J7ï* 
Capitole , IV , 80  : V,  Z44  • temple  de  Ju- 
piter Capitolin  , V,  180  : la  Roche  Tar-, 
péïene  , 183  : Capitole  moderne  , loj  • 
belle  ftatue  de  Marc-Aurele, 
lais  des  Cdnfervateurs  , 189  • Cabinet 
ou  Mufaeum  , ao5  ; Centaures  de  r u-, 
rietti,  120  : Chambre  des  Empereurs  y 
113’  ; Chambre  d’Hercule  , 224  : Galerie 
des  Tableaux  , 228. 

Capo  di  monte , à Naples  , VI , 59  ^ ' * 

Cupoue , ville  , VI , 482.  ' 

Caprarola^  Château  des  Farnèfes  ,pret.  Uxy 

111,359:  VIII  , 35-  V 

Capri  ou  Caprée  , île , VI,  ^oz. 

Cardinaux  j leur  origine  , V , 571:  leur 
’ nombre , 574  : Cardinaux  Ç^êques  ,576  , 
Cardinal  Camerlingue  , C.  Secrétaire  d E- 
tat  ,*578  '&  579  ••  Dataire,  580  : Vicaire  , 
582:  Chancelier,  583  : Auditeur,  584 : 
Secrétaire  des  Brefs,  ibid.  Cortege  des, 
Cardinaux,  586  : trois  moyens  pour  uri 
Cardinal  de -paryeidc,  à la  Papauté  , 590 


I 
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Charges  Cardinalices  j''  ôu  quî'conduifcttt  - 
au  Cardinalat,  jçti'  ' ' • 

■Carle-Maratte  , fa  maifon  , VI , 976. 

Carnaval  dé  Rome , VI , : de  Venife  . 

VIII,  507.  . • 

Carpione  ,11,  35  : IX  , 15/0. 

Carrare  , II  , azi , 208  : IX  , 400^ 

Cartes  d’Italie  , préface.  Ixvj. 

Cafcade  de  Terni,  VIII , '48  : de  Tivelî 
' VI  ÿ 292  : de  Salerne  , VII , 592  : Cafca-^ 
des  les  plus  célébrés  , VIII , 48. 

Cafcatelles  de  Tivoli,  VI,  X93  , 29Ô. 

Cflÿèrte , Château  Royal , le  plus  beau  de  l’I- 
~ talie  , VII , 568. 

Cajins  de  Venife,  VIII , 490.  Cafin  de  Véro- 
ne , rendez-vous  de  la  NoblelTe , IX,  120. 
CaJJînum  , ville  ancienne  , VIII  , y. 
Cafielgandolfo  , Château  du  Pape  , VI  j 854,  v 
Cajiellamare  , VIT,  559,  561. 

1,494. 

Cajiello  guida  , VI , 391. 

Cajliglione , en  Tofcane  , III , 337. 

Caftiglione^  près  de  Biefcia  , IX  , 193. 

Cajirats  , VII  ,193. 

Catacombes  de  Rome , V,  345 , 349  : de  S. 
Laurent,  IV,  226  ; de  S. • Sébaftien  ; 
de  Porta  Portefe  , V,  496  : de  Naples  , 
VII,  I.'  • . . 

Catolma  , village,  VIII , 183.  • 

Caton  y le  Cen^ur  , VI  , 3 24. 

Caton  d’Utique  , ibid.  Maifon  des  Câtons  « 

W • 

Caudium  , fourches  Câudines  j VI  -,  405. 

Caves  d’une  fraîcheur  finguliere,  V,  328. 

Celtes  y IX  , 199  , voyei  (^ulois,  i ;; 
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Ctnotaphes  , tombeaux  vides  , II , 41g  « 
VII,  loi  : VIII  , 2JO  : IX  , 13. 

Cento  , ville  où  naquit  le  Guerchin  , VIII , 
147. 

Cérémonies  de  PEglife  de  Rome  ,6j: 
Préfentation  de  la  Haquenée  , 70  : III , 


Î30. 

Ctrtaldo , patrie  de  Bocace  , III , 109,  aoj  . 
167. 

Ctrvia , préface,  t>.  Ixiij. 

Cefena  , ville  , VIII , 1x7. 

Cefenatico  ^gros  bourg , VIII , 207. 

Ceji  , vrille  VvIII,  42. 

Caamberi , ville  de  Savoie  ,1,6. 

Chamirt  ( la  ) , village  de  Savoie,  I,  19. 

Champ  de  Mars  à Rome , H'’,  539. 

Champs  EliTées , VII , 379. 

Champimon  fingulier,  VI , 374  ; commerce 
des  Champignons  à Gênes , IX,  376. 

Chanteur  ou  chanteufes  extraordinaires  , 
VIII,  oj  : IX,  121. 

Chartreufes  célébrés  à Naples  , VI , 580  ; à 
S.  Lorenzo  , VII,  592*,  à Pavie  , II  , 2 : 
fes  Peintures  , 4 : Vierge  du  Cairo , 6 : 
Bas  - reliefs  d’ivoire , 7 : belles  brode- 
ries , 8.  . 

Chajfe  des  frondes  , IX  , 244. 

Chaffe  de  pigeons,  VIII,  44  : des  cailles  , 
VII , 507  : Chaffes  de  Fogliano  , préÉ 
pag.  Ixj. 

Château  S.  Ange,  V,  516. 

Chaüpy  , habile  antiquaire  , IV , 106  : VI , 


CAmntf , III , 3 , 349, 
Chiaravalle , Abbaye,  , 498. 
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■Chiavari  , ville  , IX  , 3 94. 

Chio[a  , ville  fituée  dajis  les  lagunes  , VIII , - 

Chiroque , voyez  Sirocco. 

ChiuJÏ,  III , 348. 

Cicéron , fâ  patrie , VIII , 28  : fa  maifon  ' 
de  Formie  , & fon  tombe,au  , VI , 471 . 

Cicisbcs  , I,  466  ; VI,  i26;VII,  i85: 
VIII , 489. 

Cimini  {Lacus  ) , III , 3 59. 

CimbreSjIX^Sç.' 

Ciment  de  Naples  , Lajïrica , VÜP,  270. 

Cimcnto  , acaaémie  , III , 86. 

Cimetières  fameux  , à Naples-,  VÏI , 3 : J 
Rome  , IV,  226  , voye^  Catacombes. 

Cirques  d’Adrien  , V,  53  1 • Circus  Agsnalis  , 
V,  42  : Circus  Maximus , 402  : Cirque  de 
Caracalla , 352  ; Cirque  de  Flaminius  , 
277  : Cirque  de  Flore  , IV  , 290  : Cirque 
d’Héliogabale , 222  , voye^  Amphithéâtre. 

Cifiemuy  préf.  p.  Ixj. 

Citadelles  principales  d’Italie  , Ferrare  , 
VIII  ,255  : Milan , 1 , 399  ; Parme  , II  , 

3 21  : Péroufe  , VIII , 80  : Pefehiera  , IX  , 
188  Suze  , 1 , 66  : Turin , 196. 

Citernes  de  Sezze  , VI,  416  : de  Venife, 
VIII,  582.  ’ 

Citta  Cafiellana , ou  Civitd  Caftellana  , ville, 

yni,32. 

Civita  Lavinia,y\  ,381. 

Civita-Vecchia  y VI  ,391- 

Clanio  y Clanis  , VI , 498. 

Clanis  , III  , 349. 

Clajpe  y village  près  de  Ravenne  , VIII , 207. 

Climat  d’Italie  , préface , pag.  99  : beauté 
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du  climat  de  Nice,  IX  , 434*  climat  de 
Milan  , 1 , 501  : de  Naples  , VII  , 280: 
de  Rome,  VI,  zjz  : de  Veniîe, VIII, 581. 

Clitumnus  , fleuve  célébré  , VIII , 50  , 57. 

Clujîum  , III , 348. 

Colifée  de  Rome , IV,  i6cr  : VII , 348. 

Collatia  y VI,  31a. 

Colleone  , célébré  général  , VIII,  379.  - ' 

éTo/omè  ( Criflrophe) , IX , 383 , 41 9. 

Colonna  , VI , 321. 

Colonnes  remarquables,  à Florence,  II,  429  : 
Colonne  Trajane  à Rome,  IV,  >35  : 
grande  Colonne  Antonine  , 503  ; petite 
Colonne  Antonine  ,515:  Col.  Militaire  , 
V,  279  : Col.  Milliaire  , 187 , 257  : CoL 
Roftrale,  197  : Col.  Laûaire  , 240  : Coh 
de  ^'Porphyre  noir  , 344;  Col.  de  Campo 
Vaccino,  142  , 396  : de  Jupiter  Stator  , 
ibid.  de  la  Concorde  , 397  : de  Jupiter 
tonnant,  398  : du  Temple  de  la  paix , ^ 
271  : Col.-  de  l’ancien  Forum,  262  : Col. 
de  la  Douane,  518  '.Col.' de  l’Eglife  S. 
Paul , 336  ; Comparaifon  de  diverfes  Co- 
lonnes de  France  , d’Angleterre  & d’I- 
talie, IV,  142  : Colonnes  des  Auguftins 
de  Paris  , IX  , 410. 

Colfiorito  y préface  j p-  Ixij. 

Colorno  , ancien  Château  , II,  12  J. 

Combat  gimnallique  de  Pife  , III  >183. 

Corne  , ville , II , 36. 

Comédies  Italiennes  , VIII , 520  : à Naples 
VII,  192.  ; 

Commachio  , VTII , 278. 

Commerce  d’Italie  1 , 475  : de  Bologne  , Il , 
.361  : de  Brefcia  , IX  , 237  : de  Florence, 


54»  TABLE 

III,  i6  : de  Gênes,  IX,  359  ; de  Lî- 
vourne , III , 2.18  : de  Milan  , 1 , 474  , 
de  Naples , Vil , Z57  ; de  Parme  , II , 
ijo  : de  Reggio,  171  : de  Rome,  VI 
19J  : de  Siene,  III,  329  *.  de  Turin  ^ 
1,262  : de  Venile,  VIII  j 275  , 
fleurs  artificielles. - 
Complimens  des  Italiens  , VIII , 500. 

Conciles  de  Florence , Il  ÿ 425  : de  Pife  y 
III , 170  : Conciles  écuméniques  , IV  > 
4»  » 5^* 

Conclave , VI , 21  : Conclave  de  i 730  , page 
33  : de  1740,  page  35  : de  1758,  page 
41  : de  1769  , page  45  : de  1774 , 51. 
Concordat  fait  a Bologne  y II , 240. 

Corti,  ville  , I , 324,  IX,  451. 

Connétable  de  Bourbon-,  fon  tombeau , VI  ÿ 
475- 

Confréries  , V , 74  : de  Brefcià  , IX  , 164. 
Congrégations , voyez  Ordres  Religieux.  Con- 
grégations de  Rome,  V,  591  *.  la  Con- 
fulte  , 602  : la  Congrégation  del  buon  Go~ 
- verno  , 603  ; l*ïnquifition  , 604  : Congre-' 
■ gation  de  PIndex,  606  : Congrégations  des 
Rites  , 608  ; autres  Congrégations  ,610. 
Conjuration  de  Mazaniello  , VI , 519  : Con- 
juration de  Rienzi,  V,  193  : Conjuration 
de  Venife  en  1618  , VIII,  300. 
Confervation  des  grains  par  le  moyen  des  étu- 
ves , VII  ,293- 

Çonfervatoires  ÿVll  , 135  , 193. 

Conflantin;  fa  vifion  fur  le  Ponte-molle , III 
362. 

Continence  , II , 548. 

Copies  de  Tableaux  finguliérement  reffem 
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r “ ’ 5»'*  ’ > 593- 

i.oquüLes^Q&  montagnes,  prêt.  93  : deMona-t 
CO  J IX  I I, 

Corail,  III , 128 , 343. 

Corbet\olt  , fruit  de  l’Arbutus , VII , 309. 
Cordeliers  y voyez  Ordres  Religieux.  ^ ' 
Cordes  à boyaux;  leur  fabrication,  VTI , 
169,  IX,  514. 

_ Coré  , fes  Antiquités  , VI } 41 1. 

Cometo  , fes  Antiquités  , VI,  3 95. 

CorntcAe  , Chemin , I X , 412 ,424 , 429. 

■ ’ VII , 544  , I^  • 3^9*  deferipcion 

IX , 4jy. 

Cortone  , ville  de  Tofeane  , VIII,  lOo. 
Couleurs  des  Anciens  , VII , 471. 

Coupole  de  S.  Pierre,  III , 440. 

Coupoles  légères  & hardies  , I , 150  , II , 

Courant  de  la  mer  , VI,  558. 

Courfe  des  Chevau?  , III  ,13  : VI , 94. 
Cremera  , ruifleau  célébré  , VIII  ,33. 

• » II , 55'  de  Crémone , j8. 

Crucifix  au  piftplet , V,  1 56. 

Cumes  y ancienne  ville , VII , 3 81 , 

Cuneo  y voyez  Cpui  ,1,324. 


\ 


D, 


J)  AI  Z ou  Pholade  , VII , 342. 

X>ûn/c  .d’Italie,  VII,  2o8. 

Pantes , poète  fameux  , II , 419  : III , 104  : 
VIII , 224. 

Paierie,  dates  pour  les  bénéfices  , V,  jSi  : 
VI , 88, 

Pécouvertes  faites  en  Italie  t fortifications  , 
, 1, 196  ; IX , 596  ; gravure , III,  71.  Horlo- 
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• TABLE 
gcs  , IX,  4 , *.  Lunettes  , llï  , 70  ; 

, Mines  , VII  , i7  : Speaacles  , IX  , ii. 

Denrées-,  leur"  prix  à Florence  ,-HI , 35  ^ 

Naples  , VII , *•  à Rome  , VI , 194. 

à Venife  , VIII , 574. 

DeJJechemens  entre  Bologne  & Ferrare  , 
VIII , 271  : des  marais  Pontins  , VI , 

Dévotion  à la  fainte  Vierge , II  » 3 3 ° ® 

votion  du  peuple  , voye[  Naples  , Rome , 
Venife. 

Di3ionnaire  italien  de  la  Crufça  , III  , 99  "• 
autres  DiSionnaires  italiens  , IlI , loo. 

Digny  ( M.  de  Cambrai  de  ) , III , 130  , 


pag.  Ivj.  VI,  500. 

Dixmey  n’eft  qu*une  ^poignée  de  Hé  , VI , 
418.  • 

Doive  , voyez  Dora. 

Doîo , village  agréable,  VIII , 588. 
Donations  ïdàtQS  à S, Pierre,  III,  371  j 5*^^) 
540:  IV,  64. 

Dora , riviere  ,1,39,  a 10. 

Doria,  ( André  ) , IX  , xÿS. 

Ducat  y voye\  Monnoies. 

_Dyptique  de  Boëtius  , IX  ,119* 


E. 

f^jA  U X , belles  eaux  de  Tivoli  , VI , 
300  ; de  Frafcati,  33a  : Eaux  répandues 
vers  Bologne  & Ferrare,  VIII,  171'. 
Eaux  minérales  , voyc?  Bains. 

Echaffauds  y en  italien  ronti , VI  , 14a  '• 
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EchafFauds  de  Rome,  IV  ,535. 

Echelles  de  S.  Pierre,  IV,  536. 

Echo  poliphone  , 1 , 496. 

Egericy  Nymphe  j fes  bois  , VI , 378  : fa 
Fontaine , V,  359. 

Egiptiens  , voyez  Egyptiens. 

EgUfes  anciennes  -,  leur  forme  , IV,  i <58  : V, 

501  '•  Eglifes  ou  Chapelles  les  plus  fameu-* 
fes  d’Italie  : le  S.  Suaire  de  Turin , I , 

' 1 1 1 : la  Superga  , 190  : la  Cathédrale  de 
Milan  ,358;  Chapelle  des  Médicis  à Flo- 
rence , Il , 598  : S.  Pierre  de  Rome  , III , 

385  , voyei  S.  Pierre  : S.  Jean  de  Latran  , 

IV,  197  î Sainte  Marie-Majeure,  IV, 

236  ; Santa  Maria  degli  Angioli,  IV, 

302  : S.  Andrea  délia  valle,  V,  135  : Le 
Gesù , V,  166  ; Mont-Calfin  , VlII , 9 : 
Lorete  , VIII,.  146-;  5.  Vital  de  Raven- 
ne , VIII , 215  : S.  Antoine  & fainte  Juf- 
tine  de  Padoue , voye^  Padoue  : S.  Marc 
de  Venife  , voye^  Venifé.  . 

Egyptiens  , leurs  monumens  , 1 , 166  : Sta- 
tues des  Egyptiens  , VI  , 273  , voye^ 
Hiéroglyphes. 

Elbe  , île , III  ,342.  # 

Emifjario , ou  canal-  de  décharge  du  lac 
d’Albano  , VI  , 365  ; du  lac  de  Nemi  , 

377- 

Emu , ou  Hermes , V,  203. 

Eruptions  de  montagnes  nouvelles  , VII , 

354-  ' 

Efcallers  remarquables , de  la  Trinité  du 
Mont , IV,  5^0  : du  Palais  Rufpoli , 554  • 
du  Château  de  Caferte  , VII,  571  : du 
Palais  Royal  à Naples  , VI , 548. 


<^52.  TABLE 

£/?n:pa</é,VI,  153. 

Eraf'Militaire  , vojre{  Troupes. 

Etendue  de  l’Italie  & de  la  France  , voyez 
Surface. 

Etna  , ou  Ætna  , volcan , VII , 540. 
Etrufques  , ou  Tofcans  ; leurs  antiquités,  VI 3 
396  : VIII , 1 14. 

Etuves  de  S.  Germain , VII , 3 17  ; de  Baies , 
360. 

Eugene  (Prince)  , I , i8î. 

Euftache  (S.)  , fa  vifion  à Tivoli , VI , 306. 
Exemples  de  vertu  , V,  422,  IX,  195. 
Expériences  curieufes  , VII , éS",  voyer^  Gro- 
tes , Volcans  , Feux  , Fontaines. 

E\\elin  ou  , II,  131  ; IX,  25,  42 , 92, 

F. 


F 


ytBNZA  , ville  , VIII , 141. 
Faleme  , VI , 40  J , 470 ,485. 

Falerium  y YUl  ,34. 

Fano  , ville , Vlll  ,173. 

Faïence  , Faenia.  ville , VIII  ,241. 
Feltri,lXyç6.  ^ 

Femmes  célébrés  en.  Italie,  IF,  220 
3I^»_3î4»  V,  230 


II 

vir 


346  : VIII  , 5^  : IX  , 32  : Agnefi , I , 
457  : Ardinghelli , VII , 228  : Bafli , II, 
3 52  : Corilla  , III  , 221  ; Caflini , 1 , 336  : 
Cornaro  , IX  , 13  : Grifmondi , IX  , 175  : 
Sirani,  II,  314,  341  ; Rofalba,  VIII, 
566  : Vanetti , IX , 104  : Turra  , IX , 81  : 
Gambara  , 230  ; Fenaroli  ,235.  • 

Fer  de  l’île  d’Elbe  , III,  342  ; VI  351  ’• 
■ Sable  feiTugineux , IX , 41 1. 
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Ftftno  j Préf.  ) p.  Ixüj. 

Ffrracini , célèbre  mécanicien  de  Padoue , 

Fem/re,  ville  , VIII  , 2J1. 

Ferrentino  fVtéî.^Ax. 

Ffiu  perpétuel  de  Pietramala  , II  ^ 379. 

Fiejfble  , II  ,427. 

Filicaia  , poète  , III  ,114. 

Fiumejtno  ou  Fiumicino , VI , J90. 

Filippo  h Milan  , vaut  ÿ livres  17  fous  , I , 
49p.  . , 

Final , ville  , IX  , 424. 

Fireniola\ÏI,S^.  * 

Flamand  (François)  , fameux  fculpteur,  IV, 

Fleurs  artificielles  , V , Joi  : VI , 197  : IX  , 

■78,376- 

Fleuves  d’Italie , voye[  Adda,  Anio , Arno  , 
• Brenta  , Clanls  , Clitumnus , Cremera  , 

: Dora,  Metauro , Mincio,  Pifatello  , Pô  , 
^ Reno  , Rubicon  , Sebeto  , Tefm  y Tibre  , 

■ Var  , Velino  , UfFente , &c. 

F.loncel  ( M.  ) , célébré  par  fon  érudition  Ita- 
lienne, Préf.  xvj.  ^ , .<  • 

Florence,  grande  & belle  ville  d’Italie  , II ÎL 
, '411.  Académies  de  Florence  , H , J30  i 
, IJl  f 86  : Aqueduc  , III , ï : Agriculture , 
Il  , 389  , 612  : III,  36,  59*.  Antiquités, 
î ni , if  : Architeâure  , II , j86  : Arno , 
ÏII , 2 , Arts  de  goût , III , 74  ; Arts 
utiles  ,.II,  402  : III , 63  : Beauté  de  la 
fituation,  II,  389  : Bibliothèques  , 529,' 
- 559 , 6at  : Cathédrale,  416  ; Climat,  390?. 
•.  Colonnes  ,441  Commerce  , ■>  II , 402  : 

I III,  27  : Courfes  de.  çheyaux  ,111  ,^13  *, 

Tome  IX.  ^ Àa 


«4-  ■ TA-BLE 

Environs  de  Florence  , III  ^ i'^6  : EgUfes 
, principales,  II,  591 , 594^  59^  > i ^ ‘3  » 
615  : Etendue,  395  • Fêtes,  III,  13, 
ï4  ; Galerie  de  Médicis  , II , 447  : Giotto 
peintre  , 413  Gouvernement , II , 41  ^ : 
III,  18,-  39  : Grand-duc  régnant,  411  ; 
Hiftoire,  II,  395  : Hiftoriens  de  Tofca« 
ne,  399  • Hommes  ill  u lires , III,  68  ’ 
Jardin  de  botanique,  II , 6n  ; Maifon  de 
.Médicis  ,410  : Médailles,  5x7:  Ménage- 
rie, 61 1 Méridiennes  , 4x1,  59X  : Mi- 
litaire , III , X5  . Mœurs  & ufages  , III  , 
8 ; Monnoies  , 3 3 : Moxaïque  , II,  53*  • ' 
Opéra  , ni , 4 : Palais  remarquables , II , 
434»  537  » 585»  60S  : Peintures  cél^ 
très  , 507 , 517,  496,  jxi  , 150  : Poids 
& mefures  , III  , 31  & • Ponts  , II  ^ 

583  ; Population  , II  , 4^  : Porcelaine  , 


’ III , 30:  Portes  , II  , 416  ••  Rues  princi- 
pales , II , 571 , 593  • ^avans , III , i n i 
' Speaacles  , III  4 î Statues  célébrés , II , 
4,8, 439,  445  » 507»  48i.»,59^;Théâ- 
- très , III , 4 : V^us  de  Médicw  , II , 507  : 
du  Titien  ,5x1:  Univerfité  , II , 634. 
Pog’/ümo  , Préf.  p.dxj. 

Foires  célébrés' en  Italie;  Sinigaglia  , II, 
376,  voye\^  Bergame  , Padoue  , Vérone , 
& la  table  qui  eft  dans  Miffon.  Chaque 
ville  aune  Foire,  & c’eft  toujours  le  temps 
où  la  ville  eft  la  plus  belle  à voir.  . 
Foligno  , ville  , Préf.  iKij  ,■  VIII  ,58» 

Fondi , VI , 40 1 , 467* 

Fontaines  remarquables  , II , 154I  de  Nep- 
tune à Bologne , x54  = à Florence  , 43 1 ; 
à Sjene , III , 190  , 3 13  : de  Termini , 
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IV , ^ ; Fontaine  de  Trevi  > 343-  : du 
Pont dëSiw« , V,  70  : des  Tortues , iM , 
Fontaine  Pauline  , ^471  : Fontaine  de  la 
place  Navone,  ^ : Fontaines  foufrées, 
; 459  • Fontaines  douces  qui  fortene 
de  la  mer , VII,  378  : IX,  358  : Fon- 
taine intermittente  JlX , iiB,voyej  Bains  . 
Aqueducs. 

Fontaneîlato  , II , i a.8. 

Foi^/,yiIie,VIII,îi8. 

Forme  ^ VI,  40a,  ^ : fes  vins  , ibid  & 
4^5. 

Fornovo  ou  Fomoue , petite  ville , II , 84. 

Fortifications  modernes  imaginées  en  Ita- 
lie , 1 , 1 96  : VIII , , voyei  Bologne  , 

T.  II , 347- 

Foÿombrone  , Préf.  p.  Ixüj. 

Fourches  Caudines  , VI , 405.  J 

France  , fa  comparaifon  avec  PItalîe , Préf. 
xj.  III,  253.  ' 

Franchises  (inconvénient  des)  , VI,  10. 

François  l ; fes  conquêtes  en  Italie,  I, 

- 351-.  - ' 

François  ( S.)  , VIII , (ia  : Chambre  de  S. 
François , 72. . 

Frafcati , defcription  de  cette  ville , VI , 

Frédéric  Z : fon  humiliation  aux  pieds  d*A^ 
lexahdre  HI,  T.  VIII  ,314.  ' 

Frefcati , voyea  Frafcati. 

Frioul , y III , 549, 

Fromages  de  Lodi,  II,  jaj  de  Pavîe,  33  r 
de  Plàifance  , 8a  : de  Brefcia  , IX,  a^  , 

' a86  : maniéré  de  les  faire  , 524. 

Froiinone  , Préf.  p.  Ix. 

Aa|i 


A 
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frir/o, Préf.  Ixui.^  . ^ . 

Frugonif  poëte  cplebre  , Il  j *39». 


•.  i 


G- 


^‘ABIES  yVl  . ■ 

Gaeta  ou  Gaiete  , villè  , VI , 409. 

Gûlcâi  Vifconti , 1,349,. 

GflWec,Il,  593  lll,8ai-  ' , . 

Ga^cnV-.des  Médîcis  , Il  , 447  G^leriè  du 
Palais  Colonne  , IV  {419  ; de  Fatnefe; 
V , ^9-i  du. Capitole  , 218  ; Galerie  du  . 
Château  Saint-Ange  , V 511 , voyei  Ca- 
binets. 

Gfl/?on  de FÔîx,  I;  495. 

Gaulois  , 1 , 337  » 345  • Cçnpmans  & Séno- 
nois  , III , x6S  : iX  108  , : Invafion 

de  Belloyèfe.,  Fan  590  ; IX  ; 199.  ' . ' ; 

Gfl{eWes  d’Italie , lii  ii4*  , • . 

Géans  ,Vll  1 39^’  * - ■ 

Gênes  J grancle  &>elle  ville  d Italie  , IX  ; 
294  : Académies  de  Gênes  J 383  j 39°,i 
Albcrgo-,  336  : Aqueduc  , 343  : Archir 
teàurè,  3x5  ••  Arfenal,'  325  ; Arts  dé 
goût  , 376  Arts  utiles.  3f77,  .1  Banque  ,, 
^358  Beauté  dé  Ta  ïîtüatioh  ÿ 305  • 
jcerç  des  habitions  , 352  :^aÂédral^,  3^^  * 
Commerce' 
ges 

Mendue  de  ^nes  y 306  ^;  Famülès  prin^ 
cipales,  296,  299  : Fâüxbourgs  , 2 9^,  ’^ 

' 342"  : Gouvernement , 344  :Hiftotre  , 

319,  321  : Hommes  illuftres  > 3 2 1 .>  3 83'  • 
Hôpitaux,  336  '.Jardins  , 294  ; Lôterie^ 


■ CiOt'  -ik 


t)ES  MATIERES.  ^57 

_ 481  ; Militaire  , 357  Marine  , 374  ; Me- 
f ' iTures  , 379  ; Minéralogie,  191  , 395  : 
Mœurs  &ufages,  353  Monnoies  , 380; 
■'  Noblefle  , 199  : Opéra  ^6  : Palais  re- 
marquables , 315  : .Peintures  célébrés, 

•310}  3 i3  ,Y^i  533  > 335  • > 

V 3^9  • PoJ'ts , 193  J 34»  Population, 
194,  3j6  ; Ports  , 306  , 308  : Ancienne 
piiiflance  de  Gênes  , 302  i Revenus  ,357, 
i ' Révolution  de  1746  ? 3°^  ' ï^'visre  ou  ri- 
■ ' vage“  de- Gênes  , IX,  393  ,'‘411  *.  Rues 
principales , 340  : Savans , 387:  Speélacles, 
3.5  5 ; Théâtre  ,3555  Velours  , 360.  ' 

/’Genyà/iô  , VI , 3754 
< Géo^apkie  dePitalie  , Préf.  Ixvj. 

• Germano(^  S.  ) , ville  du  royaume  de  Naples, 

• VIII J 2.  ^ 

• Gejîe  * Napolitain  , VU , « 88. 

k Gianuone  , hiftorien  célébré  de  Naples  , VI, 

531*  V 

Gibelins  , du  ^artî  de  PEmpereur , 1 , 347  î 
f Vril  j 10^3  , 1 16 , voyf{  Guelfes. 

Giotto  , peindre , II  , .423:  IX,  23.  ■ 
r G/(iccs  de  Paris  & Venife,  VTI,’398  :VI1T,  579* 
Goitres  ) maladie  des  Montagnards  , 1 , 19, 
•:  IX,  180.  - ‘ ■' 

Goldoni , poëte  , VIII  ,537* 

Golfe  s de  Saies  , Vil  ,351  de  Napl-S  , 
VI  > 533  : de  Pouzol  , VII,  357  » de 
Venife  , VIII , 305  ' de  la  Spèzia,  IX  , 
■39Ô.''  . ' ‘ ’ ' ' ‘ . 

' Gonzague  ( S.  Louis  de  ) , IX,  194. 

• Gougenot  ( M.  l’abbé  ) ,.Préf.  p.  xx  • I,  73  • 

II,  292 , &c. 

Grains  , diyerfes  efpeces  en  Italie , Préfacé  , 

^ ^ - AaMij 
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ci]  f voyt\  Agriculpre,  Macaroni  ; Riz  ÿ 
Sagina. 

Granité  ^ efpece  de  pierre.  Préface , pag.  xc  : 
VI  y 202  ) 204. 

Gravure;  fon origine,  III,  71  ; IX  , 170. 

Gros  (Pierre  le  ) , fculpteur  , né  à Paris  en 
1666  , mort  à Rome  en  1719;  l’Italie  eft 
pleine  de  fes  chefs-d’œuvre , 1 , 186. 

Grojley  , auteur  d’un  voyage  d’Italie  , voye^ 
Préf.  pag.  xl*,  il  eft  mort  le  4 novem- 
bre 1785. 

Grotta  f errata  , VI , 348. 

Crottes  remarquables,  III,  331.  Grotte 
da  Chien,  VII,  318  : des  Serpens , 
VI  ,394:  des  Chauves  - fooris  , VII  , 
J41 de  Paufilipe,  VII,  301  : de  la 
Sibylle,  VII,  356,  384:  de  Covoli , 
près  Vicenfe  , IX  , 88  : de  Carrare  , IX  s 
409. 

. Guajîalla  y ville  , II,  166. 

Cubio , fameufes  tables  de  Gubio  , Préface  I 
pag.  Ixij. 

Guelfes , du  parti  des  Papes  , 1 , 347  : VIII , 
103 , 126  : IX,  66  , voye?  Gibelins. 

Cuétdrd  ( M.  ) , 1 , 440  , & la  préface  , p. 
Ixxxj. 

H. 

^ ABITAKS  de  Chamberî , I , <5  ; de 

Turin,  98  , 220  ; de  Verceil,  337  : de 
l’Italie,  III , 254  : VI , iii  : de  Milan  , 
1 , 344  : de  la  Lombardie  Autrichienne , 
I,  500  : IX,  187  ; de  Plaifance,  Il  ,66  ; 

^ de  Parme  , II , 86  ; des  Duchés  de  Parme 
.&  de  Plaifance , 128  ; de  Reggio  , 167  : 
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<3e  Modcne,  172  : de  Bologne  , 224  : de 
Pife , III  , 146  ; de  Livourne , 207  ; de 
Lucques , 234,  2J3  ; de  Rome,  366, 
VI , iio  ; de  Siene  , III , 267  '.  de  Na- 
ples, VI , 500  ; de  Venife,  VIII  , 296  : 
de  Gênes  , IX , 305  , &c.  ; le  nombre 
des  habitans  , eft  la  première  chofe  que 
j*ai  mife  à la  tête  de  chaque  defcription  , 
furface  de  la  France  & de  l’I- 


vo 


talie. 

Jiacquenée  préfentée  au  Pape  , III  , 530  ï 
VI , 70. 

; Herac/^e  VII , 590. 

Herculanum  , ancienne  ville  découverte  près 
. de  Naples  , VII , 40T. 

Hemaphrodites  , II , 48 1 , IV,  483t. 

. Hermès  , forte  de  figures  , V,  203 . 

Heures  Italiques  ,Préf.  p.  Ixxi}. 

Kzpptxirome , V,  3 94  : VIII , 3 2 V 
. Hifioire  naturelle  d’Italie  , Préf.  pag.  ÏXxxj. 
Voyei  Cabinets-,  Jardins  , Minéralogie.. 
Hijîoire  d’Italie  , II  , 115. 

Hommage  du  Royaume  de  Naples , III  ^ 
530. 

Hôpital  de  Gênes  , IX  , 3 3 6^  : de  Rome  y V , 
534- 

'Horloge  célébré  à Padouè  , IX  » 3^  • 

, Hiéroglyphes  Egyptiens  , I,  168 , Vj  4J. 

Huiles  d’Italie  , Préf.  cii). 

^ Huiles  de  Naples  , VII , 260 , 590  : Gênes  , 
IX  , 366  : Huile  de  Pépins  , IX  , 241. 
Huns  , originaires  de  la  Tartarie , & qui  vin- 
. rent  de  la  Hongrie  dans  les  Gaules,  I,  101. 
Hyppodrqme  , voyei  Hippodrome, 
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I. 


, Préface  cvj. 

Iles  d’Italie , voyei  Borromées  , Caprée  ; 

, Corfe,  Elbe,  Ifchn,  Sardaigne',  Sicile. 
Iles  flottantes , VI , 45 9 . 

Image  archiropæte  du  Sauveur,  IV,  100  : 
Images  célébrés  du  Sauveur  ou  de  la  Vier- 
ge,  II,  334,613  : III  141  ;V.  500: 

: VI  ,-j77: 1x^418.,  , ’ ^ ^ J' 

Jmb/^,ville,  VIII,  241.  , 

Imprimerie  ; Ton  invenrioa  , V,  60  : grande 
c Imprimerie.,  voyei  Baflano. 

Improvifateurs , II , lai  , IX  , 141. 

Incendie  de  Rome  , V,  406. 

Incrujlations  du  Tévérone  , VI , 260 , 263  ; 
Incruftations  pierreufes  ou  Ailfureufes 
VI , 460.  ’ ’ 

ilnaujlria  , ancienne  ville  , I,  3 ri‘ t Antiqui- 
,■  tés  trouvées  à Induftria  ,318. 

Inguijîara  , mefure  .de  Venife  , VIII , 5-74*. 
^Inondations  du;Bô  entre  Bologne  & Ferrare,’ 
VlJl , 271  : des  Marais  Pontins  : VI , 425  : 
de -Rome  , V , 3 , 40  ; de  -Vérone  , IX  , 
116. 

Inquifition  à Rome  ,iV,  159,  xfi , 604  : VI, 
77  : VII,.77..à  Venife  , VIII,  5^4 
Gênes  , IX , 35t.  > .. 

. Infcriptions  de  -Siize , J,,  71  ; d^Induftrîa 
314.,  voyq’Herculanum  , Arcs  ,'Fontai« 

- ; ■ nés  , -.Colonne  Trajane  , Caferte. 

. InfeSes  lumineux  , I , 60  l'Infedes  parti- 
culiers à Pitalie.,  64  : VII  ,:jn.  , . • 

InJHtut  de  Bologne , Il  ^ z6 1. 
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înfinljnçns  de  Mulique  des  Anciens , VIÏ  , 

- 444> 

^jryc:A/V,ÎIe,VII,  388. 

IJîaque  ( table  ) , 1 , 166. 

,Ifola  syacnzyPréf.  pag.  Ix  ; Ifola  dl  Sora  , 
ibid.  * 

Jtalie  voyq  Cartes, ^Climat , Commerce, 
Habitans  , Lacs  , Mefures  , Militaire  , 
^Monnoies  , Montagnes,  Surface  , Villes  , 

' Voyage.  Maniéré  défaire  le  tour  de  l’I- 
talie, Préface  Ivj  ; Délices  de  l’Italie, 

' Préf.  cv.  . 

Itri,  VI,  468. 

J. 

'J[ UiËR  (le  P.  ) , Minime  , mathé- 
maticien , V, 13  r. 

Janvier  ( ^ , VII  , 104  & 108. 

, 5 'V  > 4^  ’ »i  VIII',  75. , M. , Dupuis  a 

.prouvé  dans  le  journal  des  Savans  ^ janV. 

• , *7^*^  7 Janus  eit  le  génie  du  temps , 
placé  dans  les  étoiles  de  la  Vierge qui 
fe  levoient  à minuit  le  premier  jour  de 
l’an  , & près  du  Bouvier. 

Jardins  àes  environs  de  Turin  , T,  307  : Jar-  / 
din  Boboli  à Florence  , II , 560  : du  Pel- 
vedere,  IV,  37  ■ Vatican,  39  ; de 
Monte  Cavallo  , 407  : de  Portici,  VII, 
■499  ■ (de  la  Villa  Ludovifi  , IV  , 363  : 
de,M.  Farfetti,  près  de  Padou e,  IX, 63 
voyez  Villa.  ' . ’ . 

Jardins  àe  botanique  à Florence  , III,  iSo: 
a Padoue  ,'lX  , 4V  ; i ,Pife,  III,  180; 
à Pttrtici  y VJI , 400  : à Rome, .V^  484. 
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K Jaune  de  Naples  , VII , , IX  , ^04- 

Jean  ( S.  ) de  Maurienne  , petite  yille , I , 

i I <• 

Jérôme  ( S.  ) , V , 75. 

fJéfuites  y I,  106  : V,  166  y IX,  139  : leur 
fondation  , VIII , zj. 

'Journaux  d’Italie,  II,  ai8  : III,  113  & 

• 196  : VIII,  5^1,  voye^  Florence,  Ma- 

cerata  , Modene  , Pife  , Rome  , Venife., 
Vicenfe.  • 

Juiverie  de  Livourne  , III , zzz  : de  Rome  , 
V , 289  : de  Venife  , VIII , 415. 

Jugerum , ancienne  mefure  , V,  491 , VI  y 
183. 

Jules  Romain  , peintre  célébré  , IX , I7<î-i8 1 . 

Jujîine  ( Ste.  ) , Eglife  de  Padoue  , IX , 15. 

• » 

L. 

T . 

§ jACS  y multitude  de  Lacs  en  Italie  , II  , 
3 5 : Lac  d’Albano  ou  de  Caftelgandolfo  , 
¥1,364,  371  : de  l’Anguillara  , V,  473  : 
Lac  d’Averne  , VII,  360  : Lac  de  Brac- 
ciano  , V , 473  : de  Bientina  , IX  , 135  : 
lâc  de  Fondi  , VI , 468  : Lac  de  Garda  , 
Benacus , IX  , 189  : Lacs  de  la  Campagne 
de  Rome  , Celano  , Cîmino  , Ncmî , VI  , 
376  : Volüniefe  , VI’,  374  : Lac  Regile  , 
Lacus  Sabatînus  , V , 473  : Lac  de  Sainte 
Praxede  , VI,  348  : de  Sefto  ou  Bientina, 
IX  , 13  5 t Lac  de  Vico , III , 3 59  : d’Ifeo, 
IX  , 144- : de  Trafymene,  VIII,  98. 

Lacs  fur  des  montagnes  , voye:^  CoifioritQ  > 
& Morw  Cénis. 

lagunes  de  Venife,  VIII , 193^  ,307, 
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Lainate , maifon  de  campagne  ,1,  496. 
Lancijî , Médecin  célébré,  V,  J37* 
Lanebourg  , village  ,1,32..  v. 

Langue  Italienne,!,  226.  ■ • 

Lanuvium , VI , 3 8 1 
Lapis  ( belle  table  de  ) , 1 , 306. 

^ Lari[[a  ou  la  Riccia  , VI , 378  , 399. 
Xûvrtgna  , IX  , 3 94. 

Lave^  des  volcans  , Préf.  98  Laves  du  mont 

■ Véfuve  , VIT  , 521 V leur  analyfe  , JiJ  ' 
Laves  d*Albano  , VI, 370. 

Lavinium , VI  , 38’2  , 384. 

Laurentum , VI  , 3 84. 

Lautrec , II , 10  : VII , 27  : VII  ,138- 
. Leccino  , chêne  verd  , commun  en  Italie 
: ,71,355. 

Légion  Thébéenne  , I,  n6  , 437  : IH^ 
, 453-  ' 

Léonard  del  Vinci , 1 , 3 8<5.  ' 

■ Leriei , IX  , 3 97. 

Libecio  , vent  de  fud-ouefV  , JI , 390. 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  ÿ 
VIII,  30K  * . 

Limon  ^ ville  , IX  , 451. 

. Littérature  italienne , voycj  Académies , Unî- 
verfités , & les  principales  villes  , Rome  , 
Venije  , Naples  , Florence  , Milan  y Turbiy 
Pife,  Pddoue , &c. 

Livourne  , Hiftoire  de  cette  ville  , III , 207  ' 
Port  ,213  : Commerce  , 228  ; travaux  du 
Corail , 229. 

Livres  anciens  à Portici  , VII  >450. 

, ville,  II , 53. 

^ Loix  fomptuaires  de  Venîfe  , VIII , 496. 

^ Lombards  y venus  de  Hongrie , II  j i%  y 

A a vj 


Digilized  by  Googl 


^=^54  " ' ■ BX  E - 

174  ; VI , 505. 

Lombards  y voyez  Monts  de  Piété. 

Xorco  , VIII , 103 . ’ • f'- 

Xortf/tf  , ville  d’Italie, -VIII,  T46  : Imitation 
de  la  Chapelle  de  Lorete  , IX  , zo8. 
Lorgna  ( M.  ) , IX  , 135. 

Loteries  d’Italie  , & llpécialement  de  Gênes  ÿ 
IX  , 481  ; de  Turin  ;I,  274.  - ' 

■' -Louis^XII  ;’fes  conquêtes  , VI  , 5 17. 
Lucioles  , infeâes  lumineux  , I ^ 60, 

Lacques  , Hiftoire  de  cette  ville , III , 234  : 
Triumvirat,  235  ; la ' Cathédrale , 240  : 
Volto  Santo  , 242  : Santa  -Maria  Corte 
Lahdi , >243  :'Madonna  dell*  ‘Umilta, 
{ 244  : l’Arfenal  , 246  : I-oge^u  Podeftà  , 

ibid.  Théâtre,  ibid.  Gouvernement,  247  : 
X i iGbhf^iloijier,  250  ‘.Population  ^253  ? Eten- 
due du  territoire  , ibid.  Agriculture,  256  : 
Mefures  , 259.-  ’ 

Lumière  àes  infeâes  , I,-6o  :•  Lumière  de 
la  mer  , VII , 311. 


M. 


^^-ACCARONJ ^ maniéré  'de'  les  faire, 
" VII , 176  , IX  , 367. 

Macerata  y'VlîI  J 

Madonne  ou  Image  de? la’  Vierge , voye\ 
Images.  • ' . ^ 

Majféi , Célébré  Maeîftrat  de  Vérone  , IX  , 


120  , 13  I. 

Maifons  if  Atticus  ,- IV  , 289  : de 'Cicéron, 
' V , 38^  : VI , 343  : de  fon  frere  , V , 301  : 
d’Ennius  , V,  ■ 3 16  d’Horace  , VI , 294  , 
c ■ ^309  : de  LuculluS',  Vif  318,  347  ;-de 
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DES  M AT.IERES. 

^ IV». iSç  ; dé-Néron^  V,  5^3 .:  VI, 
305  : deQuiniiUen  ,VI  ,187,  z94:  de'Pro- 
perce , IV,  ,X34  ‘-'VI,  187  ; de  Doôii- 
tien  , VI , 361  ; de'Pline , IV  , 169  : VI  , 
385  : de  ^onjuJys  ,,V  j 3 17  j 384  *.  de  Vir- 
gile , IV  , 0,34.  ' . , , . 

Mal  de  Naples, maladie  vénérienne  ÿ VII , 
181.  . . 

’Malamoco  f dans  les  ' lagunes  de  .VeniCe, 
VIII , 295. 

Mantoue,  ville  célébré  en.  Italie  , IX,  ido: 
Eglifes  , 168  ; 'Palais(&  fes  peintures, 

. J 7 5. 5 Palais,  du  Thé  ,.  177  Gens  de  Let- 
tres , 183  ; Duché  de  Mantoue , 187  *•  pa- 
trie de  Virgile  , 183. 

■ManufdSures  de.  fufils  Naples  , VII , 545  • 
de  Soie  à Vicenfe  , IX  , 78- 
Manufcrits  des  Romains  trouvés  à Hercüla- 
num  , VII,  450. 

■iVfflra/si  Pontin$ -,  leur  hiftoire  , VI  , 43^3  • 
leur  étendue,  429  : projet  pour  leur  deffé- 
chement  , 445  , &c. 

Marais  entrePologne  & Ferrare,VIII , 271. 
Marbres^  & pierres  remarquables  , VI , 202  : 
-verd  antique  , III , 154  , VI , 200  : VIII, 
404:  IX,  213  : Chipolin,VI , 101  ; Porta 
Santa  ^ V , 373  • VI  , 201  : Portor  & Bre- 
• . che  Violette,  IX  , 407  : Bigio  , Pidoc- 
chiofo  , Pavonazzetto  , Saligno  , Peco- 
rella  , ,&  Granité  , VI , 201  & 202  : Tra- 
vertin , VI , 2.08  : Peperino , ihid.  Mar- 
-bres  de  Caferte,  VII,  574  :,de,Ravenne , 
, VIII  , 213  ■ de  Serravejize  ,.IX  , 410  : de 
. Ciênes , iUd.  367  : de  .iBergame , 281  : 
> iJCarrare , Il 221  : DjeCdriptign  des.roar- 
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brieres  de  Carrare  , IX  , 400  , voyw'por- 
phyre  &Bafalte,lV,  6io. 

Marées,  flux  & reflux  de  la  mer,  VUI , îo8: 

en  Coxfe,IX,473. 

Maremmes de  Siene  , III , 23  ç. 

Mangnano  , village  , II  , J r. 

Marin  ( S.  ) , République,  VIII , 198. 

Manne  de  Naples,  VI , 556  : de  Gênes,  IX, 
^71  : de  Venife  , VIII , 397, 

VJ,  391. 

jUarmo  , ville,  VI,  35Z,’  ' 

Marina,  poète  ; fon  tombeau  , VII,  ri6. 

Martyre  de  S.  Pierre  (lieu  du)  , V,  471. 

Majfa,  ville  qui  appartient  au  duc  de  Mo- 
dene  , IX  , 400  : il  y a une  autre  MafTa 
près  de  Naples. 

Manque  , VI , 403. 

Maflic  ou  ciment  de  Naples  , VIT  , 170. 

Mathématiciens  ou  Phy^iens  Italiens  dont 
j'ai  parlé  , Mlle.  Agnefi  , I , 457  : le  P, 
Afclepi , VI , 130  ; le  P.  AudiFredr , ihid. 
Mad.  Laura  Baflt,  II , 351  ::le  P.  Becca- 
ria  , I , 233  'le  P.  Belgrade  , II , 140  : le 
P.  Bofcovich  , I , 404  , VIII  ,187,  préf. 
xlvij.  Borelli , III , 90  : le  P.  Fontana  , 
IX  , 160  : Galilée , III  , 81  : M.  d’Igny  , 
III , 130,3411  le  P.  Frifi  , I , 437  : M. 
de  la  Grange , 1 , 23 1 : le  P.  la  Grange  , 
1 , 4^2  : le  P.  Jacquier,  IV , 5^5  : VI  , 
235  : M.  Perelli , III , 179  ; le  comte  Ra- 
••  leP.  Ricatr,  II,3h: 
Riccioh  , II , 347  : M.  SabatelE , VH  , 
229  ; le  P.  le  Seur>  IV  , 565  , VI  , 239  : 
le  P.  la  Torre  , VII , 225  1 le  P»  Ximenès  , 
H , 412 , 60J  ; III  , 128  , 3 37. 


. DES  MATIERES.  ^^7. 

'Mathilde  ( la  grande  Comtefle  ) , II , 119  » 
997  : III , 137,450  : IX,  i6i. 

Maurice  ( S.  ) , port,  IX,  414. 

' Maufolées  d’Alexandre  VII  , T.  III , 471  î 
de  Jules  fécond  , IV,  151  : de  Paul  III , ' 
T.  III , 465  , d’Urbain  VIII , 46^6  ; Mau-» 
■foléo  d’Augufte,  IV , 550  , voye[  Tom- 
beaux/ 

Maxence  ; fa  défaite  , III , z6x. 

' Mai^aniello  -,  fa  conjuration  , VI , 519. 
Ma[occhi  , favant  Napolitain  , VII , 124. 
Mécariieiens  célébrés  : Ferracino  , IX  , 56  ^ 
94,  Zabaglia  , V,  525  , VI , 242. 
Médailles  , colleâions  de  Turin  , I,  t6z  r de 
la  bibliothèque  Ambrofienne  à Milan , 
3 88  : du  Collège  de  Brera  , 404  : de  M. 
i’abbé  Trîvulu  , 4.35  t de  Modene  , Il  , 
19 1 ; de  Florence , 527  : de  Naples  , VI  , 
60J. 

Médecins  cèle  res  , Cefalpîn  , VIII  ,139: 
Redi  , ibid.  Malpighi , II , 947  . Lancia  : 

• V , 596  cMorgagni, 11,348,  VIII,  237 
Toyés  Padoue. 

Mer  Adriatique,  Préf  p.  Ixiv,  VIII  , 905. 
Mer  lumineufe  , VII  ,311. 

Méridiennes  de  Bologne  , Il , 149  • de  Flo- 
rence , 422 , 591  • de  Rome  , IV,  65  : IV, 
9 1 1 : de  Padoue  , IX  , 90. 

Merveilles  du  Dauphiné  ,1,2. 

Mefures  de  France  , I,  254  r de  Florence  ^ 
III,  3 2 ; de  Bologne  , II , 3 58  : de  Gênes, 
IX,  379  : de  Milan  , I,  48’4-r  de  Luc- 
anes, III,  259;  de  Padoue,  IX,  58  t 
de  Pîfe  , III , 196:  de  Naples , VII  ,2532 
- de  Panne,  II,  147  : deRimîni,  VIH> 


\ 


; T;A’B  L E •:  - 

» , 1 9^‘i  de- Ro^ûe",.VÏ  » 1 5o  de  Turio  I , 
gp  : deNVemCe^  VIII  y 569vMefure  du 
pouce  ’d^e^u  à ^ilan",  I , 43  i : à Bolo- 
. gne  , II  y 360  ; à Roipe  , VI  y 189  rà  Vé- 
rone y IX  f 148-  ; Voyc\  le  traite  intitulé 
J Métrologie  ÿ par  M.  Pauélon  , Paris  , 
1780  , in-4°  : VIII , g$4  : autre  traité 
IX , 13  3 Mefure's  des  Eglifes  ,III,  423  : 
des  Montagnes  j P»  4R  '•  Mesures  des  An- 
ciens  y IV 5>3  : V,'  2^  : VI  , 1 82  :.yil , 
448.  Pié de  Paris,  préf-lxxi  t VI  y 181.  ~ 

_ Mejhre , prèstde  Venife  , Préf.  p.  Ixvj. 
Métaponte  , VII , ;ço. 

Metajiajîo  , poète  , VI,  228 , 329  : VII, 
aai. 


Métaurus  y fleuve  célébré  , VIII , 171. 

Michel.  (S.  ) , , ancien  bourg , de  Savoie  , I , 
29.  . . ' 

’ Milan  y grande  & belle  ville  d’Italie , I , 
- 344  : Académies  , 462  ; Agriculture  , 

. 500  : S^Ambroife  , Abbaye  , 389  : Anti- 
quités , 3^,  438  : Arts  utiles  , 480  î 
Banque,  473  ; Beauté  de;  fa  fituation , 
.344  : Bibliothèque.  Ambroflenne  376  : 
autres  Bibliothèques , 403  ,423  Canaux, 
401  ,,416  ) ^ I,  441  • Çaraâkere  des  hati- 
j tans , 4^  TÇalhédrale , 338  : S.  Charles 
Borromée  , 364 , 370  : Charniers  de  PHô- 
pital , 42^  : Citadelle , 399 1 Climat  , J 1 1. 

. Collège  de  Brera  , 1 , 402  : Commercé  , 

, 474 1 deftrudion  de  Milan  en  i idg  , 346  : 

, EÎglifes  principales  de  Milan  ^ ’ 

395  , 4^,  428,  431  » 43J  : Environs 
, dê^ilan  , 494  ; Etendue  de  la  ville , 3 J4  : 
Gouvernement,  44 j : H^oire  : 3^44  : 
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des  matières. 

f Hôpital , 414  ••  Impôts  , 47a  , 500  ; Laza- 
ret , 41-5  : Manuiaôtires  , 481  Médail- 
les , 40?  388  , 435  ••  Mefures,  484: 

' Mœurs  & ufages  , 465  : Monnmes  , 488  ' 
Obfenratoire  , 404  : Palais  Ducal  , 41Ô  : 
Palais  les  plus  remarquables.,'398 , 41 1 , 
426 , 480  : Peintures  remarquables  , 406  , 
416,  430 , 438  : Pefte  de  1524  , 351  ï 
Poids  , 484  : Police , 449  : Population  , 
344,  500  : Portes,  427:  Prifons,4t9: 
prix  des  denrées  , 493,  : Rit  Ambrofien  , 
370.:  Rues  principales  , 353  : Savâns  , 
451  ■-  Séminaire,  41a  : Sénat , 44^  : Sta- 
tues remarquables  , 3^7  , 381  : Théâtre, 
427  : Tréfor  , 368  : Vifconti , ducs  de  Mi- 
lan , 249  : Univerfité  , 402. 

Militaire  ( force  & état  ) , de  Florence  , III , 
. ■ 24  : Gênes  , IX  , 3 57  : Modene  II  -,  30!  ï 
Naples  , VU  , 150  : Rome,  VI, .18  : Tu- 
rin , ,1 , 28a  ; Venife  VIII , 472. 

Milles  dTtalie,  IJ  , 359,  VI,  181,  voyçi 
la  préface  ^ p.  )xx.  ' 

• Millerole , mefure  Françoife , du  poid  de 
114  livres , VII , 264. 

‘Mincio  , riviere  , IX  , (89. 

Mines  de  fer  , III , 342, 'IX  , 410* 

■Mixie  d’alun,  VI , 394  : Mine  d’argent,  I, 


Minéralogie  de  l’Italie  , voye{  préface  , page 
‘ Ixxxi  • des  environs  de  Rome,. VI , ^4: 
de  Terracine  , 419  : de  Vérone,  IX; 
•150  de  Vicenfe,  90  : de  Gênes^,  19' 2 


" '395 >4”» 431-  . , 

Miniatures  de  Clovio,  VI,  00  J.  , 
Mira  y village  agréable  fVIU  i 587.  - 


S 
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Mbractes  les  plus  célébrés , vpye\  Turin  9 
Florence,  Rome  , Naples,  I,  413. 
Mirandole  ( Rie  de  la  ) , Il , 605^ 

' Miskne  , refle  d^ancicnne  ville  , VII , 37J. 
Moiane  , village  de  Savoie  où  il  y a des  mi- 


nes ,1,31. 
ï la  1 


tituation  ,,  Il 


, 172 
fon  Hiftoire  , 


: Siège  de 
ibid.  Illuf- 


' Jdodene 

cette  ville  ,173 
tre  niaifon  d’Eft  , 175  î Palais  Ducal  , 
183  : Tableau  de  la  nuh  du  Noël,  188 
Médailles  , 191  t Bibliothèques,  193 
‘ . Eglifes  , 195  -.Tour  de  Modene  , 197 
' Secchia  rapita  , Seau  enlevé,  ibid.  Gol- 
^eâion  de  tableaux,  201  ’ Canal  de  na- 
' vigation,  207  : Troupes  de  Modene  , 203  : 
Abondance  d’eau  , 205  : Quantité  . de 
pluie:  210:  Hommes  illuftres  ,211. 

Mofetes  ou  vapeurs  dangereufes  de  Laterina^ 
VIII , 1 36  : de  Pompeii  , VII , J50. 

Mola  di  Gaeta  , VI , 402 , 4(^9  & 471. 
Afonaco  , IX  ,430. 

' Monnaies  de  Florence  , III  ,33  : de  Gênes, 
IX  , 381  : de  Milan , 1 , 488  : de  Na- 

Sles  , VII , 254  : de  Parme  , II , 1 50  ; de 
lOme,  VI,  191  : de  Turin,  I,  248;  de 
Venife  , VIII , 572  & fuiv.  N.  B.  Par 
- une  déclaration  du  30  oclobre  1785  , le 
prix  de  l’or  fin  en  France , a été  porté  à 
828  livres  12  fous  > celui  de  l’argent  eft 
53  livres  9 fous  2 deniers-,  mais  je  n’ai 
pu  faire  ufage  de  ce  nouveau  tarif. 

‘ Mont  Caflin  , célébré  abbaye  , VIII , 9. 

' Montagnes , beauté  des  montagnes  ,1,2: 
Nature  des  montagnes  d’Italie  , préface  , 
pag.  Ixxxix  : Chûte  des  montagnes  fur 
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des  villes,  I,  ij  '.Hauteur  des  moma- 
< gnes  , 48  , préface , pag.  cj.  Montagnes 
du  Kémont , 1 , 3x1  ; Attraâîon  des 
montagnes  , wid.  Montagne  de  Corfe  qui 
a 1 549  toifes  , IX  , 475  : Montagnes  cou- 
.pées  , à Gaiete,  VI , 478  ; à Tivoli , 3Ô7  : 
à Velleia  > II , 155  • en  Catalogne  , v , 
75  i Montagnes  élevées',  VIII,  137, 
yoycf  Cairo , Camaldoli , Etna  , Mont  Ce- 
jiis , Corfe.  Montagne  de  S.  Marin  , VIII , 
aoo  : Mont  Velino  , 1313  toifes  , préface 
■ p.  cj. 

' laont-Cenis 
I 


montagne 


, paffage  de  cette 
, x6.  ‘ 

Monts  Euganéens  , IX  , 89.  ' • 

Monte  Algido  , VI , 3:^3. 

Monte  S.  Angelo , VII , 589-- 

• Monte-Cavo  , VI , 369. 

Monte-Giove,  VI  ^ 37^. 

Monte  Nuovo  , près  de  Naples , VH , 34<?  9 

' h^ont  S.  Orefte,  VIII  ,36  & 38.  Col  de 
Tende,  IX , * 

Mont-Palatin  , à Rome  , IV  , 80  , V j 38a» 

Monte~Por\io  , VI  , 345. 

' Monte-Santo  , préf.  Ixiij. 

Monts  Tiphatins  , VI  , 497 , 537. 

Monts  de  Piété  j leur  inftitution  & leur  u'ï- 
lité  , à Turin  , 1 , 1 92  : à Milan  , 474  : à 
Rome,  V,  no  : à Naples  , VII , ja:  à 
Sergame  , IX  , £64  , à Paris  on  paie  dix 
pour  cent  d’intérêt. 

Montalban , forterefle  , IX  , 44  t. 

Montcalier^  1 , 189. 

^ Montccchio  ^ ville  de  la  marche  d’Ancône , à 
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9 lieuea  au  S.  O.  de  cette  ville  ,•& 

5 lieues  au  nord  de  Tolentino  , VIII  ^ 
144.  préf.  p.  çvj. ,,  ' . . , 

Mqntepuîciano  ,, ville  , III  348. 
Monufiajrcon^,ni;^y^.  ' ^ -J 

Monterofi  , III , 347.  ' 

Monte  Vergme  , couvent' à 9 lieues  de' Na- 
ples , VII , 140 , 5891 
Montmelian  ,1,13. 

Mon\a , village  du  Milanez  , 1 , 498.  ' , 

'Mosaïque  ,•  fa  fabrication  , ‘V  i 544  î foô  re-' 
nouvellement , 549  -.les  pliis  belles  dé  Ro- 
, me  j.IÎ^I , 4ffo  : V , 544J;  de  Valeflrine  > 
' VI  ,‘3i8‘  .'de  Florence’,  II  j 531  -V  de 
Venife  , VIII , a 19  ; du  Triclinium  , ly  , 
aïo. 

}düratori , céjebre  aiitiquaire  & hillorién 
d’Italie  , à*Modene  , Il  , 213. 

Mûriers  f leur  culture,  pref.,  ciij  : VU, 

• . 197---  î . l ‘.'•■‘•J 

^ Mun-Tàrto  \ IV,  58^.  ' - ' 

,jMufé^  >iOu.  :Muyèu77tde-Flptîeno€|j  :IÎ  j 5^  • 
du  Vatican  , IV,  3,  33  : du  'Capitole , 
,'V  , 206  de-Kircher',  Vj'iji  ,'  (ga- 

leries , Cabinets. 

Mujiciens  célébrés  d’Italiç,  I,  iij:yil^ 
•Mutius  Sccevola  ^Vj492*.,  , 


- N. 


JSJ^'AINS  remarquables  VI , ^6j.  ' 
Naples y lz  plus  grande^ville  dTtalie  ,’VI, 
^ 500  ; Académies  , VII , 227  ; Aoonziade, 
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Antiqi  , 

trés,'ii^  i Aqueducs  , Ht  ; t^z:  Arcs 
(ïe.tfiômph'e  { VI  , Arfen^I'j  VI., 

J jo  : Arts  de  goût  , VII  x4t‘  Arts  uti- 
jfès',  169  Éânqu'es  , VII  ^ 3'q,;  53^:  Bëauiié 
de  la  fitua'tion',  VI,  y’3  3 : J&iblio’theqdéf , 

vi;  s'fi  4f,  t) , 

92,  113  : Cibme ts , ibiJ:  Cdfaâere 
Tes  Itàbîtâu^  -.  jT?  J Vt; 

'591  *.  les  Cafmès  , VII^  13,8  ; -Giftrits^, 
'VU  î 193  ï Càtâcdmbès  ,VI;  579  Vif, 

I , j ï4'i  : Câthédràje  , 9^  : Çhartfeux-, 
Vi  580  : Çhâtêàüx,  jyi,  571  , 579  • 
GJîmdt  i yit  j J 80  Chiaia  i-béàu  qüaî  , 
Vî  î jSte'Cidire_,,.VÎI  ; 43  : .Cierge' 
yi , fVlI,;  ÎJ9  ; Cdlldge-,  5^^  ; 568: 
Commerce , VU  j zfj  : Çoinradin  déca- 
pité ) . ii9  tbriferVarbires  j , 13  3 , 193. , 

1 95  : Corifôm^âtîbni  ; Danfé  ÿ 108  : 
Pé.votîohi,  extérîëurei  , 389  • '^oyei  Fê- 
tés ; S.,  jboùiiniôûe  , Vlï,  jS  Cellule 
de  S,  Thpmâs  dr Aquin',  ' 6 1' : Ëcblè  mî- 

litaijre , Vl  J .5^4.  - Envifoiiy  dp  fSTaôlés'r* 

VII  , 302.  : E||ifes  brihcipiles Vl , j'dî , 
575  V 5?t  ’ 581  ; VII  ,28  V 57 , 38 , 58 , 
79 , 8p,  88 , 1 15  , 136  : Etats  du  Royau- 
me ,157  : Eténdue  de  Naples  vi\'ur- 
ïauxbourgs  , 54:?,  : Vlï  ,,  136  ; Fêtes  , 
VI,  570,  ^76  : VII,  36,  61 , 9i,'9j;, 
J9Ç  , 190  : Fbhçaïnés  , .yi  , ç j,o  , ' 566  : 
Vïl  j 27-, . J3.'  V G'efte  'jsfâpplitaîn  , .88^ 
'Ip  Gesit  40  : ,Gôuvernémènr,'3  5 143  ; 

VGi’ottfei,  '^>oye\  Catacombes,  •ffinoire  de 
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Naple»  , VI.,  |oo  ; Hôpitaux  , VH  , 87  , 
'û2,  I2Ô  , 135  » 139'  • ç* 

linvier,  VI,  589  • VU,  3»  | 

Jeande  Carbonara,  119 
W,  167  : Majafins  de  , VII  , ^ 
Marché,  128  : Marine  , 5$^  , 5^5  * 
dailles,6o7  ••  Vil,  227  ••  Mefures, 

Militaire  , VI , 5^4  ^ VII  , i Jo J 
très  , 149  : Miracle  de  S.  Janvier  , xo8  - 
Modes,  185  ; Mœurs  & *77 

Mont  de  piété,  50  : Monte  Ohveto,a8 
Mufique  , 200  : ObéUfques , 40  : Opéra  , 
loz  ; Palais  les  plus  remarquables  , VI , 

Ï47  » S^7  ,’J9*  '•  Vll,  19  , 3°»  35  > 47  , 
if,  : Fiais  du  Roi , VI,  J47  > 59*  = 
VII , i35>  : de  Juftice,  VII  , 23  , 168  . 
Tombeau  de  //!,  55-  ^ 

Paul , 80  ; S.  Philippe  de  Nén  , 88  • Phi- 

ficiens  de  Naples™  «8  ‘ p|S.’ 

VI , 566  ; Places , J59  , VU  , 32- 

aeurs,  i58  ,Platamone,yi,  57»*.Poida 

& mefures  , VH,  250  & /uiv.  Murailles , 
VI , «9  : Police,  i74  • ^oç^lzce  y 179  : 
Population , VI , 545  * » 5 ^ ^ 

- tés  , 540  : VII , 134  • P»***^®  ^® 

-■vero  , VII  , 64  : Proceltons , voyq  ?ê- 
tes:  -Quais  , VI  , 572  : R®J*|*®'*/  ? VI , 
<46  : VII , 1 59  ••  Revenu  de  1 Etat , Vil , 
171  ; Roi  de  Naples,  i43  :Rue  de  To- 
lède ; 3 1 ; la  Sanità  , 2 ; Savans^68 , 214: 
^■Sebeto , VI  , 537  ••  Segg»  °u  Affemblées 
'de  la  Nobleffe,  VU  , 2.5  , ’ ’ 5^  • 

'Situation  dé  Naples,  VI,  533;j 
•/•les  ■ VII , 192  *.  Statués 66  : Tableaux, 

VI  /,549 J 5^^ } 5^4 vil , 47  j 55:,,^3.> 
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,114  ‘.Théâtres,  197^  2.1a  : Tourioh  des 
Carmes,  132  : Tréfor , 107  : S.  Trinita, 
g 8 ; Univerhté,  16  , voyez  Collèges.  Vi- 
cairie,  123,  i6é.  ' ^ 

JJarni , ville , VIII , 3^. 

Neiges  , chûte  des  neiges  fur  une  cabane  ^ 
1,18:  Miracle  des  neiges  , voyez  Sainte 

' Marie-Majeure. 

Nemijla.c  , VI,  gyfî  : Fleuve  l 383. 

Nettuno  , VI , 386 , 464. 

Nice , vjUe IX , 43 1 : Cheipin  de  üice  3 
Turin  , 1 , 323  : IX  , 446. 

Ninfay  nréf.  p.  Ixj. 

J>fÿra,île,  VII,3i5. 

Nocera  , préf.  p.  Ixij.  VII,  592. 

Nota  f ville  du  Royaume  de  Naples , VII  i 
559.  . 

N ornent anum  , VIII , 41. 

Nonius  Balbus  , belles  ftatues  , VII  « 301; 

Norba  , préf.  p.  Ixj.  ; 

Normands  , fondateurs  du  Royaume  de  Na^ 
pies  , VI,  507. 

Norris , V,  24.  . 

Nôtre  ( Jardins  de  le  ) , 1 , 3 08. 

Nove/e/è,  village,  1 ,45.  ' ' ■ 

Noventa  , village  agréable  , Vltl , jSo;  ' 

Novt , IX , 290. 

Nymphéts  d*Albano  , VI , 36^. 

O. 

Ç) SEZlsqUEs'^^pûens  i leur  ancien* 
neté,  IV , 204  :jQ.bélîfque  de  la,  place  de 
‘ S.  Pierre  à Rome  , III , 401  ; de  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  , IV,  204,  3<5j  ; 
de  Sainte  Marie-Majeure,  24J  : du  Champ 


de  Mars  j 541  , 396  : de  la  porte  du  Peu- 
ple y ^84  : de  la  place  de  la  Minervô , 
V,  102:  du  grana  Cirque,  407  : delà 
place  Navontie,  V,  45  ' de  Monte  Ca- 
vallo  , IV,  396,  607  : Obélifques  ou. 
Aiguilles  de  Naples  , voyei  Naples. 

Obfcénités  des  figures  antiques,  VII  y 433* 

Obfervatoires  de  Bologne , II , 164  : de 
Brefcia  , IX,  zix-:  de  Florence,  II,  605 
de  Mantoüe , IX  , 174  î de  Milan  , I, 
-404-  î de  Naples  , VII  , 49  : de'  Padooe  ,- 
* IX , 42  : de  Qênes  , 391  : de  Parme  , II , 
119  : de  Pife  , lïl,  179  : de  Turin  , I , 
133  : de  Venife , VIII , 420. 

Opéra  d’Italie  «n  général,  VII , 200. 

Optique  , fameux  .objeâif  dé  Campani , Il 
269  , voyè{  Obfervatoires. 

Or  des  rivières,  II  j-^54^  33  , IX  , *45  > 
181.  - 

Orangés  d’Italie  , préface  c , cvj , IX  , 


546  ; Congr^âtions  de  S.  Ji 
. , ,22 , 43  I , voyei  Hîéronimites 
grégation  de  Lucques  , VI  , 568  : ' 
•’  liers  j VIII,'  73  : Crucifères  , ÏV 
■ Frâncifcains , VIH  , 62  ; Feuillam 
,248,3541  Hiéronimites  , V,  43 
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€9:  VIII,  441  Humiiiés , V , 480  : Jc- 
fuates,  VIII  , 440  : Jefuires  , Vliî  , : j 
Richefles  de  leurs  Eglifes  , I,  207  : V, 
I7I  : Maronites,  IV,  ^53  t la  Merci, 

V,  164  : Miniftres  des  inhrmes  , IV,  536: 
Millionnaires  de  S.  Lazare , 537  : Hofpi- 
taliers  du  S.  Efprit , V , 534  *.  Olivetains  , 

VI , 30  ; Piepus  , IV , 61  2 : VIII , 69  ; • 

Prémontrés  , IV  , 295  : Récolets  ou  Rif- 
formati,  V,  464  : VÏII  , : Services, 

II  , 304 ,613  Scolopies , V,  58  ; Soraaf- 
ques  , IV , 019  , VIII , 429  ; Ordre  de  S. 
Silveftre  , V,  176;  Théatins,  V,  135: 
VII  , 81:  Vallombreufe,  III , 162  : IV, 
433  : Vifitatîon,  V , 435  , voyez  Zocco- 
lanti- 

Ordres  de  Chevalerie  : Pannonciade,  ï 1 17; 

* S.  Maurice,  ibid.  S.  Etienne , III  , 173-; 

S.  Janvier  , VII , 148. 

Oro/o^/o,  IX,  4,  34. 

Orviette  , ville , III , 3 5 j , préf.  lix* 

Os  folTUes  , préfc  xciv  :VIII,  139.  ' 

Ojîmo  , ville  , VIII , 1 57. 

Ofpice  ( S.  ) , IX  , 445. 

Oflenfoir  magnifique , IV  , 448. 

Ofiie  , ville  , VI,  387. 

Omco/i,  Iir,  ^69  : VIII , 37. 

Qurs  de  S.  Jean  de  Maurienne 

P. 

JP  A i?.o  rr  J? , ville  célébré , VIII , jBp 
‘les  ’Églifes  , IX  ; 1,5,  15  : fei  Palais, 
30,  36  : fes  études , 37  : Tombeau  d’Au*e^ 
nor , 2 J : de  Tite-Lîve  ,31. 

, Tomt  IX*  B b 
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TABLE’ 

■Pajîum  ^ ville  ancienne , retrouvée  dans  la 
Royaume  de  Napl  s , VII , 593. 

Taillcttes  d’or,  II , 33  ; IX,  245 ,281. 

Pain  ; fon  prix  , voyc\  Viande. 

Palais  principaux  d’Italie  : Palais  vieux  à 
Florence , II  , 43  1 ; Pal.  Pitti , 537  ’•  Pal. 
du  Vatican  à Rome,  III,  533  ; Pal.  Bor- 
ghcfe  , IV , 609  : P.  Barbcrini , IV,  375  : 
Corfmi,  V,  453  : Farnefe,  79^  Giufti- 
niani , 116  : Monte  Cavallo  , IV,  3975 
Rofpigliofi  , 275  : Altieri,  V , T73  : Palais 
des  Céfars,  391  : Palais  du  Roi  à Naples, 
celui  de  Caferte  ; Palais  Ducal  à Venife, 
Palais  Durazzo  à Gênes,  &c.  voyc{  ces 
mots. 

Palejlrine  , ville,  VI,  3 II  ; Mozaïque  de 
Paleftrine  , 3 18. 

; Pallium  ^ VI } 00. 

Panthéon  , IV  , 5 17. 

pape  J III  y 369  , V,  559:  Chronologie  des( 
derniers  Papes,  III,  383  : Cortege  du 
Pape  , V , 565  : fon  Ekdion  , VI  , 2 1 : 
fon  Exaltation , VI  , 53  : Pape  régnant , 
106  : fes  revenus  , 85  : des  Papes  qui  ont 
. fuccédé  à Innocent  X , &r  de  leur  càrac-  , 
tere,  98  : Donations 'faites  au  Pap'e,  IV, 

^ ^ ^ . J # * 

64*  * 

Papejfe^  Jeanne , l , 378.  * 

papier  des  anciens  , VII , 450  ; Papier  de 
Gênes  , IX  , 367  ;<Retréciffement  du  pa- 
pier , préf.  Ixxj.  , 

paratonerrés  , IX  , 204,  388. 

Parme  ; fon  hiftoire , II , 86  : Siégé  de  cette 
- ville  en  1^48  , 88  : •Pelntifes  célébrés 
^ui  s’y  font,  exercés , 5^  t Eglife  de  tojis 
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les  Saints,  96  ; Tableau  du  Carrache  , 
97  ; TAnnonciade  , 98  ; le  palais  de  l’In- 
fant , ibid.  Tableau  fameux  du  Correge  , 
109  : la  Cathédrale  & fa  coupole  , 1 13  : 
autres  Eglifes  , 1 14  , 1 16  , &c.  Obfer- 
vatoire  & Cabinet  de  Phyfique,  119  ; 
Citadelle  , izi  ; Palazzo  Giardino  , I23  : 
Gouvernement  de  Parme  , 1 2,8  : Caraélere 
du  pegple,  134  ; Academie  , 136  : Poids 
& Mefures  , 147,  149,  Monnoies  , ito  r 
L.ommerce  , loid. 

Pas  commun  &:  pas  géométrique,  II , 359  , 
VI,  tSr  ; on  le  fuppofe  cinq  pieds  de 
cha^e  pays  , IX , 82. 

Pafquin  à Rome  , V,  40  , 208. 

Pajiel-,  fa  fixation  , IX  , joj. 

Patria,  VII,  387. 

Pavé  de  l’Eglife  de  Siene  , III,  278  , voye^ 
S.  Pierre  & le  Mont  Caflin.  'Pavés  de 
ftuc  , IV,  462  : Pavés  des  villes,  VI, 

T, 

■Favie,  ville  du  fjMüanez , II,  to  : Char- 
treufe , 2 ; UniveiTué  , 28  ; Gens  de  Let- 
tres , 14 , 29. , 

S . Paul  de  Londres , 

Paul  Véronèfe , VIII  , 241 , 44r , 564. 

Paujilipe  , VII , 302. 

Peintres  les  plus  fameux  de  l’Italie  : l’Alba- 
ne,  II  , 283  : Arpino  , VII , 243  , le  Ba- 
roche  , VIII , 218  : le  BalTan  , IX  , 93  ; 
le  Bourguignon , IV , 196  : Jean  Bréu- 
ghel  , I , 384  : le  Calabiois  , VII  , 246  : 
les  Carraches,  II , 97  , 280  : IV  , 53-3  ; 
Corrado  , V , 19  : le  Correge  , II , 93  : 
Cort’one,  VIII,  ti8  : le  üominiquin  , 
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JI , z8  r : VIT , i ok5  , l’EfpagnoIet , VH 
9.44  : Giordanp  ou  Jprdans  , 24.5  : Giotto  , 
IX  , z3  : le  Guerchin  , II , 283  : VIII  , 
^47  : le  Guide  , II  , 281  : Jules  Romajn  , 
IX  , 18 1 : Lanfranc,  VI  , j86  ; VII  ^ 106  : 
Leonard  da  Vinci,  1,  380,  III,  74: 
Mantegna  , IX  , iCyç  : Carle-Maratte  , né 
en  1625  dans  la  Marche  d’Aneone,IV, 
304  : Michel- Ange  , II,  620  *.  le  Palme  , 
• VIII  ,349,  565  : le  Parmefan  * II , 9^  : 
,1e  Perugin  , VIII , 83  ; le  Pourfln  , VI, 
247  ; Raphaël,  IV  , 530  : V , 438  : Salva» 
tqr  Rofa  , VII  , 246  : Rofalba  ^ VIII , 
^66  : André  Sacchi,  IV,  433  : André 
del  Sarto , II , 6 1 j ; III , 74  ; Servant 
doni  , III , 7J  ; Schidone  , VI , 597  : Sp- 
limene , VII , 247  ; Tibaldi  , II , ^79  : 
- Tintoret , VIII  , jé'5  : Tiepolp,  IX,  7 ; 
Titien  , VIII , 563  , IX,  ij  r P.  Ve'ro- 
nefe  , VIII  ,441  , 564  ; IX,  144  : Vouer, 
VIII  ,155  ; Peintres  Vénitiens  , VIII , 
562,  yoy:{  Tableau»  ^lebres.  Vies  def 
peintres  , III  ? 74  t prén  x»iv. 

■peinture-,  École  de  Venife,  VTII,  562.:  de 
Bologne  ou  de  Lombardie , II , 279  : Peuii- 
ture  en  huile , III , 73  : III  ,307:  VII', 
137  : Maniéré  de  la  lever  & de  la  tranfr 
> ,pôrter  fur  un  autre  fond  , V , 175  ; Pein- 
tures antiques  , IV  , 260  : Noce  Aldo- 
brandine,  IV  , x6ç  : Peintures  d*Hercula<- 
num,  VII  , 457,  voyeif  Tableaux. 

Peperino  , ofpece  de  pierre  qui  consent  des 
indices  de  volcans  , VI  , 208,  372, 
Perîna,ldo , IX  , 429. 
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Péroufe  on  Perugià  , ville  , Vllt , 7J- 
P^faro  ^ villé,  VIII , 177-  ^ 

Pefchiera , Citadelle  Vénitienne  , IX 18a. 
Pejle  de  15x4  à Milan,  I,  3Jl  • autrës  j 
IX  , 203.  i 

P efii,  voyez  P ajlum. 

Pétrarque  , III  ,105,  ÎX  , 6 ^ . 

Phojpnore  de  Bologne  , II  , ^66. 

Philippe  , monnoie  de  Milan , I,  4o^<  • 

Pianoroy  village  , II  , 378. 

Pié  de  France  , 1 , 254 , Voye?  Mefuifci* 
Piémont , fa  defcription  , I j 06. 

P/en{Æ,  III,  ; 47*  , • « 

Pierre  ( S.  ) ? fépulturé  j Jll , 5 
Pierre  ( S.  Pierre  de  Rome  ) , la  plus  grandtf 
& la  pks  belle  Eglife  du  monde , ÎTI  » 
385  : ïïiftoire  de  cette  Eglîfe , 386  ; 
Coupole,  397, 497  ”•  Baldaquin,  437  .* 
Confeflion  de  S.  Pierre,  433  : Chaire  S. 
Pierre , 462  Grottes  fouterraînes  , joj  î 
Prééminence  de  cette  Eglife  , J I7  : Re- 
liques > Jio  & fiiiv.  : Princes  qui  l’ont  ri-* 
fitée,  525. 

Pierrei  de  Rome , Peperino  , VI  , 372,  royc( 
Marbres.  Pierres  flexibles  , IV , 617  : 
Pierres  à aigmfer  , IX  , 169  ^ i8 1. 

P/étc  Filiale,  V,  422.  ^ 

. Pietolo  pu  Andes  , patrie  de  Virgile  , IX) 
183. 

Pîetramalay  II  f 379. 

Pietra^Santa , IX , 4 1 o. 

Piramide  de  Ceftius  , V,  32$» , i^oyc^  Pyra- 
* mides  Obélifques-. 

Pifatello , rivière,  VIII , , 217. 

PiTci  viUe  de  Tofeane  , III,  143  : Révolu- 

B b iij- 


TABLE 

tion  de  12,84,  150  fin  de  cette  Repu» 
blique,  152  ; Cathédrale,  15^  : Tour 
inclinée,  165  : Concile  de  Pife  , 170: 
Ordre  de  S.  Etienne,  173  : S.  Matteo  , 
177  ; Obfervatoire  , 179  : jardin  des  Plan- 
tes, i8o:  Combat  gymnaftique  de  Pife, 
183  ; Hommes  illuftres , 186  ; Üniverfité, 
187  : Savans  &:  gens  de  Lettres , 189  : 
Bjins  de  Pife  , 199. 

PiJIoia  , ville  de  Tofcanc  , III , 

Places  remarquables  dans  les  villes  d’Italie  : 
de  S.  Pierre  de  Rome  , III , 400  : de 
Monte-Cavallo  , IV,  39*  ■ l’^ice  Colon- 
ne, joz  ; Place  de  Monte-Citorio  , 513: 
Place  d’Efpaghe,  559  ; de  Pafquin,  V, 
39  du  Capitole,  188  : du  Forum,  ou 
Campo-Vaccino,  249:  Place  Navone,  41.' 
Place  S.  Marc  , voyc^  Venifc. 

Plaine  dclicieufe  de  Lombardie , préf.  xcij,’ 
I?  59  » 394 

fîaifance  , ville  de  30  mille  âmes  , fuivanc 
les  dernieres  notes  que  j’ai  reçues  , II  , 
66  : Statues  des  Farnefcs,68  : Peintures 
de  Louis  Carrache  , 72  : Palais  Ducal , 


77-  . 

Pluie  d’Italie;  fa  quantité  , f , 512  : Il  , 210: 

VII  , 280. 

P 6 , fleuve  , II,  85  : fes  débordemens  , VIII, 
'■  271 , 289  ; Beauté  de  fes  rivages  , ibid, 
Pacfinm.)  voyez  PcEjhtm, 

Poètes  Italiens  les  plus  célébrés  , III,  113  : 
Annibal  Caro,  III , 114;  Apoftolo-Zeno  , 

VIII  , 537  ; Aretin,  130.  : Ariofte  ; II  , 
171  ; III , I 15  : VlII  , 258  : Boccace, 

/ III  , 109 , 205  : Bofcovich,  voj'c^  ce  mot* 
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La  Cafa  , V,  140  ; Cavalcanti , ïll , 1 14  : 
Corfini , ibid.  Coftanzo  , VII , zi8  . Datj- 
te , voyei  ce  mot  : Filicaia , III  , J.14  • 
Fortigucrra,  118  *.  Fnigoni , II,  198:: 
- ÎX  , 388  ; I.Gonio  , VIT*,  55  : Lippi^ 
III,  113  ; Lomeliino  , IX,  387  : Man- 
fredi  , II,  348  : Alarchetti  , HT,  114: 
Marinô  , VIT  , 116,  Metaftafio  , VI , 
319  , VIT  , zoi  ; Pctrarcjue  , III  , 105  i 
VllI  , 130  : Puki  ,111,  108.,  Ruccellai  , 
114  ; Sannazar,  VII,  307  ; StampigÜa  , 
I , 183  ; le  Talfe,  III  , I15  ; V,  431  : 
Vllt  , Z59  : Zappi  , VII-I  , 144  ; Poètes 
tragiques  , VIII  , 530  , voyej  Tragédies., 
Poètes  comiques  , J15. 

Impériale  , III  , 137  , Poggio  Reale,' 

VII,  139* 

Poids  de  divers  endroits  d’Italie  , voye^  Me- 
furesi  . 

Poi(Jons  pétrifiés  j ÎX  , 153. 

Polcevera  , vallée  délicieufe  de  Gênes  , IX  | 
193*  ^ : ; 

Pompeii  otl  Pompeia , ville  ancienne  , décou- 
■'verte  près  de  Naples  , VIT  , 545. 

Ponc  de  Beauvoifin  , ville  ,1,3* 

Ponts  extraordinsires,  de  Brioude, IX,  ii6  ; 

Ponc  de  Caligula  à Pouzol  , VU,  344: 

• Ponts  de  Florence , & pont  de  Mantes  j 
II,  jS4  ; de  Narni , VIII , 40  ; Pont 
. mobile  , VIII , 96  : Pont  de  Rimini  , i02< 
Ponte-Molle,  302  : Pont  de  Vérone , IX  , 
lié,  voyei  Rome  & Venife , aux  mots 
Ponts,  * 

Ponte  Centîno  , III,  358. 

Pontanus  , VII , 79. 

B b iv; 
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V, 

IV, 


'^84  ; ,T  A B L E 

Tojaiïatlon , voyez  Hahitans. 

Porcelaine  de  Florence:^  ÎII , jo  Me  NapIeSj 
VII,  3PJ.  . 

Foretta  , II  y 383. 

Porphyre  , Ij  : VI  ,2^  : Belle  Colonne 
de  Porphyre  verd , IV  , ( Il  belle 

table  n*y  eft  plus  ) , ibid.  : V , 344  : 
Bafalte  verd  , IV  , 62.0  : grands  tombeaux 
de  Porphyre  , IV  , aoi , 340  , 453  : V , 
381  : VIII,  ZZ2,  : Porphyre  noir, 

371 , 42^  : de  pluficurs  couleurs , 

42. 

Torfennay  III , 348. 

Portici  y CHiâteau  Royal , VII , 4^90. 

Portiques  dans'les  rues,  II,  243. 

Fortiimcule  , Eglire  célébré  , VIII  . 73. 

Ports  d’Italie.  Ancône,  VIII,  1 00 : Anzo ^ 
VI  , 4^  : Civita  Vecchia  , 392-  ’•  Gaëte, 
473  - Gênes  , IX,  30Ô  ; Liyourne  , III  , 
ai 5 ; Naples  , VI,  5^  ; Nice,  IX 

• 432  : Oftie , 3^  : Porto  Venere  , IX 
39Ô  ; Ravenne , VlII , 209  : Rimini , 
192  : la  Spezia , IX  , 396  ; Terracine  , 

-,  iVI , 422  : Venife  , VIII  , 3 97  ; Via-Reg- 

tio  , près  de  Lucques,  lïl,  259  ; VUle» 
anche , IX , 44;. 

Porto  y ville  , VI  , 3 89. 

Porto  Venere* , IX , 3 

Pojfejp)  y grande  cér^ionie  , VI , 6^  , 

Ppfies  y de  France^Turin,!  , 1 1 Ta  Milan, 

• I , 334^:  de  Milan  à Gênes  , 2^  ;o  , 
Î4  : IX , 292  Me  Florence  à Kfe,  III, 
J 43  * de  Plie  à Sieqe  , 2^  : à Rome  , 
tM  : de  Rome  à Ancône , VIII , 141  : 
,à  Terracine  ,,  VI , 407  ; de  Terracine  ^ 
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N^les , 46^  : Poftes  de  Venife,  VIII  j 
3.88  : de  Gênes  , IX  , 291  : de  Mantoue^^ 
^TX,  197  ; de  Ferrare  , VU.I  , i4^.  ^ .. 

Pouce  d’eau  , VI , l8S  , voyei  Mefure.  } 
Pouipl , ville  , ■'^II , ^^7.  ' 

Pouiolane  , III  , : VII  , 346.  ' 

Prairies  artificielles , VII  y 290»  ' * 

Prato , III’,  26^. 

Pratolino  , III , 140.  " 

Prédicateurs , VI  ,138.  ■ “*< 

Préféricule  , IV,  276. 

Priapes  , VII  , 43^. 

Prix  des  denrées  , voye^  Viande.  ••  7 

Procédions  remarquables  , î'oytf{  Turin,  Ilo>t 
logne,  Rome,  Naples,  VI  , ^76  ; VII, 
190. 

Procida  , île  , VII  , 388. 

Pyramides  d’Egypte,  IV,  207  : Pyramide 
de  Ceftius , V , 329. 


R 


R. 


^ADICOFANI  , III , 3;T. 

Rats  multipliés  extraordinairement , VII  $ 
388. 

RavennCy  ville  célébré,  VIII  , 208. 

Recanati  ou  Racanatiy  préf.  Ixiij. 

Reggio , ville  II , ; autre  Reggie , VII , 

Reliques  fameufes  , 1 , 1 : III , , yy  ; 

IV , 199,  ^ : Sang  de  h C. , VIII , 

Remo  ( S.  ) , TX,  42;. 

Reno  , fleuve  d’Italie  , VIII , 272. 
Républiques  d’ItaHe,  voyei  Gênes , Lucanes  . 
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S.-  Marin  , Veilife. 

La  Riccia  , VI,  379 , 599. 

Richardet , poëme  de  M.  Fortîgaerra,  III  j 
1 18. . 

Riccoboni , VIII , 263. 
ü ter i , VIII, 47. 

Rimini^  ville  célébré,  VIII,  184.' 

Ripa  Tranfona  , prcf.  Ixiij. 

Jîtr  Ambrofien , 1 , 372. 

Riviere  ou  Rivage  de  Gênes,  IX,  393, 
41 1. 

jR/vo//,  village,  T,  7J. 

Ri7  cultivé  en  Italie  , Préface  cxj , I « 
266. 

Ri\^ano  , village  , IX  , 414. 

Rocca  di  Papa  , Préf.  pag.  Ix. 

Roche  Tarpcîenne  , IV,  83  ; V,  183. 

Rocker  fendu  à Cefi,  VIII,  42  : à Gaete 
VI,  47^  : à Tivoli,  VI,  307. 

Rois  de  Naples,  VII  , 143  : leur  fuccefTion  , 
VI , 510  & fuiv.  ; de  Prufle  ,1,89  : de 
Sardaigne  ibid. 

Roland  , héros  François  , 1 , 74. 
fLomans  Italiens  les  plus  célébrés  , VTII  , 

533  » 534- 

R O ME  y yoye^  la  table  des  Chapitres  i fa 
fin  des  Tomes  III , IV  , V & VI  : Aca- 
démies de  Rome  , I V , 43  7 • V,  131, 13  3 r 
^ 247 , 461 , 463' : VI , 27(3. 

Agriculture  des  environs  de  Rome , VI , 
251. 

Antiquités  de  Rome,  voyc{  Aque- 
ducs , Arcs  , Capitole  , Cirques  , Colon- 
ises , Obélifques Ponts, Portes^  Statues ^ 
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Temples  , Théâtres , Thermes , Via.  Æra- 


rium , V , 157  : Ara  maxlma  , ^oi  : Argi-  R 0 m fi- 
letum , ^ : Athensura  , 244  : Autel 
d Evandre  , ^ 14  : Bains  de  Paul  Emile, 

IV  , 168  : de  Livie  , t'oy'e^  Thermes.  Ba- 
lilica  Portia  , V ^ 2^2  : Bafdica  Emilii  , 
o6û  : Bocca  délia  verità  , ^09  ' Camp  de 
Coriolan , ; ; ; Campo  Fiore  , V,  26  •. 

Campo  vaccino  , IV,  153  : V,  , 

Campus  Efquilinus  , ÎV'^ , ixi  ’■  Campus 
Sceleratus  , 3^  : C^itole , V , t8q  : 

Capo  di  Bove  , 3 : Caverne  de  Cacus  , 

3 13  : de  Numa  , 3 14  : Champ  de  Mars  , 

Iv  ,211  : délie  , fa  Statue , V,  276  ; Cli- 
vus  falutis , IV  , 412  : Capitolinus  , V , 

^^3  • Viæ  facrîB , xj6  : Publicius  ,3111 
Scauri , 371  : Cloaca  maxima , 416  : 

Colifée  , IV  , l6o  : V 22  , 79  : Cç* 
lonnes  an;iques  , 396  , 397  , voye^  Co- 
lonnes , Scc.  XIololTe  d’Apollon  , 19;  : 
du  Soleil , 2^  ; Comicium  , i 5 1 '•  Sainte 
Confiance , IV  , 3 z6  : Curia  Calabra  , 

V , 184  : Curia  hoftilia  _ 


ria  Oâaviæ , 420  : Cui.  , , 

Domus  aurea,  38^  , voye^  MailVn.  Fi- 
cus Ruminalis  , 252  ; Fontaine  de  Mer- 
cure , 361  , voyei  ci-après  Fontaines  de 
Rome.  Forum  Antonini , IV  , ; 17  : Au- 
gufli , V , 245  : Boarium  , V , 302  : Ce- 
larts,  244  ; Neronis  , IV  , r ^0  : Neryg, 
J 48  • Olitorium , V , ; Pifcarium , 

4^9  • Romanum  , 249  , i3î  ; Saluflii  ,IV  , 
365  : Suarium  , 41 3 : Forum  Trajani , TV  , 
» 43  • Græcoftafis  , V , 252  : Infula  Tibe- 
. rina , V,  2^  : Jardins  de  Galba,  V > 
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' — — - 478  : de  Lucullus,  IV,  ^52^488  ! de 

R O E.  Méeenes,  1^4  : de  Néron,  264  : de  Sa- 
lufte,  366  , Lac  de  Curtius,  V,  z6i  : Lu- 
percal , 383  : Maifon  de  Lateranus  , IV  , 

J 81  , voyei  Maifon  & Palais.  Mille  doré  ^ 

■ V,  257  ; Moles  Adriani  , 516  : Meta 
fudans  , IV,  165- ; Madonna  del  Suie  ^ 

V , 307  : Maufolée  d’Augufte , IV  , J 50  : 
Naumachîe  , IV, -213  : V,  499  r Nym- 
phæum,  IV  , 330  : Odeum  , 493  , J57: 
Palais  de  Domitien , 547  ; des  Céfars  , 

V , 391  : Palladium  , 254  : Pantani , IV  ^ 

• 152  ; Panthéon  , 523  : Pila  Horatîa  , V ,. 

io2  : Pila  Tîburtina  , IV  , 290  Port 
’ ou  Navalia,  V , 325  r Portiques  des 
Argonautes  & d*Europe  , IV,  517  : de- 
Gordien,  IV,  558  : d’Oâavie  & ^ Me- 
tellus  , V , 237  , 419  : de  Severe  à la 
Pêcherie  , 287  ; Prata  Muna  492  rPrata 
QuincHa,  530  : Priions  anciennes  , 243  ^ 

' 412  : IV,  iji  t Rempart  de  Tarquin, 

. 217,301  : Roche  Tarpéîenne  , 83  : V,  • 

"183  t Secretarhim  Senatus  , 249  t Sena- 
tul^,  179  î Sette  Sale  , IV,  26-3  i S. 

* Stefano  Rotondo,  178  ; Suburra  , 166^^ 
Taberna  merîtoria  , V,  503  ; Tabernolà  , 
IV,  i6’7  Tempîum  voyiî{  Temples 
Teftacio  &■  Chantiers  anciens  ,.V,  327: 
Théâtre  de  Marcellus  , 424  : de  Flore  , 

' IV,  250  ; S.  Théodore,  ou  S.  Toto 
' lieu  où  Romulus  fut  expofé  , V, J 83 , 400  t 
' Tigîllumfororîum  , IV  , 152  : Tombeaux 
de  Scipion,  IV,  36,  voye*  Tombeaux  x 
' Torre  de’  Conti , IV,  152  : delle  Milî-  ‘ 
tie  , 1^8  • di  Spechi , V , 240  ••  Tour  de? 
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Néron  , IV  , ^4  : Tribunal  d’Ar  pius  , 

V f x6o  : d*Aurélius  , x6_i  : Trophées  de 
Marius  , IV  , 2^  i , ^58  : V , 187  t Vallis  R 
Martia  , 401  rv elabrum , 409  , 410  : 

Via  facra  , 274  •-  Via  nova , V , j 
voyez  dans  la  Table  ^article  général  Via. 
Vicuÿ  patricîus  , IV  , 248  : Sceleratus  , 

167  ; 2;6  ; Tufcus  , V,  ajj  : Sandala- 
rîiis , 

AfiUEDUcs  de  Rome  , IV , liq  ; Aqua 
Appia  , 'û)id.  Alfietina , V , 473  . Auré- 
lia, 472  ; Claudia  , VI  , 307  7~T5^4  ' Cra- 
bra  , VI , 3JJ  ' Acqua  Felice  , IV  , 126 
VI , 3^  : Aqua  Martia  , IV  , 121  : Sa- 
' battina  , V , 4^  : Trajana,  Virgînis  , 
IV,  124,  343. 

Arts  de  goût , VI , 244  : Arts  , utiles  , 196  . 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  Rome  & de 
fes  Antiquités  , IV  , 68. 

Banco  di  S.  Spîrito,  V,  3 r Beauté  de  la 
fituation  de  Rome  , I V , 1 3 3 . 

Bibliothèques  y des  Auguftins , V ,-24  j dé  la 
Minerve  , 1 59  : du  Palais  des  Empe- 
reurs  , IV , r4Ô  : du  Vatican  , 44  : Cor- 
• fini,  V,  459.  ■ 

Bofco  parajîo  yV  y m . ^ 

Capitole  y V,  i8q.  . _ 

Caractère  des  Romains  , VI  ,113  \ des  Fem- 
mes , 144  : du  peuple  qui  habite  au-delà 
du  Tibre,  VI,  i.;o  : Carnaval  de  Rome  , 
172  : Catacombes  , V , 347  : Cérémonies , 

■ VI , ^ : Chartreu^  , IV,  302  \ Chambre 
Apoltoliqye  , VI  , 16  ' Clercs  de  la  Cham- 
bre , IV  ••  Château  S.  Ange  , V,  ^ i6  : 
Cicisb^s  > VI , 1 26  t Cfté  Lepnine  , V , 


TABLE 

— ' 430  > 5T0  : Climat  des  environs  de  Ro^ 

Rome.  me  , VI  , 251  : Confréries  , V , 72 , 74  : 

Confommations  , VI , 194  • Converfa- 
tions  , 131  , 143  : Commerce  , 195  ; 
Cours  ou  Corfo  , belle  rue  de  Rome  , 
' IV  ,,  43  5 : Dévotion  extérieuie  , VI  , 
83  ; Dotations  des  filles  , IV  , 429  : VI , 
81. 

Eglises  principales  de  Rome  ; Saînc- 
Adriano  , V,  264  . Santa  Agnefe  ( hors 
des  murs),  IV,  324  ; Sainte  Agnès  de 
la  place  Navone  , V , 48  i S.  Aleflio  , 
321  .S.  Ambrogk) , 286  : S.  Andrea  in 
portogallo,  IV  , 169  : S.  André  des  Je- 
fuites  , 284  ; S.  Andrea  delle  Fratte  , 
491  : S.  Andrea  délia  valle  , V,  135  : 
Santa  Maria  degli  Angioli , dans  la  rue 
Alexandrine,  IV,  T53  : autre  Santa  Ma- 
' ria  de  gli  Angioli,  ou  des  Chartreux  5 302  : 
S.  Angiolo  , V , ijo  ' Santa  Maria  dell* 
Anima,  V,  17  : S.  Anna  , 538  : SS. 
Apoftoli,  IV,  426:  Ara  Celi , V,  234  : 
S.  Atanafio , IV , 579  : S.  AgoRino  , 
V , 22  : S.  Balbîna  , 370  : Baptiftere  de 
S.  Jean,  IV,  183  : S.  Bartolomeo , Vf 
zÿj  : S.  Bernard  , ou  Nome  di  Maria, 
IV , 145  : S.  Bernardo  aile  terme , IV  , 
316  : StaBibiana,  228  : S.  Califto,  V, 
502  : Sta  Maria  in  Campo  Santo , 531: 
Sta  Maria  in  Campitelli , i:?8  : Ste  Ca- 
therine , 180  ; Sta  Catarina  di  Siena  , 
IV  , 267  r Sta  Cecilia  , V,  4S9  ; S.  Ce- 
fareo  , 366  : S.  Carlo  aile  quatre  Fon- 
tane  , IV  , 29»  : S.  Carlo  al  Corfo  , J47  : 
S.  Carlo  a’  Catenari,  V,  6 toiles  Char- 
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trcux  , IV  , ^oz  . S.  Clément,  i58  t Col-  — — — 
\lége  Germanique,  V , zo  ; College  des  q i*  *,! 
Maronites,  IV,  -.^Collège  Clémen- 
tin  , IV  , 619  : College  Romain  , V , 14;  : 

. ConccTione  de’  PP.  Capucini , IV , 54  « 
Coitrczione  di  Campo  Marzo  , 

Coftmo  e S.  Damiano  , V , 267  '•  S.  Co- 
' fmiato , 5^  •.  la  Confolazione  , 241  ; 

Sta  Coftanza  , IV , ^ : Sta  Maria  in 
Cofmeclin  , V , ^09:  S.  Croce  , IV  , 1 

Sta  Croce  de’  Lucchefi  ,412;  SS.  Dor 
menico  e Sifto,  zèé  : Domine  quo  vadis,’ 

V , 349  , 3^  : Eglife  neuve  , ou  Chicfa 
luiova , 3J  ; Sta  Elena,  IV  ^ 2i2  ; S. 

■ Efprit , ou  'S.  Spirito  , grand  Hôpit^  , 

' y,  534  ; S.  Stefand  , ou 'S.  Etienne  le 

■ Rohd^TV  , 178  : S.  Eufebio , 23 1 . S.' 

Euftachio  , V , ^ ; S.  Francel^ , IV  , 

1 53  ; S.  Francefco  , V,  497  lS.  Francefco, 

IV  , 112  : Sta  Maria  d?Eüglienfi , 3^  ; 

Sta  Galla  , V , 420  ; Gesil , iM  : S.  Gio- 
vanni ,voyç3  S.  Jean  : S.  Girolamo.,  voyei 
S.  Jérôme';  S.  ‘ Giufeppe  , vdy«î{  S.  Jo- 
feph  ; S.  Grègorio,  V',yfi  : S.  Grizôgono  , 

487  : Ste.  Helene  , JV  ; izi  : Hôpital’ S. 

Louis  , V , 12^  * Hôpital  du  S.  Eiprit, 

^^4  ; de  s.  Sauveur  , IV , 182  4 Gia- 
C^o,  ou  s.  Jacques  des  Incurables  , 

IV  ,604  ; s.  Jacques  des  Efpagnols  , V , 

13^8  ; , s.  Jacques  ScoiTacavalli  526  : 

S.  Jeàt.\de  LATftAN',  IVÿ  iSô'.V'Préro- 

■■  i^atîves'  de  cette  I^lîTe  , aoi  : S.  Jean 
délia  Plén-  , V 164  : S.  Jean'  Colâblte, 

199:  S..  Jean  Pofte  Latine  , ^ : S. 

Jean  - Baptifte  déc«^|ié  , 418  ; 5.  Jean-, 
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Baptifte  de*  Florentins,  ^ S.  /ean  &: 
S.  Paul , 3^0^  S.  Jérôme  de  la  Charité  , 
^ : S.  Jérôme  des  Efclavons  , IV , 607 1 
Gesù  e Maria  , IV  , : S.  Ignazio  , 

V , 14J  : S.  Jofcph  , 2^  : S.  Ivo  de* 
Bretoni , IV  , 6zo  : S.  Laurent  hors  des 
murs  , IV  , : S,  Laurent  in  Lucina  , 

545  î S.  Laurent  in  Miranda  , V , z/Sô  ; 
LazarifVes  , IV  , 537  : S.  Louis  des  Fran- 
çois , V , 124  : Egiife  des  Chevaliers  de 
Malthe , 3 17  : S,  Marc  , 177  : S.  Mar- 
cello , rV  , 450  ; S.  M.  delr  A.nima  , V, 
üZ  : S.  M.  de  gli  Angioli  ,IV  , , 302.  : 

• Sta  Maria  Egyptiaca , V , 304  : S.  M. 
^beratrice  , ^5  : Sta  Maria  di  Loreto  , 
IV , 144  : Coupole  double  , 145  : S. 
Maria  Maggiore  , 236  : S.  Maria  ad 
Martyres,  ou  le  Panthéon 522  : Mi- 
nerva , V , 1 54  : Miracoli , ou  Sainte 
Marie  des  Miracles  , IV  , ôii  ; Sainte 
Marie  du  Penple  , 605  : S.  Maria  del 
' Monte  Caprino  , V,  240  : S.  Maria  dell* 
Orto  , 492  : S.  M.  in  portico  , ou  Cam- 
' pitelli , 2:^8  , 420  : S-  Maria  délia  Sca- 
la  , : S.  Maria  Trafpontina  , 524  : 

S.  M.  in  Traftevere  , 502  v S.  Maria  in 
‘ Trivia  , IV , 501  ; S.  Maria  in  via  lata  , 
IV,  449  : S.  Maria  Maddalena  de  gl* 
infermi , 536  ; S.  Maria  Maddalena  al 
^ Corfo , 494  ; S.  Martina  , V > 245  : 
Mendic.mri  , IV,  153  : La  Minerve  , V , 
Monte  Santo,  IV  , 602  S.  Ma- 
‘ ria  in  Monticelli,  V,^ôô  : S.  M.  di 
] Monferrato  , 75  . S.  M.  délia  Navi- 
^ cella  , IV  , 174  : SS.  Nérée  Ik  Achni'ée  y 
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^ y -^66  s.  Nîcolo  de’  Lorenefi , " 

S.  Nicolo  îft  carcere , 4^  : Nome  di 
Masia*,  IV  , : la  Nunziatella  , 149  : 

S.  Onofrio  , V,  4^0  S.  Maria  del  Orto  , 
491  : la  Face , ^ : S.  Fancrazio , 477  ^ 
S.  Pantaleo , IV,  t S.  Paolo  , V ,334: 
S.  Paolo  aile  tre  Fontane , :^4x  : la  Pleta  y 
ou  S.  Maria  délia  Pietà  in  Campo  fanto  , 

I : S.  PiETRO  , S.  Pierre  de  Rome , 
II , 1^85  & fuiv.  , voyez  cî-deflus  S. 
Pierre  y S.  Pietro  in  carcere,  V , 241  : 
S.  Pietro  in  Montorio  , 464  : S.  Pietro 
in  Vincoli  : IV  , yj  : Sta  Praflede  , 247; 
S.  Prifca,  V,  ; la  Propaganda  , IV, 
490  : S.  Pudenziana , 248  ; S.  Rocco , IV, 
606  : S.  Romualdo,  4^2  : la  Rotonde,  521  i 
S.  Saba  , V , ^70  : Ste  Sabine  , 318  : 
Scala  del  Cielo  , : Scala  Santa  , IV, 

2q8  : S.  Maria  délia  Scala , V , jo8  ; S. 
SebalViano  aile  Catacombe  , :^47  : S.  Se- 
baftiano  di  Campo  vaccino  , V , 994  ; 
S.  Sergio  e Bacco  , IV , 2^  '•  S.  Sil- 
veftro,  2^  ; S.  Silveftro  in_  Capite  , 
494  ; Madonna  del  Sole  , V , 2^  ; Spi- 
fito  Santo  , IV , 147  : S.  Spirito , V , 
534'  S.  StefanoRotondo  ,ÏV,  178  iJS*  Ste-* 
fano  del  Cacco,  V , 176  » S.^Suzanna  , 


S.  Maria  itf  Traltevere,  J02  : S.  i n-» 
nita  de*  Monti  , IV , 5^  : S.  Trinita 
de*  Pellegrini , V,  ^ : S.  Trinita  a Monte 
Citorio,  IV5  : S.  Valentino , V , 
290  la  Vittoria  > IV  > : S.  Vincenzô , 


Rome, 
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ed  Anaftafio  ^ paroîflTe 'du  Pape,  î 
autre  Eglife  de  S.  Vincenio  ed  Anafta- 
fio  , près  S.  Paul  hors  des  murs  , V,  344  î 
Vifitation,  ; $.  ürbano  alla  CafFareUa, 
358.  ’ 

^GOUTS  de  Rome,  V,^:  Enceintes  de 
Rome  ; celle  de  Romulus , IV,  93  ; celle 
de  Servais  , 99  ; Etendue  de  Rome  , 103  : 
Fauxbourg  ou  Borgo  pio  , V , : Fon- 

taine Pauline  : Acqua  Paola,  472  : Fon- 
taine de  Termini,  Acqua  Fclice  , IV* 
3 »7  = de  Trcvi  j 311:  de  la  phce  d^Ef* 
fiagne,^^  ; de  la  place  Navone  , V, 
1 i^onte  S'ifto  , 22  : Fontaine  de 
la  Bafcheîta  ^ ^^6  : du  Triton  . IV  4 27Ai 
des  Mouches  ibid.  des  Tortues  , 

2^  : de  S.  M.  in  TraRevere  , soz  : les 
qujtre^  Fontaines,  IV,  ^ . Fontaine 
O üg  ris  , V,  3 3 9 : de  Mercure  i 3^2  ; 
de  Juturne  ou  George,  4^ 

^ tam?  Miraciilsufe  , ^3. 

Gouvernement  deRom^^^',  jçiîHlftoîré 
de  Rome , III , 367  ; Jeux  de  Société  , 
VI , 140  î Inondation  de  1530  , V,  40  : 

Inqaifition  , 


de  , la  placé  Navone  , . 

5^  : Intrigues  , VI , ^ ; Ifle  S.  Bar* 
Memi , V , 2^  : Juîverie , 2^  t Mai- 
fons  illuftres , VI,  113  : Marchés  , V, 
4°  • Marforîo , 244  ; Maufolée  d*  Augufte  . 
rv,  £10  : MédaiUes,  IV  > £«  , 431  : 
Mefures  , VI , i_8o  : Pied  antique  , IV, 
£43/-  Mefures  antiques' du  \^n , V,  204  ; 
Militaire  , VT  , i5  : Moeurs  & ufages, 
t iq  : Monnoie,  Hôtel,  V , £39  ; Monî  de 
riete , 1 10. 
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Montagnes  de  l’ancienne  Rome,  IV  8o.  ' 
Les  fept  principales  font  le  Mont  Pala- 
tin, IV  , go  : V , : le  Capitole  IV  , 

Si  ; le  Mont  Celius  , 84  : le  Mont  Aven- 
tin  , 86  ; le  Quirinal , SS  : le  Vinimal- 
,8c  l’Efquilin  ^ go  & 2i  • autres  Mon- 
tagnes ; le  Janicule  > gz  : V j 428  î 
Monte  Citorio  , IV  , 5 1 1 ‘rMonte  Mario  ) 
V , : Mont  Sacré  , IV  y 319  : Monte 

Teftgcio V,  327. 

^aijfhnces  8c  morts  , VI , iil* 

Palais  principaux  de  Rome  , voyez  Vaticdii  * 
Academie  de  France,  IV  , 437  ; Palaii 
Albani , 29Z  ; Altbri  y V,  173  ; Bar^^ 
SERIN I y IV  I 321  • , 4gï  2 

Boccapaduli  , V , zgo  : BoRGHEtŒ  ^ 
IV  , 609  ; Eracciano  , IV,  429  •:  ÇafFa-* 
relli  , V,  236  : '’Cavaliferi  , IV,  3 î 
Capitole  , V , 18^  ; Cenci,  V , 1 16  i 
Ckancéüerie  , 29  : Palais  Chigi , IV,  Jo6  î 
Palais  du  Connétable  CoiONNE  y IVj 
414  : Palais,  des  Conservateurs,  V.,  193  î 
de  11  Confiiite , IV  , '•  Palais  Conti  , 

500;  é’or//m‘ , V , 453  t Coftnguti  , 286  i 
Dori  A , IV,  44J  : Farnese  y V y 
79  : Gabrielli  ,11;  Giraud , ^27  ; Giufti- 
nîani  , 1 16  : Palais  du  Gouverneur  , 127: 
ais  Imperiali  , IV  , 146  t de  l’Inqüi- 
fition  , V , 5^  : Lante , i_l6  : Palais  S* 
Marc,  178  ; P.  Maflîmi,  : Mattéi, 
2S0  : Monte  Cavazlo  , IV , 391  : 
Monte  Citorio,  511  : Monte  di  Pi^, 

V , 1 10  ‘ Muti , IV  , 426  : Pamfâli , voyej 
Doria.  Autre  Palais  Pamfili , V , 52  i 
«.  Pichini  , u>6  : Pio , 28  : Roj'pigliojî , IV, 
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<I9«  TABLE 

^7^  • Rufpoli  ÿ ; Sachettî , V,  lo  î 
y'iatî  T 43  3 vSarita'Croce,  :Spada,  io6t 
Strozzi , i Valle  » 14^  : Vatican  , 
J 5i^  ^Juiv.  , voyei  Vatîoah.  Deux 
• Palais  Verofpi,  IV , 448^  495  : P.  de 
V enife  , V f 178  î des  Zuccheri  ^ IV  y 
566. 

Pefcaria , V , ^ : Place  Colonne  ^ ÏV  , 
fox  : Piazza  di  Pietra  , 5^8  : di^gna  , 
f f9  • Place  Navone  , V , ^ i Poëtes  , 
VI , xo8  ; Poids  & mefures  , 179  & yùzV. 
Police  dé  Rome  f iq  Population  , u l» 
Ponts  du  Tibre,  IV,  Ii4  : Ælius  , V i 
5 13  : Æmiliùs  , IV  , : S.  Ange  ,119, 

V , 5^  i S.  Barthelemi , IV,  i_i8  : Cef- 

Hus  wïJ.  ÿ V , > d’Horatîus  Codés  , 

489  ••  FabridusTTV' , n8  : Januclenfis 

Molle,  H9  î Quatfocapi,  ti8.  Sta 
Maria  , ou  Porite  Rotto  , 118  : V , 301: 
de  Sixte , IV  , 118  ; Sublicîus  , it6  ; 
Triomphal,  V,  ^ î Vatkanus  , IV, 
' iiç  : Ports  du  Tibre,  IV,  6a8  ; V, 
49 f ‘.Portes  de  Rome,  IV,  ^ : 
: Porta  Angelica,  V,  539  : Ca- 
pena  , 3^  : Carmentalis  , V , 278  ; Caf- 
tello  , V7  53 1 : porta  Fabrica  , : S. 

Giovanni , Vy  3^  : P.  Latina  , IV,  io6: 

V , 3^  : Porta  S.  Lorenzo  , IV,  jof  , 
023  : Maggiore  , 220  : Oftienfis , V , 
3 3 ^ * 8.  Pancrazio  , V , 476  : S.  Paolo  , 
ly  ,107  : V,  332  ; Porta  Pia  , IV  , 334  : 
Pinciana  , 487  ; del  Popolo , 582  ; Pofte- 
rula  , V , sn  * S.  Sebaftiano  , IV  , toî  , 
V,  3^:  Sâtara  , IV , 330  : Scelerata,  V . 
*79^Trigemina  , 332. 
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TrieuréyY , 313  : Prifons  anciennes,  IV,  z j i : p 

V , 143  y 2.57  ‘ Nouvelles  , V , 606  *•  Pro- 
çelïïonS  yVl  , 63  ;Promen>dcs,  VI,  155. 

Les  quatorze  Quartiers  de  Rome  , IV  , 134  v 
Quai  du  Tibre,  V , 494  : les  q^iatorae 
Régions  de  l’ancienne  Rome, IV,  128: 

Rues  principales  : le  Cours  , IV  , 43  5 * 

Stra(î»  Julia,  V , 10  : Longara , 430  < 

Strada  Felice,  IV , 218  : de’  Condotti,^ 

559-' 

Sapience  , beau  College  , V , 130  : Science* 

& Arts  , VI J a 1 3 : Speâacles  de  Rome  , 

160  : Théâtres,  162  : Tibre,  IV,  iii: 

V , 3 , 40  : Triclinium  , IV  , 210  ; Tul- 

lianum,V,  243  : Univerfité  , Sa- 

pience. Ufages  de  Rome  , Vt , 115  & 
fuiv.  Vatican  , III  , 385  : V , Jii.  K ûz., 
voye\  l’article  général. 

Rojneo  &:  Juliette , IX  , 1 1 1. 

Jionciglipne  ylll  J ‘^6ç. 

Roveredo  , ville  du  Trentin  , IX  , 98. 

Routes  d’Italie  , préf.  Ivj. 

Rubicon  , fleuve  célébré  , VJIJ  , 206  ^ 227. 

^ubiera  , II  , 172. 

S. 

AIN  T»  Les  noms  propres  qui  cpmiffcni- 
cent  par  Saint  , doivent  être  chei;çhés 
chacun  fous  la  fettre  qui  leur  eft  par- 
ticulière & non  fous  la  lettre  S. 

Sabine  , province  de  TEtat  Eccléfiaftiquo 
III,  a 80  ; VIII  ,36. 

^able  d’or  > H » 33  : Table  ferrugineux  ,PC  * 
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Sagiaa  , ou  Sorgo  y efpece  de  millet  com« 
mun  en  Italie , Ij  ^oç. 

Salerne  , fon  école,  VII,  : VIII  ) lO  : 
fa  Foire , préf.  p.  Ixj. 

Salpêtre  dans  la  Fouille  , VII , • IX  * 

49- 

Sanna[ar  / fon  tombeau  , VII , 

Sapience  , Collège  de  Rome  , V , 130. 

Sardaigne  ( île  de  ) , ^ 95. 

Sarrajîns  , VI  > JO^". 

Sar\aua  , IX  , :^Q9. 

Savans  & Gens  de  Lettres  à Turin , 1 , 2^0  : 
à Milan  , ; à Parme , II  , 19  7 : à 

Modene,  iiz  : à Bologne  , ^^47  ia  Flo- 
rence , III , 76  : à Pile , 189  : à Livour- 
ne, ^ : à Siene,  315  : FRome  , VI , 
azç  ; a Naplei , VÎI  , 116  & fuiv.  à 
Venife , VIII,  & fuiv.  à Padoue, 
IX  , 46  : à Vicenfe,  80  : à Vérone  , 134't 
à-  Brefcia , zjz  ; à Pavie , II , 3 1 ; à Gê- 
nes , 387. 

Saffiiolo  y II  , Z08. 

Savoie  ; fa  defeription  , Ij  i : Ducs  de  Sa» 
voie  ; leur  fuccefllon , Ij  78. 

Savone , ville , IX  ,415^ 

Scaglioia  y efpece  de  ftuc  , Il  > ^34. 

Scaligers  , Seigneurs  de  Padoue,  VIII , 594  : 

■ Jules-Céfar  Scaliger  , IX  , 133. 

Schorl  du  Véfuve , vu,  5^ 

Sciences  en  Italie,  voyez  Littérature  , Aca-* 
démies  , Savans. 

Scipion  ; fon  tombeau  ÿ VII , 38*6. 

Scirocco  y vent  de  fud-eft  , V.  Sirocco. 

Sculpteurs  célébrés  : FAlgarde  II  , 196  * 
Amnvanati , IX , : leBernin , IV  J ; 
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VI , 423  ; Donatello  , TI , 418 , 445  : le 
Gros , Ij  1S6  : IV  , I91  : V , 148  : 


m \J:  ^ 


François  Flamand  , III, 

Jean  de  Bologne  , II  , 

, Michel-Ange  , Il  , 437 , 43'’  : V,  190  , 
146  : Jean  de  ‘ Pife  * II , 419  : Loren- 
- zetto,  IV , : le  Puget , IX , 3 ix  : fur 

. les  vies  des  fculpteurs , ÎII , 
îScuola  y Confrérie  à Venife  ;^uola  di  S. 

, Marco  , VIII , 386  : di  S.  Rocco  , 405. 
Sehcto  , fleuve , VI , ^37» 

Seau  enlevé , II , 197. 

Sel  Ammoniac  de  la  Solfirtare  , VII  ,330. 
Senario  , montagne , III  , >41. 

Sépulcre  de  Jérufalem  imité  , II , 116  : V ^ 
307  : VIII , 367  : IX  , 2^ 

Sequin  , voye^  Monnoies. 

Sermoneta , préf.  p.  Ixj. 

Serpentine , préf.  xcj. 

Serrave\e  , IX,  410. 

Servîtes  , voyei  Ordres  Religieux. 

Sefoflris^  IV,  aoj  , 541. 

5e^ri,lk,  395  ,4»i-  ... 

Severino  ( S.  ) , préf.  p.  Ixnj. 

Se[ia  ou  Se^a  , ville  , VI , 48  r . 

Se[[e  , ville  , VI , 414. 

Sicile  , VII , ^ J Ll^  , ^o.  Cette  île.  ne 
contient  qu*un , million  s demi  d’habir 
- tans  , ail  lieu  de  trois  qu’on  m’avoit  dit; 
11  a paru  en  1785  , une  nouvelle  defcrip- 
tion  de  Sicile  , voyqla  préf.  xxxjx. 

$iege  de  Gaëte  , VI , 480  ; de  Milan , Ij 
* -xSS  : de  Modene , II , 173  : de  Parme , II  i 
■ l^rde  Péroùffe , Viïl , 77  ••  Romeen 
‘ dé  Tufin , I , ggo. 


■'éoo  TABLE 

Sien  B ; Hiftoire  de  cette  ville,  III, 
Cathédrale , 175  * Pavé  de  cette  églife  , 
178  : Ch^elle  Chîgi , 280  : Conciles  de 
Siene^  206  : Palais  public,  291:  Eglifes 
principales  , 301  : Univerfité  , 3°^  • 
ibid.  Sainte  Caÿierine  de  Siene , 309  ; 
Fonte  Blanda  » 3 13  • Caraélere  des  ha- 
bitans  ,317-  Perfonnages  célébrés  ,320  ; 
Académies,  321  & fuiv.  Savans  , 325  ; 
Commerce,  329  *.  Environs  de  Siene  ,33 1; 
Route  de  Siene  à Rome,  345. 

Si^sbée , voyez  Cicisbée. 

Sinigaglia  , VIII , 170. 
tSinueffa  , 403. 

Sirocco , vent  du  fud-eft , II , 3 90  : VI  ^ 
433  ; Vn,  180. 

SiruM  , préf.  p.  Ixiij. 

Soies  d’Italie  , voye\  Soyes. 

Solfatare  de  Naples  , Vlly  31^  • Tiyoli, 
VI , 261. 

Somajques  ,1V,  (5 1 9 : VÏII , 4^9* 

Sonnets  Italiens  les  plus  célèbres  , Vidi  l*I~ 
talia , I,  85  î Fabio  ché  fa  1 183  : Amor 
fra  Verbe,  III  , 106  : Chi  e Coftui , IV, 
2J4  I II  fri mo  Albor , II,  349  ■ 
afedio  crudel , VII , 219  : Non  ride  fior  , 
VIII,  5^  : Al  fin  col  tefehio  , 244  ; Centu 
Vf.\[oJi  pargoletti  amori,  24J. 

SoraSe , ou  mont  S.  Orefte  , 1,  58  ; VIll , 
36. 

Sorlefco  ,11,  14- 

Sorrento  ,YÎl , ^61. 

Sorvàle  Pelofe , ou  Corbeaiole , Ceraie 
rina',  frisit  de  PArboùfier , VII,  398* 
il  reffemble  de  loin'  au  fruit  du  builfon 

grdent , ou  Sorbus  Aucuparja.  ' 

* Soufre 
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Soufre  de  la  Solfatare  *,  fon  exploitation , 
VII,  13  9. 

Soies  d’Italie,  I,  i6z,  préf.  103,  voye\ 
Commerce.  ' : 

Sorgo  ylf^oÿ. 

Speria  (la  ) , IX  , 39^. 

Spolete  , ville  , VIII- , Ji. 

Stabia  , ville  anciejtme  , découverte  près  de 
Naples  , VII , 559. 

Statues;  il  y en  a €0  mille  à Rome  , V, 
117  : Statues  les  plus  célébrés  de  l’Italie  : 
Ste  Thérefe  à Turin  , I , 186  : S.  Barthe- 
lemi  à Milan  , 367  : Neptune  de  Bolo- 
gne , II , zj4  : la  Vénus  de  Médicîs  , 
Il , 507  : les  Lutteurs  , II , 513  : l’Efpiôn 
& les  cinq  autres  (latues  grecques  de 
Florence,  ^ix-Cr  fuiv.  : le  Centaure  ^ 
430  ; l’enlevement  d’une  Sabine , par 
Jean  de  Bologne , Il , 446  l’Herma-' 
phrodite  de  Florence  , 481:  Apollon  dir 
-Belvederey  IV%‘i3  vAntinoüs  IV,  ïTt'- 
Cléopatre  , 'IV',  z6  le  TLaocoon , 1 o , 
le  Torfe  , IV,  27  : Ste.  Suiannè  , 145 
S.  Thomas , par  le  Gros  , IV  ‘,  191  ::  Ste 
Bibiane,  du  Bernin  , 129  : S.  Staniflas  , 
par  le  Gros  , 287  Chevaux  de  Monte 
Cavallo  , 394  : de  Marc  Aurele  , 'V',’ ' 
190  ••  Centaures.de  Fyr^etti,^^24P  : Papi- 
.rius  , Aria  '8c  P^tus  , ujjjSi  j Ste  Tiié^ 

- reffi,  du,  Bernin-,'  570,  :^le  Faune  qut 
dort,  386,;  Hercule  I^rnefe  ,i  V 
■ Flore,  86.  •.  Méléagre  IV  , 24»  : Moïfe„ 

V IV  , 253  Pompée  V 108  : le^  Chrift 
J de  Michjel-Ange , it;i  ; Sèneque  ,r  l’Hpr- 
. mapljr.odijie.,  IV. , 48a.  : ApoKpjh- ^ Üaphs 
i.j  i.;.  rwU'  • 


TABLE 

- A>7±  t le  Gladiateur , 47° 


Faune 


baftien  , du  Puget , IX  , 3 1 1. 

Stirax  , réfine  précieufe  , VI , 307. 

Stortayïlli^6u  • 

Stra  , village  agréable , VIII  » 588. 

4SfHC-,.fa  fabrication,  V,  555;  . 

Stupiniggi , Maifon  Royale  près  de  Tunn , I , 

füûîre  (S.  ) de  Turin  -,  fa  Chapelle  , I,  m î 
de  Rome  j III  y 5*”°*  _ 

Subiaco  ) préf.  Ix.  VI  y 3®°* 

Superga , belle  Eglife  ,1,2^. 

Surface  de  PItaüe  & de  la  France,  III,  453  ; ‘ 
VI , lia. 

StUri  f préf.  p.  Ex. 

•.  dcTiYolî, 

VI , 184  ••  foti  Temple,  ao8. 

Sybaris  , VII  , 591* 

5>ütf,écueU,VII,  59»« 

T. 

i ' ABLBAVX,  les  plus  célébrés  de  17- 
talie  : la  nuit  du  Noël , du  Correge  , n'y  * 
!éft  plus  , II,  188:  la  Vierge  de  S.  Jé- 
rôme , par  le  Gorrege , lOO  : Aflom^ 
.tion  du  Guerchin , 11»  3^5  *•  Vierge  du 
Cavedone,  490  : Ste.  Agnès  du  Domi- 
nîquîn,  i99  : Vierge  du  Dominiquin, 

■ Ste  Cécile  de  Raohaël , 307  ' S; 

. Pierre  pleurant  I du  Guide,  317;  Vénus 
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» 5^1  = Vierge  de  Raphaël, 
557  . Madonna  del  Sacco  , d’An^é  del 
* » °^4  • Jugement  dernier  , dç 

' ^ 547  ••  Salles 

de  Raphaël,  <67  : Bataille  de  Conftan* 

Pi^f  JJ  .57’»  Vatican  : 

Plafond  du  Palais  Barberiui , IV  , 281  : 
la  Madeleine  du  Guide , 388  : Ste  Pé- 
tronille, 404  : S,  Romuald  , 432  ; Def- 
cente  de  Cr^x  , 56Z  : Diane  à la  chafle, 
ly  , 611  ! Mort  de  Ste  Anne , V,  «ta  : 
Comntumon  de  S.  Jérâmfe,  77  : Ste  Cé- 
cile,  1x5  : Maflacre  des  Innocens , iio: 
les  Sacremens,  du  Poulfin,  xoi  ; S. 
André , 375  : la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël, î Colleâion.du  Roi  de  N’a-» 
pies,  VI.,  J93  & fuiv.  Danaé,  du  Ti- 
tien , 600  : Miniatures  de  Glovîo  605  i 
S.  Maur  de  Solimene  , VIII , 10  : Jupi- 
ter par  Jules  Romain , IX  , 179  ; Made- 
leine de  Rubens  , 33».  - 

Tableaux  tranfportés  d’une  toîle  fur  une  au- 
tre , V,  175.  ^ 

Taneries  de  Naples  , IX  , «lo. 

Tarente  , ville  , VII , 590. 

Tarentule , araignée  du  Royaume  de  Naples  ; 

VII,  283.  ^ ’ 

Tarquinium , VI  , 396: 

Tartini,  fameux  Violon  de  Padoue , IX,' 

^53-  ■ - 

Taffit , m , 1 1 J : fon  Tombeau , V , 43 1 

VIII , aJ9 , voyei  Poètes.  & Sonnets. 
Temples  antiques  les  plus  remarquables. 

Temples  de  Baies  , VII , 360  : du  Cli- 
î tumnus  , VIII  , 57  : delà  Fortune  à A^ü 

C c ij 
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^ tium  , VI  y 462  '•  de  Pœftum  , VII J 97'* 

* de  Pompeii , 548  : de  Pouzol , 340  : Tem- 
ple d’une  feule  pierre,  VIII  > z2i  : Tem- 
ple d’Antopin  & de  Fauftine  à Rome, 
V : 266  de  Remus  , 267  : de  Vénus  & 
de  Rome , 276  ; d’Efculape , 296  : de  la 
Fortune  virile,  304  : de  Janus  , 259.: 
de  Diane  de  Tâuride  , VI  , -378  ; de 
Junon,'  V,  313  : de  Jupiter  Gâpitolin , 
180,  334  /-  de  Jupiter  Latial,  VI,  369: 

■ de  Faufta , V,,  3 17  : de  la  Fortune  , 500  : 
d’Ifis,  i6i  :,dp  Minerve  , IV,  aî8  , V, 

* 160  & 316  ; de  Minerva'Medica , IV  , 
ai8  ; Temple  de  la  Paix,  V,  269  : de 

’ tous  les  Dieux,  ou. Panthéon  ,<522  : de 
^ Quu-inus  ,.IV  ,:287_î  de  la  Liberté,  V, 
.215  J de  Vefta.  & feu  facpé  , > V , 253  : 

. du  Spleil  & de  la  Lune ,' IV  3 lyél  de 
laPict4,,Y»  HO  de  la  Viâoire,  253  : 

. de  la  Concorde  /.  2 jS"  ; de  Saturne  , 257  : 
de  Redrculus  & de  la  Fortune  des  fem-. 


mes  »V,3JL>3  5^' 

Tende  , IX  , 449  '•  Paflage  du  Col  de  Tende  , 
1,37, 47  ••IX:,  450.  ; ' - ' 

filiale  , V,  422f  ^ - 

Tsrmmdryèns  Italiennes  incertaines , II , 417Î 
VII,  Ï17. 

T'ernf , ville , VIII , 44*';  r ' ' ' ’ ' ' 

Tfn-flcma  ,ivillç,  Vi , 419/  - • - ' ' 

terre  verte  de  Vérone  , IX  , 150  ; Terre  dè 
Vicenfe  , IX  , 88.  ' 


Tefin  , fleuve  , II , 33. 

Tév.érone , yi  t 259  ,&  Atv.  t fa  Caficade  à 
Tivoli  , 262.  . 

Thiàtifis  , fondés  ^ar  .Gaétan  de  Thiene, 
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’ né  à Vicenfe  vers  l’an  1480,  V , 1^5  : & 
VII,  8a. 

théâtres  les  plus  célébrés  ; Salle  du  Théâtre 
François  à Paris  , I , i4i\  : Théâtre  de 
T urin  , 1 , 140  : de  Milan  ^ 417  ; de  Plai- 
' fance  , II 78  : de  Parme  , 105  :■  de  Bo- 
logne,II,  '•  dé 'Florence  ; III  ,4; 
de  Lacques  , 146  : Théâtres  de  Rome 
Argentina,  V , 14a  , VI , lAr  ; Aliberti, 
161  : la  Valle  , 1^  :Tordinone,  1S7  ; 
Capranica , 168  : Théâtres  de  Naples  , 
VII , 197  : de  Vicenfc  , IX , 68  ; de 
Mantoue,  177:  Théâtres  'antiques-,  Vll, 
. 419  : de  Florfi , IV , 1 de  Marçelîus  , 

V,  424  ; de  Pompée  , Z7.  < ’ • 

Tkéodoric  II  y II  : VIII , 22t. 

Thermes  d’Agrippa  , IV , 536  ; de  Caracalla  : 
V , TiS'j  ; de  Conftantin , IV  , 2^  , 424; 
. de  Dioclétien  ,301  : de  Domitien,  ^57  « 
df  Néron  ou  d’Alexandre  , V , 1 16  , , 

128  ••  de  Titus  i>IV  > 2,;6.  • » 

Tibre , fleuve  , IV  , 1 1 2 j fea  débordemens 

Tiphatins  , monts  , VI , 497. 

Titien  , VIII , 280  ,41a.  ' " 

Tivoli  f VI,  282'  : Temple  de  la  Sibylle  ^ 
288  : Environs  de  Tivoli,  280 , ^05. 
Tolentino  , ville  , VIII  , 141. 

To//^  (la),  VI,  w 

Tombeaux  ou  fépultures  les  plus  remarqua- 
bles en  Italie  : d’Antenor , IX , aj  : de 
l’Aretin  , VIII , J75  : de'  l’Ariofle  , VITI^ 
258  : d’Augufte  J IV , 5 50  : üé  Ceftius., 
y y 329  : Tombeau  de,:  Cicéron,  VI, 
469  : du  Dante  , VIII  224  : ;de  Lu- 

Ç c iij 
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cr«zia  Dondi , iX  , ^ : de  Galeas  Vif- 
contî , II , 5 : de  Galilée  , II , 628  ; de 
Pétrarque , IX  , ^ : du  Tafle  , V , 49 1 1 
de  Metella  a Capo  di  Bove,  9;6  : de 
la  famille  Aruntia  j IV  j 219  ; de  Néron  , 
592  ; celai  qui  porte  ce  nom  à j milles 
de  Rome  , eft  de  Vibius  Marianus.  Tom- 
beau d’Aventinus  & de  Tatius  , V , 314; 
de  Numa  , 419  : d’Horatia  : 362  : des 
Horaces  ou  de  Pompée  , VI , 360  : de 
• Scipion  , V y 521  : IV , 3^  : \^I  , 387  : 
de  Théodoric  h Ravenne  , VIII , SlU  < 
de  Virgile,  VII , 305  ; Tombeaux  profa- 
nes dans  les  EglifesTiV , : V , ^ 3 24  ; 

Tombeaux  de  Porphyre,  IV,  201,  340, 
500  : V , 38!  » 

Torimpietra , VI  , 391. 

Tortone  , ville  , I , 336  : IX  , 288. 

T’erre  ( P.  de  la  ) , Phyfîcien  célébré  de 
ples,  VII^  22J  ,^25.  .... 

Torre  del  Annunziau , VU  , 479  : Torf* 
Aleflandrina  , VI , 390  : Torre  Lucano  , 
^ 2^  ; Torre  Paterno  , 384  : Torre  di  Pa-. 
tria  , VII , ^86. 

Tours  ^ Tour  de  Crémone,  II , î8  : de 
Gaete,  VI,  474  : Tour  de  Bologne, 
11,1^  Tour,  inclinée  de  Pife,  III  , ^ ' 
de  Modehe  , II , 197  : do  Florence  , 4x6  , 
de  Padoue , IX , 33. 

Thurs  inclinées  , Il , 24^  : VIH  , xiÿ  ; IX  , 
- 33  » 

Tojcanc , II , ^86. 

Xournon  ( Gard,  de  ). , 1^  20ÿ. 

Tragédies  Italiennes  , VIII,  530,  IX  , 7U 
Transfiguration  de  Raphaël , ^,4^5, 
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Trafymme  f Vll\ , 

Travertin , efpece  de  pierre  , VI  j 107  y 
264.  , . 

Tremblemens  de  terre  , VTI  > îl®  y , 
Trsnre  , ville  , IX,  98. 

Tréfors  de  Lorette  , VIII  , L15  ' ’ 

I , ^ ; de  Naples , VII  , 104  tde  Ve- 
nife  , VIII , qao  • de  Savone  , IX  , 4^ 

Trevifo^  VIII , 549*  x 

Triumvirats  formés  à Baies  , VU  , 1^79 
Bologne  , II  ^ %%!• 

Trophées  de  Marius  , TV  , 1 

MiKcairC. 


Aqueduc,  ZJL3  • nneuai,  “ 

theques  , 165  : Cabinet  d antiques  , 
Caraâere  des  habitans  , lai  : Cathédra- 
le , 107  : Château  du  Duc  de  Savoie  , 
. 128  : Citadelle,  ^ • Collège,  , 

lio  ; Commerce  , Corp^  Domim  , 

412  : Cour  de  Turin , ^ : Dépenfes  du 

ly , ^ : Eglifes.  principales  , 
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izo  : Savans  , : Siégé  de  Turîn  ^ 

a 90  : Sénat , zoo  , 217  J:  Statue  de  Ste 
Thérefe  , iS^  : S.  Suaire,  ili  : Table 
Iliaque,  i6£  : Théâye  Royal  ,140  : Tour 
de  RHorloge  , 208  : Univerfité  , 15:^  : 
Chemin  de  Nice  à Turin,  Ij  g 23  : IX, 
- 44<5- 

Tufculum  ou  Frafcati , VI  , 322  : Ruines  de 
Tufculum , 343. 

Tyhre  , voy&i  Tibre. 


U. 


V. 


FFENTE^  fleuve , VI,  42^. 
Unherjîtés  d’Italie  Bologne  , II , 

Milan  , I , 


2ÿ2 

Florence , II  , 634  : Milan  , 1 , 462 
Mantoue,  IX  , ; Naples  , VII , ij 

Padoue  , IX,  3^  : Parie,  II , 22  : Pife 
III , 187  : Siene  , 30S  : Turin  , I , t n 


Urbin  y ville  d-’icalie^-à eues  de  Fano  & 
de  Pefaro  , préf.  p.  Ixiij. 


F- 


V. 


A L d’Arno  en  Tofcane , III , g6  ; 
VIII , . < 

'Valentin  , Château  Royal , îj  296. 
'Valifnieri 3 IX  , 27. 

\Vallombreufe  3 A^aye  qui  eft  à é lieues  de 
Florence,  III  , 141. 

Walmontone  , ville  , VIII , 3 L. 

Vanvitelli , architeâe  célébré  ,VII , 249. 
'Fjr, 'fleuve,  IX,  453. 

'Vareggino  , IX,  41  J. 

^Varefe  , préf.  Iviij. 
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Vafe  d’agathe,  VI  j 606  : Vafe  d’émérau- 
de  , IX  , .310  ; beau  Vafe  antique  , II, 
4^9* 

Vafes  Etrufques  , II , 468  : VIT,  559. 

Vatican  , quartier  de  Rome  , V , 5 1 1 : Va- 
tican , Palais  du  Pape,  III,  J33  ; Salle 
Royale,  539  ; Chapelle  Sixtine  , 546  ; 
Salles  de  Raphaël  , 567  : Salles  de  Conf- 
tantin , 570  : Bataille  de  Conftantin , 

: Sallç.  d’Héliodore,  576  : Tableau 
de  la  Méfié , 577  : Attila  , 579  : S.  Pierre 
dans  la  prifon,  580  : l’École  d’Athenes 
ïbid.  üifpute  fur  le  S.  Sacrement,  58 j : 
le  Parnafle  , 586  ; Incendie  de  Borgo  , 

589  : Réflexions  générales  fur  ces  Pein- 
tures , 591  : le  Palais  neuf,  596  : le 
Belvedere  , IV  , i ; Jardin  du  Vatican  , 

IV  , 37  : Bibliothèque  , 44  ; Peintures 
des  Bibliothèques  fameufes  , 49  : Mufeum 
Chriftianum  , 58  : Mufée  du  Vatican,  3 
& fuîv>  ' ' 

VeieSy  qui  fut  fameufe  par  un<fiege  de  dix 

ans,  III,  36 1 : VI,  366;  VIII,  34* 

Velino  , riviere  qui  fait  une  cafeade  à Ter- 
ni , VIII  ,47. 

Velleia  , ancienne. ville  dont  les  mines  ont 
. été  découvertes  ,11,  155. 

F(?//err/ , ville  , VI  , 407. 

Venafre  , fes  huiles  , VI , 485- 
Vénérie  , maifon  Royale  , 1 , 302. 

Vénériennes  ( maladies  ) i VII,  181. 

Venise  , voye[  la  Table  des  Chapitres 
du  tome  VIII  ; Académies,  VIII , 536 
Architeélure,  VIII , 310  : Arfenal  privé  , 

339  ; Arfenal  général,  390  : Arts  utiles^ 
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SJ9  ' Arts  de  goût , 5^4  : Avocats  j 
^9  * ®als  , y 10  : Beauté  de  fa  (Itua- 

. tion  , 296  : Bibliothèques  4^  8 , : 

Broglio  , 3j6  : Bucentaure  , 398  , : 

Canaux  , 507  ; Caraâere  de^s  î^i- 
tans,  499  : Carnaval  de  Venîfe,  507  : 
Cadns  , 490:  Cathédrale , 400  ; Cicîsbées  y 
489  ••  Citernes  , ; Climat,  : Col- 

lé^, ; Colonnes  S.  Marc  : ^S5  • 
Comédies  , ;ao  Sr  fuh.  Commerce  , J69  y 
575  : Confervatoire , 420  , 520  : Cbn- 
feils  des  Dix , : Courfes  de  Gon- 

doles , 407  : Courtifannes  , 495  : Débor- 
dements , 309  ; Dénonciations , : 

Defcriptions  imprimées , jo6  c Dévotion 
extérieure,  ; Dogana,  4J2  : Doges 
de  Venife  , depuis  1700,  904  : Doge 
décapité  , 9 ; i , 4^4  : Doge  régnant  , 
304  Autorité  du  Doge , 4^3  : Domina- 
tion deVenife , 90S. 

Egl^*s  -principales--^— Yeaife  ; S.  Mat  e , 
9 19  : Ste  AÎarie-Majeure , 44^  : S.  Sau- 
veur , 975  : S.  Francefeo  délia  vigna , 9882 
Frari , 410  ; 'Scalzî  ,425  : la  Salute  ,429  : 
S.  Giorgio  , 4^  : Redentore , 49g. 

Etendue  de  VenW,  296  : Fêtes  , 3^  > pt  » 
S 19  î Flux  6c  geflux  ,.909  : Forces  de  la 
République  ,472  v Glaces  , 579  ; Gondo- 
les , 497  . Gouvernement , 448 , 4^7  : 
Hiftoire  , 297  : Hiftoriens  , 909  ; Inquiîi- 
teurs  d’Etat 4ÿo  : Juiverie  , 425  : Lion 
d.e  S.  Marc  , 9jj  '•  Littérature , ;9  y : 
Loîx  fomptuaires , 4^  , 498  : Marées 
d’environ  trois  pieds^K  demi  , 909  : Ma- 
rine,  9^  ; Mafques,  508  : I^fures , 
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574  : Militaire',  471  t Mœurs  & ufa- 
ges  , 474  ; Monnoies , 573  * ^®WelTe,VENi 
475  : Opéra,  513  : Palais  les  plus  re- 
marquables : Palais  Ducal  , 310  : Coiv 
naro  , 368  : Pifani , 37a  i il  y en  a deux, 
c’eft  à celui  de  la  place  S.  Paul , qu^eft 
le  fameux  tableau  ae  la  .famille  de  Da- 
rius. Palais  Grafli  , 369  ■ Barbarîgo  , 413  : 
Rezzonico , 417  • Peintures  les  plus  re- 
marquables, V.  lî cuo/a,  tableaux  ■,  Place  S. 

Marc,  355  î Plombs,  prifons  terribles, 

353  : Poids  & mefures,  569  ; Police  , 

501  : Ponts  , 307»  3**'»  377  • Pop“lE* 
tion  , 296  ’ Port , 39®  * Poution  en  lon-_ 
gitude  & latitude  , 296  *•  Pregadi , 333» 

448  ; Prifons,  353 , 453 , 457  ••  Procura- 
teurs , 463  ; Procuraties  ,361  : Revenus 
de  la  République  , Rialto  ,312, 

377  • Quarantie  civile  , 470  : Rues , 3 ro  ^ 

Sages  de  Venife , 456  : Savans  , 537’* 
Sciences  & arts  ^ 535  "•  Scuola  , 3^o, 

405  : Speélacles  , 521  ; Statues  princi- 
pales •,  Chevaux  de  S.  Marc,  313  Ta- 
bleaux principaux  , 326 , 337 ,3  50  >35’'* 

365,  371,  380,  3»5>3?7»389>  4°9» 

414,  415 , 429  ; Noces  de  Cana,  436, 

444,  voyei  Scupla  & Palais  Ducal  i 
Théâtres,  520  : Tréfor,  310  : Tour  de 
S.  Mar*  , 36a  ; Tribunaux  de  Juftice  , 

470  ! Venus  du  Titien  , 414  : üfages  de 

Venife , 474, 486  6f /ùiv. 

yVênts  qui  fortent  des  montagnes , III 
332  ; VIII , 43  t 3.01  • Nonis  des  vents 
en  Italie  : Greco  ou  N.  E*  Sirocco  , ou 
S.  E.  , Libeccio,  ou  S.  O,. , Zdiçftrale  , 
ou  N.  O. 
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Venuti , IV,  70,  ’ ' . 

Fercc/7,  ville  ,I  ,-^57.  ' ^ 

Vérone  , ville  de  l’Eta't  de  Venife , IX  ' 1Ô7: 
fon_  amphithéâtre  , ou  arene  , 107  : Gens 
de  Lettres  , 7 ^ 3 : Pôifibns  pétrifiés  , lo  , 
Mfnéraux,  131 , ijo.  . 

■Verres  des  anciens  , VII  , axz  æa-, 

Ventes  des  ) , IV^  323^^  ‘ 

Vcfuve,  hiftoire  de  fés  éruptions,  VII 
47;  •-  Tes  dimenfions  -,  47J  , : Eai 

' qui  en  fort,  511.;  Caufe  de  fo'n  embra^ 
lement,.ji4:  fes  cendres  , J33  . autres 
matières  qui  en  foftent  , '<■1  j. 

'Vérérma/re  ( Ecole)  , IX,  43. 

Via  Appia,  IV,  io8;t  VI , 422,4x8  : Au- 
reliu  , y , 476  : Caffia  , III,  36X  : Clau- 
dia , 361  : Flaminia  , IV ,437  : Vitellia  , 
/ > 477* 

Viande  & autres  denrées  j leur  orix  à 

49^  : i 

Naples  , VIT,  271  : a Rome,  VI  ^ioa  • 
à Venife  , VIII , 574.  >'''>*94  - 

Vicenfe  , ville  de  l’Etat  dé  Venife  TT 
fon  Théâtre,  68  : fes  Palais  7Î 
Eglifes  ,75.  “ 

K/co,  III,  359,360. 
ytme  de  la  Reine  près  de  Turin,  I 
\Vula , ou  Maifon  de  campagné  : Villa  AK 
^ Adriana,  VI  267' 

Aldobrandini ,'  IV  , 269  ; Barberini  v‘ 
.533  : Borghefe,  IV,  452  : Bracciano*- 

47«  ■ Efenfe,  yi  , Z99/;  Falconieri 

Om  Famrf.,  387  ViMa  GiuluiSi;- 
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IV  j.iii  : Autre,  586  : Villa  Ludovifi  , 

IV,  356  ; Autre,  VI,  334  : Villa  Ma- 
. dama  , V , 541  : Mattéi , IV  , 175  : Villa 
di  Mecenate  , VI,  : VI , 295  : Villa 
Medici , VJ , ^66  : Mellini , V , 541  : 

" Mondragone,  VI,  336  : J^egroni , IV 
196  ; Pamfili , Belrefpiro,  V , 478:  Papa- 
Giulio  , IV  , 587  ••  Giardino  Strozzi , IV, 

196  : Villa  Taverna,  ou  Borghefe , VI, 

t335.  ç ^ : • 

principales  de  l’Italie  dont  il 'eft. 

' parlé  dans  cet  Ouvrage  ; voye^  Ancône  , 

« Arrezzô,  Bénévenc , Bcrgame  , Bologne  ,- 
Brefcia  , Capoue  , Cefena  , Chamberi  , 

' Givita  - Vecchia  , Cortone  , Crémone, 
f Eaenza  , Fano  , Ferrare,  Forli , Fio- 
,kence  , Frafçati  , Gaëte  , G e N K s S. 

• Gérmano  , Hfcr'culanum,  Livourne',  Lodi, 
"‘Lorete,'  !^ucquès  ,•  Maceràta,-  'jiantôue  , 
t S.  Maiin  , Marino',  Ma(Tj,^  MIlAN,'Mo- 
dene  , Monteccftîo  , Naples  , Narhi,  Ni- 
ce , Novi , Orviette , Ofimo'y  Pâdoue 
Pœftum  , Paleftrine  , Parme  , Pavie  , Pé- 
roufe,  Pefaro  , Pife  , .Piftoia  , Plaifance,' 
Pompen  Ravehne  i R'egglo  j'S.  Remo  , 
?'Ri‘mini  ,’^ROME  jRoriclglione',  Roveredo  , 

•'  SatvofiB  ,* Sëzte , Sîénê ,^SinigagÜa , Sdrrén- 
.to. , Spolete  J Stahia  , Suze.,  Terni  ,'Téiv- 
racitie,' Tivoli  ,'TôIeritîhô  ,'TortonéyTui 
-•  îii-N  Valmdntone^'  Veies  , VeHèîâ  ,’  Velle-  < 
tri,  Venise.,  Verceil , Vérone  , Vicenfe  , 

' Viterbey  tJ’oltérrà’^,  Utbin.  ' ' 

Villes  anpiefiTies,  oubliées  & retroürées  en 
Italie  ,^oyei[Hei‘iulanum,  Indtïftriti',  Pifi 
^ tum  , Pompeii , Stabia , Velleia. 
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Viîlefranche , IX  , 444. 

d'Italie,  préf.  ciij  : de  Montegiore, 
VI , 376  , yoye{  Falerne , Mafliqli^ , Nice* 
Vintimiglia  , IX , 409.  - - 

Virgile  , fa  patrie  , voyez  Pietolo  ; fou  tom- 
' teau  , vil  ,*305. 
rite/*e,viUe,III,355. 

Vitres  des  anciens , VII , 4^4  » 44*”  _ 

Voie  Appienne , IV,  loa  : VI , 411  > 4*"?  > 
voyei  Via. 

Voix  extraordinaires  , Vlïl , 9Ï  * » *-o°* 

.Volcans  en  général , préf.  p.  xciv  : VII,  5 14^ 
il  n’y  en  a pas  oans  les  hautes  Alpes  , 
préf.  xcv  : Volcan  du  Véfuve  , 475  : de 
PEtna , 540  ; aux  environs  de  Bologne  , 
II,  379  ; Volcans  de  Radicofani,  III  >35** 
VI , 374  : de  yiterbe  ou  Vico  , III  ,35®* 
• 360 d’Albano,  VI , 37°  *•  de  divers  au- 
' tres^  endroits,  373  * volcans  , 

ïtX , 90* . . , • 

l^oZscrrfl  ,TIt , 133* 

Volto  Santo  y III , 14** 

Voltri  y IX  y 414- 

^Vougny  (M.  Pabbé  de)  , mort  Confeiller 
" de  grand  Chambré  à Paris  j fon  Voyage 
' manufcnt  eft  cité  plufieurs  fois,  préf. 

LFoyage^dWie,  eft  de  700  lieues , VI. 
500  : Livres  faits  fur  ce  Voyage,  préf; 

xxix.  /.  . . 

yoyageurs  qui  m’ont  fourm  des  notes  pour, 
cette  fécondé  édition , préf.  1.  DilFérente# 
excm^ons  à ftijxe, en  Italie, Ivi^ 
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ATEZET  (M.  ) , préf.  xlvüj  ; il  eft 
mort  le  II  janvier  1786. 

Winkelman , préf.  xxv.'  • — 


Z 


Z. 


w J ATEX  ) Pbëte,  VIII,  244.' 

Zoccolanti  , nom  que  Ton  donne  au*  Obfer- 
.vamins,  Récolet»  & Picpus,..V.  126, 
464:  VIII,  68.  ^ ^ * 

Zorlejco  , II , 54. 
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